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PROCÈS-VERBAL 

DB LA 

VISITE PASTORALE 

DB 

JACQUES DE TOURNON 

ÉVÊQUE DE VALENCE ET DE DIE 
A DIE ET A CREST 
(26 mars — 4 awril tsstt. 



PARMI les documents qui/oumissent à rhistorien les dotméesà 
la/ois les plus exactes et les plus complètes sur F état maté» 
riel et moral de nos anciennes paroisses^ il faut assurément mettre 
en première ligne les procès-verbaux dei visites pastorales. Là em 
effet se trouvent consignés certains détails qu'on chercherait vaitte^ 
ment ailleurs ; certaines particularités qui font revivre de vieilles 
coutumes et qui peignent sous des traits saisissanU les vertus et 
les vices de nos pères. On ne saurait mettre en doute la smeérité 
de ceux qui rédigèrent ces sortes de rapporU ; elle se manifeste 
pour ainsi dire à chaque ligne. Leurs U^formâtiom doivent être 
d^ autant mieux acceptées qi^ elles éttUent secrètes et ne parai»' 
sûient point destinées à voir jamais le jour. Aussi les livres om les 
brochures qui ont mis en lumière quelques-uns de ces deeuments 
précieux ont^nls reçu du monde savant le meilleur aeeueil. Pùur 
nous borner à ce qui concerne notre province, il nom euffra ée 
Bouu III, lifiB. i 
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2 VISITE PASTORALE 

rapj^ler ici les Visites pastorales et ordinations des évèquesde 
Grenoble de la maison de Chissè, qu^a publiées M. F abbé Ulysse 
Chevalier l ; la lecture de ce curieux volume nous/ait connaître 
plus de choses sur le clergé et le peuple en Daupkiné au XI V* 
et au XV^ siècle que ne pourraient nous en apprendre tous les his- 
toriens. 

La pièce que nous allons reproduire 2 ne saurait évidemment 
être mise en parallèle avec cet important ouvrage ; nous osons du 
moins espérer qu'elle na sera point lue sans intérêt et profit. 
Rédigé à une époque où thérésie protestante commentait à faire 
son apparition dans nos contrées^ ce document nous signale les 
premières démarches des novateurs^ timides encore ; il nous les 
montre se glissant avec habileté au milieu des populations et ^ à 
taide d!" équivoques^ s' efforçant de surprendre leur bonne foi^ leur 
ignorance. Nous retrouverons ici les noms de quelques-uns des 
personnages qui, dans F ancien diocèse de Die^^donnèrent V exemple 
de la révolte contre l'autorité ecclésiastique. Mais^ d^ autre part^ 
quelques lignes de ce procès-verbal nous révéleront plusieurs 
abus qui semblèrent alors autoriser les novateurs à faire entendre 
le mût fameux de Réforme, Comme nous pourrons bientôt le con- 
stater^ les maisons régulières à cette époque ne méritaient guère 
cette qualification. La perception de leurs revenus était V objet 
étune espèce de trafic, qui présentait les plus graves inconvénients. 
Puis, ces mêmes revenus^ obtenus par les arrendataires ou collec- 
teurs, non sans réclamations et sans procès^ passaient entre les 
mains de quelques abbés ou prieurs commendataires, qui ne con- 
naissaient souvent que de nom le prieuré^ le monastère dont ils 
devaient le titre à leur naissance ou à la faveur royale. Quant 
aux religieux qui habitaient encore ces antiques maisons du r#- 
éueillement et de la prière, ils étaient le plus souvent abandonnés 
àeux^mêmes, dans un état voisin de tindigenee. Cette sitnatUm 
iéplortéle lu jetait dans la voie glissante du relddument, et du 

A.*M<mthéUerd,tS74,in-^. '"' 

%.0t à ê twmt mt wreveit point ieheppé eux neherckeê dm Jérnête Golùmm^^ 
qi^ep a éenné «iw rapide analyse : woêr ses OputcuU varia, Lngd.; iS£A^ 
in-^^L, p. SS5. Nmu k pnklhm d'âpre rntt eefie qni fidt pertkd^^^ 
eÛiéiêek^êeLamorte'l^Hinè$,àDk. 



Digitized by VjOOQ IC 



DE OIR ET DE CRBST O 

relâchement à T oubli de tous les devoirs monastiques il ri y avait 
qu'un pas. Le lecteur fie pourra ï empêcher dêtre ému en enten^ 
dont les plaintes que font à Févéque visiteur les cisterciens de Val- 
croissant, 

La visite pastorale dont nous publions le compte-rendu fut faite 
par révéque Jacques de Toumon^ qui gouverna depuis tannée 
tSSj jusqu'en jS53 les églises unies de Valence et de Die, Ce 
prélat appartenait à une noble famille qui a donné à tEtat et à 
r Eglise bien des personnages illustres : François ^cardinal de Tour* 
non^ successivement archevêque d'Embrun^ de Bourges et de Ljron^ 
fondateur du collège des Jésuites de Toumon ; Charles^ évêque de 
Rode{ ; Gaspard^ qui avait occupé les sièges épiscopaux de Valence 
et de Die entre les années iSoS et t520 ; Charles^ évêque de 
Viviers^ etc. 

Ce fut au retour d'un voyage à Rome^ oU il était allé rejoindre 
son oncle le cardinal^ employé alors par la cour de France auprès 
du pape Jules III pour certaines négociations diplomatiques t, que 
r évêque de Valence et de Die^ Jacques de Tournon^ commenta la 
visite de ses diocèses. Ainsi que le rappelle notre procès^verbal^ 
un ordre du roi enjoignant à tous les évêques de rentrer dans leurs 
diocèses et d'y faire leurs tournées pastorales, lui avait été trans- 
mis avec des lettres du gouverneur du Dauphiné^ relatives au 
même objet : par suite d'empiétements successifs^ le pouvoir royal 
s'était alors immiscé dans une foule de questions^qui de leur nature 
semblaient ne devoir jamais relever que de Fautorité ecclésiastique. 
Cet état de choses^ outre qriil devenait une source intarissable de 
difficultés pour les évêques et le clergé^ contribuait encore^ en les 
réduisant à un rôle secondaire, en amoindrissant leur dignité^ à 
leur enlever aux yeux des peuples ce prestige, ce respect profond 
dont ils ont besoin d^être entourés dans faccomplissement de leur 
auguste mission. Nous riavons point sous la main rordommmee 
royale dont mous parlons ici, mais quelques lignes détachées d'un 

1. Le caréinël ds Tma^wn était éUté à Rome pimr frtndrt part mue Mi» 
èéfatioiu dm Comctave énthii à âonmsr um mcememrà PaulUl, H ùHimttui- 
même e»ielqim woix, médi k earéUiàtlHl Monte JImit par êtro Hu U Bfiwrkr 
tsse> François do Tomrwm émiema empâte k Roms, Catherim et Méékk 
k rappeia à U cour de Frmneo, âm co mm tmtm§ n t du règne de CkarkeiX. 



Digitized by VjOÔQ IC 



4 VISITE PASTORALE 

mrêt du parlement de Grenoble, du 2 août j583^ et se rapportant 
au st^et qui nous intéresse, donneront à nos lecteurs le moyen 
d'apprécier ces sortes de documents, 

Arrest de la cour de Parlement de Dauphiné enjoignant aux 
prélats de &ire visites. 

Sur la requeste présente à la cour par le Procureur général 
du Roy, tendant aux Ans que les archevesques et évesques de 
ce ressort soient exhortés de &ire visitations générales des es- 
glises de leurs diocèses et pourvoir sur le contenu de ladicte 
requeste. la cour, les deux chambres assemblées, veue la sus- 
dicte requeste du moys de novembre mil cinq cent huictante un 
et icelle entérinant avec les desclarations et ampliations que 
8*ensuyvent, exhorte les archevesques et évesques de ce ressort 
ou desquels le diocèse s*estend daas ledict ressort de foire Vi- 
sitation générale des esglises de leur diocèse, et icelle com- 
mencer dans le moys après la publication du présent arrest à 
peine de réduction de leur temporel, laquelle dés à présent est 
enjoinct aud. procureur général et à ses substituts de fiadre ex- 
écuter,ledictmoien porté contre ceux qui n*auroient commencé 
lesdites visitations ou icelle achevée et par&ite dans la Tous- 
saint prochaine. . .Fait à Grenoble en Parlement, le deuxienne 
jour d*aoust mil cinq cent quatre vi^gt troys i . 

Jacques de Toumon^ ayant fait annoncer aux habitants de Die 
sa prochaine arrivée, /< conseil de la ville se réunit pour délibérer 
sur les préparatifs qu'il convenait de faire pour recevoir digne- 
ment le prélat. Le résultat de cette délibération est ainsi consigné 
dans les registres consulaires : A esté arrestéque M. lesconsulz 
c et ooûteiiliers allent fiûre la révérence à Monseigneur de Dye 
c incontinent qu*il sera venu,etqu*on luy donne touz les repas 
c une demydoêaine desemaizesde quelque bon vin 2. Cétait 
en efei un usage général à cette époque do frir piques présents 

i. iflrcMMff iêpart. ée la DrSme, Livra bUnc de Tévèché de Die ms.,/* 

8. Archives wmuddpédei de Dk, — La temaiie était um mesure pmr le» 
UfÊlit§;etle éfvhalan'à ce qm Tarn appelait ému dmOret l^calHés de la 
/reipfaci, ms t e mme f U à R oma ns, le ^oi et avait mm capacité de t Utre St8 
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DE DIE ET DE CRB8T 5 

aux personnages marquants qui arrivaient dans une cité : ces pré- 
sents consistaient d'ordinaire en quelque objet d'or ou d'argent^ 
en torches de cire, en confitures, en vin i. 

Nous n'ajouterons plus ici qu'un détail qui nous semble devoir 
compléter le tableau d'une tournée pastorale au XVI* siècle. Avant 
d'entreprendre sa visite dans les diverses paroisses du diocèse de 
Die , Jacques de Toumon voulut que les curés et les vicaires/uS" 
sent avertis officiellement, afin de pouvoir préparer les fidèles à la 
réception du sacrement de confirmation. Pour leur faire amnattre 
ses intentions à cet égard, il profita d'une réunion synodale, qui 
se tenait chaque année à Die , le mardi de la troisième semaim 
après Pdques, Nous ne croyons mieux faire que de reproduire ici 
le procès-verbal de cette assemblée qui se tint dans V église cathé^ 
drale de Die le 14 avril 1 55 1, sous la présidence de Jean Girard^ 
vicaire général de Vévéque 2. Cette pièce, que nous avons heu- 
reusement retrouvée, renferme quelques détails utiles à recueillir 
pour rhistoire de la discipline ecclésiastique dans nos anciens 
diocèses, 

Martis, décima qiiarta mensis aprilis anoi 1551, infra na» 
vim ecclesie cathedralis Béate Marie Dyensis, fuit tenta ay- 
nodus episcopalis Dyensis, simili dieteneri solita. Congregatis 
in eadem synode dominis prioribus, curatis et aliis in dicta 
synodo interesse consuetis presentis Dyensis dioccsis, R. D. 
Johannes Girardi, vicarius generalis inspiritualibuset tempo- 
ralibus reverendi in Xpisto patris et domini nostri domini Ja- 
cobi de Tumone, miseratione divina Dyensis et Valentinensis 
episcopi ac Subdionis prindpis, declaraTit et notiftcayit sa* 
pradictis dominis prioribus, curatis et Ticariis in dicta synodo 
comparentibus, supradictum reverendum dominum Dyen- 
sem episcopum suis diebus elapsis, récépissé litteras regias et 
illustrissimi domini Gubernatoris hujus patrie Delphinaiis, 

i. Voir sur ce sujet la curieuse krochure de M. le d^ Chsyaubr : Les ab* 
bayes laïques et les présents de U ville de Romans sous les consuls ; Va, 
lettce, t88t, in-^: 

2. Voir sur ce pereonnege nos Notes et documents pourtenrir à rhis- 
toire des doyens de Téglise de Die au XVI* sièela, dam k BuUstiA f /f f #«, 
1. 1, p. $8^ ; MomMiard, têêi, in^ê; p. 7-$. 
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6 VISITE PASTORALK 

per quas mandatur dicto r. dno episcopo fieri facere in hu- 
juamodi dioccsî Dyensi processiones générales pro pace et re- 
ligionc christiana ; de quibus litteris publicatioet Icctura ibidem 
de Terbo ad verbum &cta fuit voce intelligibili per me Gui- 
donem Bruni, vicesecretarium episcopalcm Dyenscm subsigna- 
tum. Quibus publicatis, illico fuit &cta exortatio et monitio 
dictis dominis presbyteris per supradictum r. dominum vi- 
carium voce propria sub verbis sequentibus : c Parendo man- 
« datis regiis et domini gubernatoris, auctoritate d. episcopi 
c vos omnes dominos curatos, vicarios monemus, mandamus 
c et prescripsimus in quantum possumus» sub pena excom- 
« municationis et alla juris, ut in perrochiis vestris cum omni 
« honore, décore et sanctitate processiones feciatis générales 
c diebus dominicis et festivis pro dicta pace, religione chris- 
« tiana etprosperitate dictiserenissimi régis, monendo etexor- 
c tando populum vestrum et gregem vobis commissam ut vi- 
< tam et mores eorum in melius emendant, vitia relinquendo 
c et bona opéra fiidendo et certando ut démens ipse Deus, qui 
« misereatur et largiatur fundendo preces, fldem christia- 
c nam et regem nostrum ac ejus consilium conservare dignetur . 
€ Pariter ortamur vos dominos curatos et vicarios ut preparetis 
« vos in visitatione fienda per dominum episcopum juxta 
c mandata regîa, et si sint ali^ui parrochiani vestri suspecti 
c^t maie de fide christiana sentientes, monemus ut ad nos 
f recurratis ad quem talia corrigere pertinet pro débita justi- 
€ tia ministranda » . 

De quibus premissis fuerunt per me vicesecretarium acta et 
recepta. — Guido Bruiii t. 

Jules Ghbvaubr. 



Nous, Jacques de Toumon, evesque des eveschés de Dye et 
de Vallence en Daulphinè ensembles unis, scavoir fesons à toux 
oeulx que les présents actes verront et i qui seront dirigés, que 
Nous, ayant avec honneor et révérence humblement raceu les 
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letres a nous envoyées par le Roy Daulphin nostrc sire, signées 
Henry, escrites en papier, en forme de missives, données à 
Blois le dixhuitiémc jour du moys de fcbvrier, en l'année mil 
cinq cents cinquante ung, ensemble autres missives de Mon- 
seigneur le Gouverneur de Daulphiné, signées Francoys i, don- 
nées à Marclienoyr - du vingtsix dudict febvricr, par lesquelles 
lettres sommes exortés, à nous est enjoinct nous retirer dans 
nos esglises et diocèses pour illec fére nos visitationsgencralles 
et particulière, affin de scavoir et à la vérité entendre des curés 
et leurs vicaires ce qu'ils sentent et cognoissent de leurs par- 
rochiens, et desdicts parrochiens comme les dicts curés, vicaires 
et maistresdesesglisesconduisentets'acquitentde leurs charges; 
pareillement de la doctrine du prédicateur qu'avons bailbé au 
peuple du dict Dye et qui les a preschès ceste caresme présente ; 
fére aussy toutes les aultres inquisitions, vèriffications et dili- 
gences requises et nécessaires affin de purger et netoyer nostre 
dict diocèse des erreurs, scandalles, &ulces et reprovées doc- 
trines qui pourront estre semées, contaminants et infectants 
le tropeau de Jésus Christ 3 ; induire aussy et admonester nos 



f . François de Lorraine, duc de Guise, fut nommé gouverneur du DoMpkiné 
par lettres du 6 octobre is'f'? i >' conserpa cette charge Jnsqu'en t$6t, 

2. Marckenoir, ch.-Ueu de cant. de Varrond. de Blois (Loir-et'Ckerf, 

3. L'hérésie protestante avait depuis longtemps déjà pénétré en Dauphiné : 
Farel, Coct, Sébipille se mirent à la tête du mouvement. Le 2 s avril t$24,le 
dominicain Maigret prononçait à Grenoble un discours tout empreint d'idées 
luthériennes. Sermon preschc à Grenoble le jour de St. Marc evangéliste ; 
Lyon, t$24, in'tô.En £$42, un nommé Rostein, dit Gamier,/Ut brûlé pu- 
bliquement à Romans, pour avoir jeté dans le ruisseau une image du Christ, 
qu'il avait arrachée à la porte d'une église. Le nombre des hérétiques aug- 
wteniant tous les jours, le parlement de Grenoble rendit, le 4 mai t$4>6, une or- 
donnance enjoignant c à tous baillis, sénéchaux, leurs lieutenants et au- 
tres juges royaux delphinaux d^informer bien diligemment et au vrai 

...... à rencontre de tous les sectateurs et suspecu des erreurs, heresks 

et fousses doctrines qui aujourd'hui pullulent contre la sinceritéet vérité de 
nostre saincte et catholique foy et contre la détermination de nostre mers 
saincte EsgUse, et ftre prendre et saisir tu corps et sarrer en prison fermée 
tous ceulx qui par lesdictss informations se trouveroint chargés dud. crime 
d'hérésie (Continuation des ordonnances ds la cour du PartooMOt de 
Daulphiné ; I^r^ '55^% ^'^t ^ ^^* ^>^'^ im' fimvHIe orrfii tMwo, ém 
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diocésains a fere processions generalles, accister aux sermons 
et Taquer à jeusnes, prières et oraisons pour la paix , union et 
transquitetè publique, et ce pour le deus de nostre charge et 
acquit de nostre conscience, et aultrement fère et accomplir ce 
qui par le dict Roy nous est commandé. 

Et en reTenant de nostre voyage de Roume, auquel avons 
demouré dés la feste de Toussaincts prochain passée, sommes 
arrivés au dict Dye le jour de jeudi sainct vingt sixième du 
moys de mars, en Tan susdict mil cinq cents cinquante ung, 
avec propos et intention de illec perftre ce que par le dict sei- 
gneur Roy Daulphin nous est enjoinct. 

Et le lendemain, jour du vendredi sainct, avons faict en- 
tendre nostre venue au peuple du dict Dye, à les fins que des- 
sus par fraire Filhati 1, religieux de Tordre Sainct Dominique, 
a son presche du mistere de la passion de Nostre Seigneur, 
auquel presche estions assemblés beaucop et grand nombre de 
gents des villaiges du dict diocèse de EVye ; fidct aussy entendre 
par missives et messagiers envoyés aux villaiges et lieux cir- 
convoisins du dict Dye de admener leurs petits enûints pour 
venir recepvoir de nous le second et tiers jours de feste de 
Pasques prochaines le sainct sacrement de confirmation et de 
première tunsure au dict Dye. 

Et le dimanche suyvant vingt neuf du dict mars, premier 
jour de Pasques, avons commencé fere procession à Fentour 
du doistre de nostre esglise cathédrale de Dye, peu avant que 
commence la grand messe, la plupart du' peuple du dict Dye 
^ ce dévotement présent et assemblé, aussy tout le long de la 
grand messe solempnelle jusques après fins entièrement. Et 
du mesme jour, a Tapres disner heure de mydi, au son de la 
cloche et le dict peuple assemblé dans la dicte esglise cathé- 
drale, avons ftict prescher le dict fi^re Filhati, lequel en 
aoitrt présence et par nostre commandement, avons publié 

»4 éé um èr t ts^h U wteme ParUment tnjoignaU aux iwéqmu dt Im propinc€ 
éê êùigmmmnt ei éitigmmem ^t nf itér ir éê$ kMtiqtM âê l€mr$ dheèm 
(Ardd¥M départes la Dr6iiie,£, §755). 
L if «dMlf em^m è Âmaiê, prè$ àt Crut, mnefimitU FttUft, à Uq m lU 
f ë pfârt t ulr U rtUgkmx éotii U eti kifiiii mtnihm. 
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et donné entendre au dict peuple de Dye la Tolontè du Roy 
contenue en ses letres, induisant et admonestant le peuple 
accister aux processions generalles et sermons, vaquer à 
jeusnes, prières et oraisons pour la paix, union et tranquillité 
publique, affin que Dieu par sa saincte grâce octroyé a toute la 
crestienté ce qui est plus nécessaire. Et le presche parchevé 
et vespres sonnées, avons, présent le dict peuple, accisté et 
vacqué tout du long a l'office de vespres, ayant trové le dict 
peuple de Dye en bonne dévotion; les presches, messes, 
vespres et aultres divins services, sans que ayons sceu ne 
entendu du dict peuple aulcune chose sinistre contre la foy 
catholique, ne aulcunement entachés d 'aulcune hérésie, dont 
en rendons grâce a Dieu. 

Et ce lundy, second jour de Pasques suy vant, a cinq heures 
du matin, avons faict appeller pardevant nous, dans nostre^ 
maison episcopalle du dict Dye, les curés de la dicte cité, 
messieurs les chanoines de nostre chapitre du dict Dye, mes- 
sieurs de la noblesse, nostres vicaire et officiai, juge temporel, 
juge d'appeaux, correyer, procureur d'office et aultres nous 
officiers, aussy les consuls, conselhiers et aultres plusieurs ha- 
bitants du dict Dye et plus principaux, es fins séparément à la 
part d'ung chascung dlceulx estats nous informer suyvant la 
volonté du Roy et sur le Êiict et contenu des dites lectres. 

Or en premier lieu, après que tous les dicts estats sontestés 
assemblés dans la grand salle de nostre dicte maison, avons 
&ict venir devant nous dans nostre chambre nous sieurs vi- 
caire, officiai, juges et aultres officiers, lesquels avons inter- 
rogés de leurs procédures sur le Êiict delà justice et si Thonneur 
de Dieu et de la foy catholique sont aulcunement contaminés 
par aulcungs malheureux hérétiques, et s^ileny a heu aulcungt 
personaiges au dict Dye et diocèse, pour le passé ne a présent, 
suspects et entachés d'heresie, leur enjoignant nous dire 
prpmptement ce qu'ils en ont sceu et &ict pour le passé et a 
présent scavent ; aussy ce qu'ils sentent et cognassent des 
curés, de leurs vicaires et peuple du diocèse, et comment les 
dicts curés, vicaires et ministres de Tesglise de Dye conduisent 
et s*aquictent de leurs charges ; pareilhement de la doctrine 
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que a esté pireschée du long de la caresme passée par le dict 
firere Rlhati prescheur ; ne si le peuple du dict Dye vacque 
aux sermons, messes et a Toffice divin : lesquels officiers 
Tung après l'aultre et tous d*ung mesme accord nous ont 
rapporté par leurs serments et sur la loyautéde leursconsciences 
les affaires de la justice estre bien, que le peuple du dict 
Dye est en transquillité et union, ne saichant présentement 
aulcung personnaige au dict Dye et diocèse contaminé ne 
suspect d'heresie, ains le dict peuple du dict Dye est, Dieu 
grâces, si bien inspiré de Dieu et du benoist Sainct Sperit et en 
doctrine par les prescheurs que par cy devant y ont preschc, 
leurs curés, vicaires, chanoines et habitués de Fesglise du dict 
Pye, Jacopins et Cordelliers et aultres ministres de Fesglise du 
dict Dye, qu'il n*y a aultres que gents de bien a présent et de 
bonne réputation. Jacoyt que ces précédentes années deux per- 
sonaiges du dict Dye, d*iniime qualité et condition touteffoys, 
comme Tung Jourdan Giton et Taultre Gaspar André et ung 
fierbeyer de Crest et ung appelé Bouryt du lieu de Vercheynin, 
come ayant tenu quelques propos contre la foy catholique et 
le dict pour avoir mangé du fromaige ung jour de vendredi 
sainctsans nécessité dans une hostelleriedu dict Dye et pendant 
qu'on disoit le presche du mistere de la passion Nostre Seigneur, 
soient esté trovés délinquants. Et. lesquels pour raison de ce 
sont par sentence condamnés à fere abjurations publiques et le 
dict Giton, oultre Tabjuration, à demourer troys ans en prison : 
lesquelles sentences respectivement contre eulx ont esté 
exequuté tant à Dye que au dict lieu de Crest, diocèse de Dye, 
comme appert par le teneur des actes et procédures sur cela 
ftkte demourant rieres nostre greffier des appaux au dict Dye, 
et remises les dictes sentences et condampnations par devers 
le greffe criminel du parlement de ce païs deDaulphinèsuyvant 
le mandement du Roy. Et aultres n*ont esté chargés ne troyés 
aulcunement suspects, actaints ne convaincus. Jacoyt que 
eulx officiers nous ayent remonstré sur ce avoir cité et estre 
soigneux et velhants a fere leur debvoir. 

Bt ce fSdct, tout incontinent avons feict venir par devant nous 
dans noitre dicte chambre maistres Pierre Durin et Sébastian 
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Grosse, curés du dict Dye, a^ec lesquels nous sommes enquis 
et interrogés qu*est ce qu'ils sentent et cognoissent de leurs 
parrochiens ne de la doctrine du prédicateur sus dict, ayant 
presché ceste caresme passée : lesquels curés par serment nous 
ont rapporté ne scavoir aulcungs de leurs parrochiens, citoyens 
de Dye, estre suspects d'aulcune hérésie, ains ont esté et sont 
bonscrestiens, fidelles catholiques et obeyssant à Dieu, sesi 
saincts commandements, et de saincte mère TEsglise, continu- 
ant voluctairement les presches et senrices divins, accompai- 
gnant le sainct sacrement de Totel qu*on porte jomellement 
aux malades parmy la ville dès qu'ils ont ouy le son de la cloche 
pour ce acoustumé, aussi le sacrement de Textreme onction, 
enterrement des morts, baptêmes des enfonts et aultres diVins 
offices, et que frère Filhati qui a presché ceste caresme passée 
au dict Dye Tout veu et cogneu estre home catholicq, ayant 
presché tout du long de la dicte caresme catholiquement et à 
l'édification du peuple ; le service des esglises de Dye, mesme 
de leur grand esglise Nostre Dame estant jornellement foict 
honoriiiquement, pour Tentretenement duquel service mes- 
sieurs du chapitre y velhent et sont fort soigneux ; messieurs 
de la justice fesant fort bien leur debvoir en ce qui les concerne; 
que le peuple de Dye est en repos et transquille. Et ce ouy» 
nous avons enjoinct aux dicts curés de bien et soigneusement 
vacquer et continuer au service de Dieu, de TesgUse, adminis- 
tration des sacrements, instruction et enseignement de leurs 
parrochiens, et néanmoins leur avons très expressément en- 
joinct quand ils scauront aulcungs suspects de leurs parro- 
chiens que heussent incontinent a le nous dire ou k nostre 
vicaire général et officiai, pour y provoir corne le e^gent ou 
partant le requerroit. 

Puys ont esté de par nous appelles honorables homes Loys 
Second et Jetian Plante, consuls de ceste cité de Dye t, estant 
tccompaignésdeÀnthdnePeyrol, maistreÀnthoineChartoqrf 

é9éUêni M éfptth fêr U$ mfrages et kttn cçmc^tonmi^ U S/hrkr #5^ 



Digitized by VjOOQ IC 



12 VISITE PASTORALE 

Raymond Appaix, Thomas Garcin et Jehan Gilbert i , leurs 
conseilhiers et plusieursaultres des citoyens du dict Dye, aux- 
quels avons faict intimation par leurs foy et serment entre nos 
mains preste qu*ils nous ayent à déclarer ce qu'ils sentent et 
cognoissent de leurs curés, vicaires, chanoines, habitués de 
l'esglise de Dyc, et necomentyceulx ministres, ensemble ceulx 
de la justice, conduisent et s*acquitent de leurs charges pour la 
manutention delà saincte foy et tranquilité du bien public; 
parelhement de la doctrine et prédication du prescheur qui 
ceste caresme passée a presché, ne si il y a aulcungs des parro- 
chiens et habitants de Dye suspects et entaichés d*heresie : les- 
quels semblablement nous ont par leurs sus dicts serments 
rapporté et desclairé que leurs sus dicts curés, vicaires, cha- 
noynes et habitués de Tesglise de Dye, ensemble messieurs de 
la justice sont très tous gents de bien, vaccant le chascung en 
ton endroict et s'acquictant de leurs charges respectivement, 
et le service de Dieu bien et dévotement iaict à la dicte esglise 
cathédrale, et justice bien exercée, tellement que le popullaire 
du dict Dye est si bien instruict et endoctriné que présentement 
tous Tirent en paix, union et tranquillité sans qu'ils scaichent 
y avoir aulcungs entaichés ne suspect d*heresie, et ceulx qui 
pouf le passé en ont esté trové entaichés, estant en nombre de 
quatre ou cinq personaiges, ils ont esté pugnis par justice par 
nous officiers, de sorte que la justice qu'en a esté Êiicte a esté 
exemplaire aux aultres. Joinct aussy que le beau père qui a 
presché ceste caresme au dict Dye a presché catholiquement, 
a édification du peuple, sans qu'il aye dict ne proposé, qu'ils 
ayent peu scavoir et entendre, aulcunes propositions suspectes. 
Et semblable rapport et desclaration nous ont este faictes 
par ceulx de la noblesse de Dye, assavoir par noble Anlhoine 

1. Totu le$ pemmnaga ^ijlgurtnt ici appartiennent àd'ancienna/amiUet 
àe ùky éom les nom$ te retrouweM fré^emment dans le$ annales de cette 
9(tte, ijomis Segond est probablement le frère de Catherin Segond, fMJ exer- 
çêU à Dk Uspmctions de chirurgien en 15 $4. Jean Plante /kt pimsiewrsfris 
cemnt. Antkotne Peyrot défini gompermeur de Die en 1562, alors fne la pilk 
Hak entre les mains des Protestants. AiMne Charenci^ notaire, demenra 
tm ^rs aêtéieké am catkolieisme. 
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Faurc et Jordan Faure, coscigneurs de Vcrcora i, Charies 
Jonyn, seigneur de Pêne 2, Bartholomy Perdrix, seigneur du 
lieu de la Baulme des Amauds 3, et Gaspar Faure fils au dict 
Anthoine Faure, a ce parderant nous appelles et sur ce dili- 
gement interrogés. 

Et finallement semblable rapport de mesme nous a esté &ict 
par messieurs du chapitre de Dye, assavoir maistre Claude 
Roy 4, Humbert Fauchet 5, Balthasard de Beauchastel, 
Aymar Perdrix et Jehan de Beauchastel <^, très touschanoynes 
du dict chapitre, a ce par devant nous corne dessus appelléSt 
et moyenant leurs serments sur le bon pourtement et trans- 
quillité du peuple, gents d'esglise, de la noblesse, charges, 
des curés, leurs vicaires et du beau père qui a preschè ceste 
caresmc au dict Dye et de nos officiers de la justice. 

Et lesquelles inquisitions particulièrement ainsi fiûctes 
avons tous les sus nommés en commung et gênerai présents 
et les absents en leurs personnes induicts et admonestés vivre 
ensemble en bonne paix, union fraternelle, amour et tranquil- 
lité les ungs avec les autres, en aymant Dieu, vivant sellon les 
saincts et divins commandements et constitutions de saincte 

1. Voir sur cette famille notre brochure i Paisage de I* compagnie des 
Ecossais dans le Diois en 140B, p, i3 :Bulletin, 1882, t. il^ p, tSr). 

2. Chartes de Jony, seigneur de Pennes, était Jtls de Françoiê de Jonyeî 
frère de Suzanne de Jony^ mariée à François de Manteau. 

\ Barthélémy Perdrix appartenait à une des plus anciennes famittes de 
Die^ Le 23 janvier t238, Vévéque Humbert IV terminait par un arrange^ 
ment les dificultés qu'il avait avec les firères Rostaing et Giraud Perdrix^ an 
sujet de certaines dîmes que réclamait téglise de Die sur des terres situées à 
Chamaloc, La famille Perdrix parait avoir été anoblie par le dauphin Lumis 
(depuis Louis XI); ce prince accorda à Pierre Perdrix de Dia la parerk 
de la Baume-des-Arnauds, en payement d'urne somme de 4ûo éeu$ qu'il M 
avait empruntée. 

4. Antoine Roy^ marchand drapier, son Jtls Umi$ €t Jacqties Rqy, àoymt 
du chapitre de Die, vivaient en 1506. 

5. Humbert Fauchet, chanoine^ fltt chargé, en §537, par repique Jéem de 
Monluc de présider à touverture du tombeau de t Btknnêp fui Mt dmm te 
cathédrale. 

6. Voir sur la famille de BeamchoMtel nos Notes et documents poor ser- 
vir à rhistoire des doyens de Die, p, 8-9 (Bulletin, t. /, p. 59-êo^ 



Digitized by 



Google 



14 VISITE PASTORALE 

mère rSsglise, avec vénération des saincts et sainctes de 
Paradis, vaccantsa fere processions generalles et accistant aux 
sermons et divins offices, a jeusnes, prières et oraisons pour 
la prospérité et sancté du Roy nostre Sire,la paix, union et 
tranquillité publiques, affln que Dieu par sa saincte grâce nous 
veulhent a noustous en ce présent monde octroyer ce que nous 
est plus nécessaire et finallement son royaume éternel de 
Paradis. 

Et incontinent tout ce que dessus &ict, et le son des cloches 
de la grande esglise sonant la procession generalle parchevé, 
sommes allés' avec tous les sus nommés et aultre peuple de 
Dye a la procession generalle que ce mesmé jours esté Êiicte 
par nostre commandement tout a Tentour de la cité de Dye, a 
laquelle accistent messieurs les chanoynes et habitués de la 
grand église du dict Dye, Jacopins, Ck>rdelliers et religieux 
du priorè Sainct Marcel, ordre Sainct Benoist et aultres acou- 
tumés y assister. 

Et ycelle procession ftnyt par le dict populaire, sommes 
allés ouyr le presche qu*a esté dict par frère Filhati dans 
l-esglise du dict couvent des Jacopins du dict Dye ^ et par 
lequel prescheur, a la fin de son presche et suyvant le mande- 
ment du Roy, de rechief le popullaire a esté induict et admonesté 
come dessus vivre en paix, union et transquillité, augmentation 
de foy, postposant toute hérésie et fiiulces propositions, vacquer 
a jeosnes, prières, sermons, processions, divin service et aultres 
oeuvres méritoires. Et le presche perachevé, avons fidct appeller 
pardevant nous maistre Estienne Gay, docteur en théologie, 
prieur du dict couvent jacopin de Dye s, et les aultres reli- 
gieux; avons ioterdict et défendu suyvant la voUonté du Roy, 
laquelle leur a esté par nous desclarè, de ne laisser prescher 

1. Lm Dominiemini ^étMirtfn» à Dit Ptrs tûnnh IJ71. 

2. Le fÊÊmm G^Ti 9rîginâirt éê U Fréneki-^omté, étmii Pinuê^'étâkUrà 
Dkw £4^8 ; Hk /kt um dit prmiènt à mkrâmr k proietiëtitismi. V^kl 
tm mi$ pê$ $Êom mfmwimit à éêt mémotra qtit nom publkrpm frockêim' 
mtm I Etisnos Gay, ei a quktmt ftls ds KaUurin, Ait ds m proléttlonds 
l'erdfs 48S Jsoovplas ds Oyt. Il Ait km savant homoM, doeteur ea tbso- 
Isfis «t pnaelM la eroynde par paya, maama à Lyon a| Avignon, al an 
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doresenandvant dans leur couvent et religion nul prescheur 
sans au préalable avoir nouvelle permission, faculté et aucto- 
rité de ce fere de nous ou de nous vicaires ou aultres ayant de 
nous puissance : a laquelle exibition lesdicts prieurs et religieux 
ont acquiescé et desclaré voloyr obeyr. 

Et ce faict somes retournés en la grand esglise du dict Dye 
acompaigné du dict peuple, qui a ouy la grand messe, avec 
réception a la fin de ceste messe de la bénédiction de Dieu 
et de nous. 

Et au sortir de ceste esglise cathédrale, somes allés visiter 
Fesglise parrochîelle des petits enfants, appelle Sainct Jehan, 
estant hors et a cousté de la dicte esglise cathédrale, qu'est 
closturé, ou sont seulement baptisés et ensepvelis les petits 
enfants, de laquelle est curé et recteur maistre Jehan Chat >, 
prestre de la dicte esglise ; et avons trové les fonts baptismales 
colloques en lieu bau et competant, a un coing de rentré de la 
dicte esglise du cousté senestre, bien et honorablement entre* 
tenues tant dedans que dehors avec corlines au dessus, et les 
quatre autels de ceste esglise comptament couverts de draps 
nécessaires, deux petites cloches en ycelle esglise, le presbî- 
tère voulté et bien deppainct du mistere de la décollation 
sainct Jehan et le demourant de la dicte esglise competament 
entretenu cellon le bien petit revenu d'ycelle. 

Et a l'apres disner du mesme jour, Fheure de mydi sonné, 
estant venu au dict Dye grand nombre des villaigesdrconvoy- 
sins, mesme des petits en&nts et filles, es fins les ungs d'estre 
confirmés et les aultres faicts clercs bénis, au son de la grosse 
cloche sommes allés à nostre esglise cathédrale du dict Dye, 
dans laquelle avons &ict du sainct sacrement de confirmation et 
de première tunsure a tous ceulx qu'en ont heu betoing et que 

beaucop d'auUres lieux ou il avoit presché lo ctresme. Il fltt bastir ua beau 
cort de logis à tei detpant dant ledict eouvent II fltt têtu austy les nu- 
ralliée qui environoint tout les édifices, terres, vignes et (ardias dedlets 
Jaeoupins à ses desptns. Il se mesloit de fbre rtlquemye, ear il estoit ibrt 
sobtyl. Il Ibt home grand et de très belle corpelMioe et bien morifiné. il 
morut en l'année 1855, eagé d*environ eent ans. 

1. CUm4ê Chat fiJae^uii de F^yt étalent spuHciéeDk€nisê6\GéUfm^ 
Chat, cmréâeDken 1505. CHie /Emilie ejelttéH àDkêhk Xltb eiètk. 
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a nous pour ce sont venus. Et avons continué le dict ministère 
des extrangiers tant seulement l'espace detroys heures ou en- 
viron, remectant ceulx de la cité de Dye au lendemain, pour 
le sollagement des dicts estrangiers. Et la confirmation fidcte 
el advenue Theure pour aller dire vespres, sommes acdstés au 
dict office de vespres tout du long, y accistant beaucoup de 
peuple du dict Dye : lesquelles perachavées en avec la bénédic- 
tion de Dieu que avons donné au peuple, chescung ce jour s*est 
retiré;. et ont a tout ce que dessus esté présents et avec nous 
tout le dict jour accistants maistre Anthoyne de Praconta, 
doyen de Tesglise Saincte Croix du Montelheymard t, et 
maistre Anthoyne Manuel, juge, de la cité de Valence , et 
plusieurs aultres. 

Le mardy suyvant, tiers jour de la dicte feste de Pasques, 
dernier du dict moysde mars, heure cinq matin, nous sommes 
transportés dans le prioré Sainct Pierre hors les murailhes du 
dict Dye, ordre de Sainct Ruf 22, accompaighé de nous vicaire 
et officiai, et juge temporel et plusieurs aultres tant gentils- 
hommes que aultres, es Ans de illec fere Visitation et choses 
nécessaires et que pourront estre mal ordonnées au dict prioré, 
dans lequel prioré avons trové maistre Estienne Malleval, 
prestre, et Pierre Roulx, arrcndataire du dict prioré, lesquels 
ayant par nous sur ce esté interroges, moyennant leurs ser- 
ments nous ont dict et rapporté çoment le dict prioré appar- 
tienct a maistre Aymar de Blou, prieurd*icelluy prioré, lequel 
fkict sa demourance dans ung sien aultre prioré, au lieu de 
Montelheysen Valentinoys, estant deppendant de l'ordre et de 
Tabbaye de Sainct Ruf, dans lequel de toute ancieneté il n*y a 
heu qtt*ung religieux qu'est le sacristain et un prestre séculier, 
sans aultres religieux ne aultres; lequel sacristain est nommé 

I. AtÊMm éi Pracomimt éppêrteiuUi à urne familk et MoiUéUmar, éont le 
jfrt m kv émiêur eonim, Fmlfiin de P., prit part en tigt àU troitUtme trei' 
Êââê. Le féméëlùgêe ée eette femiUe û été donnée pwr iTHoititii, Aniiorial« > 
reg^iittre. Cf, ée Coston, Hitt ds MonUlinur, t, /, p, 169 et eniv, 

9» et eei JM neee/tiên pottr Ut prenMre fiii$ à notre conMitMiicf, ée ee 
prkmré^ éeme um Mft ém pope UrMn 1/, éonnie à St^Ponê-troh^^kétemix^ 
k #f ee p êem è re to$y 
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maistre Anthoyne Voile, estant a présent religieux dans le mo- 
nastère Sainct Félix de Vailence, et pour lequel sacristain sert 
au dict prioré Deo et in divinis maistre Loys Borel, prestre de 
Dye, et le dict Malleval pour le presbtre accoustumé. Estant 
icelluy prioré exempt de nostre visite par privilège de la dicte 
abbaye de Sainct Ruf, la Visitation du quel est accoustumée 
estre faicte parle vicaire de la dicte abbaye de Sainct Ruf,n*es- 
tant le dict prioré de aulcune fondation et seulement du revenu 
deux cent livres et chargé de grandes charges ; les terriers et 
recognoissances duquel sont en pauvre ordre, pour n*avoir esté 
accomplis ne parachavés par le defoult de notaires en leurs vi- 
vants et depuys decedés avant que parachavés, ne signer les 
dictes recognoiscences et les mectre en forme deue. Et dans 
lequel prioré Ton célèbre tous les jours une messe basse, et 
les dimanches et festcs solcmpnelles messes en hault et vespres, 
ainsi que plus amplement sur ce que dessus nous sommes en- 
quis et nous ont le semblable certifliéet rapporté noble Gaspar 
de Beauchastel, Jordanet Gas par Faure*de Vercors, Francoys 
Gironde, maistre Gabriel de Sauvigne, notaire procureur patri- 
monial, et Thomas Corsange, Claude Dorond et Anthoyoe 
Marce, très tous habitants de Dyc a ce présents et avec nous 
estants. En la présence desquels avons visité resgliseetaultres 
lieux, endroicts et ediffices du dict prioré, et le tout trové com- 
plètement orné, basti et mainctenu cellon le grand drcuict et 
contenance du dict prioré et petit revenu de deux cents livres 
seulement. 

Et de la avecques tous les sus nommés sommes allés dans le 
couvent Sainct Francoys du dict Dye i « en avons ouy fere partie 
de l'office et suyvi les lieux et endroicts de Teagliseettout 
le dict couvent, lequel avons trové complètement décoré, les 
édifices et bastiments bien construicts, le service divin hones* 

i.Lm CordêtknéiétkntétëkUêà DkéèêFémnitttfS.Lnircotipetitéuat 
pHmMwtmêfÊi sUué kon éêt wmn éê U pUk, frè$ êê U jpùrH S^Ylnutd. 
Pkm ée tAtm (Bênott XIW la «iloriM à petair êêjbnr ésm rHâérkmr de 

vbr^ ili eotikitèretU ei oèiinreni ém pâfe MërHn Y mm Mftiîrf fitf o ^ pwK r 
mx ùfpoêÊntê ée la Islmer pmmmlwe lewrfrefet. 

Bull. IIl, IflRB. 8 
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tement &ict et entretenu et les religieux en nombre competani 
corne les susnomès citoyens nous ont aussy véritablement rap- 
porté. Et lesquels religieux avons fiûcts venir pardevant nous 
et leur avons prohibé et deffendu en la personne de frère Jehan 
Fuche,pere vicaire du dict couvent, le père gardien estant de- 
tenu en malladie, et en la présence des aultres religieux du 
sus dict couvent illec estant de ne laisser doresenadvant près- 
cher aulcungsprescheurs de quellequalité que soit sans licence, 
permission et expresse auctorité nostre ou bien de nous vicaires 
et aultres ayants de nous pouvoyr, affln fere cesser tous abus 
que jomellement surviennent et pullulent pour les faulces 
doctrines des faulx prescheurs, a laquelle inhibition ils ont 
adquiescé. 

Ce &ict, pour ce que Theure de la procession generalle par 
nous ordonné estoit advenue, sommes allés dans nostre dicte 
esglise cathédrale, et au son des cloches a la manière du dict 
Dye acoustumée. assemblés Messieurs les chanoynes et habi- 
tués de la dicte esglise, Jacopins et Cordelliers, religieux du 
prioré de Sainct Marcel et aultres acoutumés a ce assemblés, et 
la plupart du peuple de Dye aceaccistant, a esté faicte proces- 
sion générale parmy et alentour de la cité de Dye, et ycelle pro- 
cession perachevé a esté dict un presche dans ycelle.esglise par 
le dict frère Filhati, exortatif du dict peuple de bien et catholi- 
quement vivre en paix. Et le presche iiny, avons et la plupart 
du dict peuple accisté a la grand messe solempnelle jusques a 
la perfln, et ycelle messe dicte avec la bénédiction de Dieu que 
avons donné au peuple, très tous nous sommes retirés sans plus 
procéder pour la présente mâtiné. 

Et a Tapres disné du mesme jour, nous estants dans le prioré 
de Sainct Marcel lés Dye i, ordre de Sainct Benoys, avons veu 
et visité en premier lieu resglise, chappelles et aultels d'ycelle, 
ensemble tout Tedifice du dict monastère et appelle .devant 
oousdom George Perié, religieux du dict monastère et vicaire 

1. U prkmri àe St-âiéuxel étsU à Foriêttt éê U vUtê, àlum/éUkit diUMmee 
et U pirtt ai €» «Ml. // txitiê eitcorê des rui€$ éê r ancienne égliee. Voir 
neire EmtA historique sur U ville de Die, f. /, p, je«. 
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du prieur d*icelluy prioré, lequel sur «e et de ce interrogé et 
corne vicaire sus dict nous a rapporté et certiffié le dict prioré 
estre de Tordre de Sainct Benoys, deppendant de Tabbaye de 
Cluny, exempt de nostre visite par privillege d*icelle abbaye de 
Cluny, et que le dict prioré de Sainct Marcel est acoustumé 
estre visité par le vicaire du dict Cluny, tellement qu*il n'y a 
que deux ans passés que le dict prioré par ung des vicaires du 
dict Cluny fut visité : y ayant ordinairement et de fondation 
douze religieux,comprins le priour et deux novices. Dans lequel 
monastère jornellement on dict a haulte voix tous les jours . 
ordinairement matines, laudes, prime, tierce, sexte, nonne, * 
vespres,complies et aultres heures canoniccales, cellon les règles 
et constitutions de leur ordre, et deux messes en hault tous les 
jours, a scavoir la messe matiniére et la grand messe le plus 
honestement et solempnellement qu'ils peuvent etscavent^ 
estant le dict monastère en revenu de VIII cent livres en biens, 
charges, pensions, et les terriers ont besoingd*estre renovellés. 
Et a ce que avons clairement veu, Tesglise et ediffice du dict 
monastère a esté par cy devant et jusques a présent bien et 
commodément ediffié, et les ediffices mainctenant n'ayant aul- 
trement nécessité pour le présent de réparations. 

L'heure de mydi advenue et au son de la cloche, pour conti- 
nuer les sacrements de confirmation et première tunsure, som- 
mes allés a nostre esglise cathédrale de Dye et illec avons fiiict 
de rechef et pour la seconde foys a nos diocésains du sainct 
sacrement de confirmation et de première tunsure jusques a 
l'heure de vespres sonnants ; et esquelles vesprcs dans la dicte 
esglise avons accisté, y ayant grand nombre du peuple tant de 
la cité que villaigeois, lesquelles dictes et pertchavés, et ayant 
donné la bénédiction de Dieu au peuple illec estant, nous som- 
mes le chascung retirés. 

Le lendemain mercredi, premier jour du moys d'apvrilt de 
bon matin, acompaignés de nous vicaires, offldal, secrétaire, 
maistre Ànthoyne de Praconta, doyen du Monteilheymard« 
Charles Jonyn, seigneur de Pêne, et plusieurs aultres, sommes 
allés a Tabaye et monastère de Nostre Dame de Vakresoenl t, 
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ordre de Qstaux, distant du dict Dyc une lieu. Et illcc arrivés, 
avons trové les religieux d*icelle abbaye disant leur grand messe 
en hault, et icelle messe dicte avons appelle devant nous, en 
Fabsence de malstre Jehan de Montorsier i, abbé dicelle ab- 
baye estant au pays de Gappencoys en Daulphiné détenu en 
maladie, firere Jehan Perrinet, prieur, frère Jehan Empeyta, 
frère Domenge Empeyta et frère Pierre Archinard, religieux et 
keulx presbtres, et frère Jehan Bois, novice de la dicte abbaye. 
Lesquels sur ce par nous interrogés nous ont dict et par ser- 
ment rapporté estre la dicte abbaye de Tordre de Cistaux et 
exempte de nostre visite par privillege donné à leur ordre de 
Cistaux. Le service divin de laquelle abbaye ils font et célèbrent 
bien et deument cellon qu*il leur est possible, disant et célé- 
brant ordinairement a haulte voix et jornellement les heures 
canonicales et une grand messe, et aultres messes basses a 
heures déterminées ; vivant en paix et fraternité avec leur abbé ; 
estant icelle abbaye de médiocre revenu ,comeayant deux priorés 
Bonlieu et la Chauldicre, annexes et deppendants de la dicte 
abbaye : et lequel revenu est grandement dimynué,puys trente 
ou quarante ans en çà que le dict messire Jehan de Montorsier 
a esté abbé, et jornellement se dimynue pour faulte de reno- 
▼eller les terriers, laissant perdre les rentes et les revenus, et 
maulvays gouvernement du bien d*icelle abbaye, de tant que 
si a Tadvenir n'y est donné aultre ordre le dict monastère s'en 
va en grand pauvreté, n*ayant iceulx religieux a présent pour 
leur vestiary et entretalnement, oultre manger et boyre, sur le 
dict abbé que six florins le chascung diceulx religieux toutes 
les années; et ne prennent iceulx religieux aulcunes pensions ne 
aultre revenu, fors que iceulx six florins de vestiary et cinq 
florins de pension annuelle pour une messe fondée au dict mo- 
nastère par le dict frère Perrinet prieur, qu'ils disent tous les 
joun de jeudi d'une chascune semaine de Sancto Spiritu. Telle- 
ment que iceulx religieux estant ainsi pauvres pour le maulvays 

k tt mvemkre ttSS, Ce miotuuièrg étsit situé dam nm étroite et frefméle 
9âllée fMf domimfii «h nord et à test tes cimet grmndioêe» dm moni QiemââMee 
\JLeof, Janausckbk, Originum Cisterciensium t, /, p. i88h 
1. tt êppertenâH à rnne enelenne flmille du Oepemçeis, 
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gouvernement sus dict et advenant malladies n*ont de quoy 
pouvoyr servir et sollager, et le tout procède par feulte de bon 
gouvert et bonne conduicte du bien et domaine de la dicte ab- 
baye ; car le tout bien régi et gouverné, le bien et revenu d'icelle 
abbaye et membres deppendants est soffizant pour le entre- 
tenement de douze religieux, et si fournir encor au dict abbé 
pour son entretenement plus de bien qu*il ne perçoit a présent. 
Et la feulte aussy a procédé et procède pour ce que le dict mo- 
nastère ne fut onques visité de memoyres d*home parles feux 
abbés de Bonavaulx, leurs supérieurs, n*ayant tenu compte 
fere aulcune visite : jacoyt que de la part des dicts religieux 
yceulx abbés de Bonavaulx en soient esté par plusieurs foys 
advertis du maulvays gouvernement et détérioration du dict 
Valcrescent, tant par aulcungs des dicts religieux que par 
missives. Disant davantaige que quand le dict messire de Mon- 
torsier fust créé abbé du dict Valcrescent, dans icelle abbaye 
estions dix religieux prestres chantants messes et [deux no- 
vices, oultre le dict abbé, et a présent, come dict est, n*y a que 
cinq prestres et ungnovice. Et n*ont yceulx religieux dans le 
dict monastère aulcungs documents de fondation et nombre 
déterminé des religieux. Et lesquels religieux nous ont hum- 
blement requis et suppliés, tant que aurions sur ce pouvoyr et 
auctorité, y remédier et procurer que a ce pour Tàdvenir y eoyt 
donné remède. 

La fin au prochain tmmérê. 
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DBS 

CURÉS DE CHARPEY 

(DIOCÈSE DE VALENCE) 



12B4 juin 10. Dno Lanteimo capellano Charpeyi. (Pontio 
Balisterii nof de Castro Duplo, i4. /). 1) 

Les suivanU portent le titre de curés, sauf indication con- 
traire : 

1433 fèv. 24- 1440 novembre 21 . Lantelmus Rupfi. (G. Bor- 
rtlU nof, A. D.) 

1485 avril 26 et 27. Petrus Cartbllerii. (Ph. Borrelli nof; 
Urisse mf. A, D.) 

1513 septembre 30- 1527 janv. 3. Armandus Fabri. (V, 
FUmdini nof ; A. Bussodi nof, A, D) 

15... Eldrad d'ÀMBBL. 

1541 décembre 17. Collation de la cure, par Tévèque, à 
Claude Morbt, successeur d*Eldrad d*Ambel 2 . 

1541 décembre 18. Institution donnée par Tévèque au sieur 
Valbttb, sur la c présentation > faite (par le prieur de Be- 
sayes, c jure pre&ti domini episcopi semper salvo > 3. 

1549 mai 24-1553 octobre 17. Achille Monibr, de Va- 
lence, € licentié > en droits. (A, Bussoud mf, A. D. ; F. Tas^ 
ttmnmf,) 

1664 novembre 20. Gaspard Rolland prend possession, 
par procuration, de la c cure ou vicairie perpétuelle > de Té- 
glise Si-Nicolas de Charpey. (F. TastePin no^.) 

Le 25 juin 4 1566 il arreate la cure à Philippe Boissonnet, 

f. Â. D. signifle Artklwei dépétrtemêiitaks, antérieurement à leurcks- 
ttneat attuei. — 8. Précië pow Vélté^er contre Mortl, imprimé ; pro- 
priété M fautevr. — 3. Prédi ete. — 4. Par erreur noue aurons éerit 
liilsaw e loitkl ». 
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prêtre, moine de Léoncel i, son procureur, et à Pierre Vemet, 
prêtre, son vicaire. (F, Tastevin no'*.) 

Le l*' juillet 1567 il était encore c vicaire perpétuel > de la 
cure de Charpey, et avait toujours pour c rentier > et procu* 
rcur ledit Philippe Boissonnet. (F, Tastevin ntf.) 

1579 novembre 7. Prise de possession par Jehan Real, prê- 
tre, du lieu de Livron, pourvu par le vicaire général de Valence. 
(F. Tastevin nor.) 

1590. Ck)llation par TOrdinaife et prise de possession par 
Joachim Vincent, qualifié simplement c prêtre >, bien quil 
fût cordelier conventuel 2. 

S'étant démis en 1596 3, il est qualifié, en 1605, c servant » 
de la cure de Charpey {Tastevin mf) ; en 1612, il se qualifiait 
c feisant Toffice divin à Charpey > 4. 

Il décéda le 13 février 1613 ». 

1596. Collation par TOrdinaire à Nicolas Vincent, sur la dé- 
mission pure et simple de Joachim son oncle 6. Il se présenta 
pour prendre possession, mais Tacte commencé ne fut point 
achevé, trois ou quatre lignes seulement furent écrites 7. 

On trouve à son sujet cette mention : c Le dimanche troi- 
c siesme jour d'octobre 1593, messire Nicolas Vincent a cele- 
c bré sa première messe en Teglise paroissiale St-Nicolas i 
c Charpey. Dieu en soit loué. > (P. Tastevin mr.) 

1603 juillet 23. Les paroissiens de Charpey somment Fran- 
çois Mazay, leur curé, de déclarer s*il veut âdre et continuer 
le service ; il répond qu*il n*est plus en volonté de servir à 
ladite cure, ayant déclaré ci-devant qu'on se pourvoie d*un curé, 
si bon semble aux paroissiens. Signé : Mazay. (Tastevin no^.) 

1613 mai 12. Collation par l'Ordinaire à Benoit Ruard. Il 
ne parut jamais à Charpey 8. 

1613 août 4. Prise de possession par Mathieu Terrasson, 
par provisions du vicelégat d'Avignon du 11 juilletjprèoèdent. 



1. F. Tmtevim mf% 18 juillet IU6». -2. Précii 'eîc H Meg. parêkt. ée 
Béu^ye$, an. 1710. - 3. Précii etc. - 4. Précii etc. - îi. Préeh etc. -& 
Prédê etc.- 7. Rêg. jMToJit. éê Béêétrei, ibid.Mi Préds etc. ; Rag. fm%im. 
4^ B, 
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Dans cet acte de prise de possession il est qualifié c diacre et 
habitué en l*eglise de Crapone en Velay ». (Tastevin nc^.) i 

1660. Provisions par TOrdinaire à François de la Forge 8. ^ 
Même année, novemb. 30. c Le consul de Charpey dit et re- 
€ montre à François de la Forge, prêtre se disant curé de 
€ Charpey, que, bien que par les ordonnances royaux les bene- 
c flciaires titulaires doivent taire résidence sur les paroisses, 
€ ledit de la Forge ne daigne faire résidence à Charpey, quoi- 
€ quil se dise possesseur d'icelle cure depuis plus de quatre 
€ mois, tellement que les paroissiens sont sans aucun qui leur 
€ administre les saints sacrements, au grand scandale d*un 
€ chacun, outre la perte des âmes. . . . Par quoi il somme led. 
€ 8' de la Forge de faire prompte résidence, > etc. (Tastevin 
mr.) 

François de la Forge était encore curé en 1623. (ibid). ~ Il 
résigna en cour de Rome, en &veur du suivant. 

1665 janv. 2. Guillaume Bergier, par provisions du vice- 
légat d*Àvignon. Il résigna en cour de Rome en &veur du sui- 
vant, son neveu, prêtre et prieur de Barbiéres, moyennant 
pension de 300 1. 3 

Par son testament du 3 juillet 1668, c voulant estre inhumé 
c dans la chapelle des penitens érigée proche Teglise parochiale 
€ dud. Charpey, donne à ladite confrérie des penitens la somme 
€ de cent huitante livres. > {P, Battet mf), — L*acte de son dé- 
cès se trouve dans les registres de St-Didier, à la date du 3 
juillet 1668. 

1666 4 juillet 4. Prise de possession par Jean Bergier, sieur 
de Chastillon, pourvu parle vicelégat d*Àvignon, ayant obtenu 
\t forma digmm de M. le vicaire général et ofBcial de Tèvèché 
de Valence (P. Bonet m^,i 

Il se démit, entre les mains du grand vicaire de Valence, en 
fiiveur du suivant, curé de Barbièret,moyennant la pension de 
800 1. continuée à Guillaume Bergier ^. 

Dans un acte du 9 septembre 1667, il se qualifie c ci-devant 

f. Pr4ek cte. - 8. Pré€ii etc. - 3. RMg, përoiu. ée B.; PréciibU. -4. 
Par eiTMiraovi avons écrit ailkars c 1654».— & Mêg. pereiM. éê B, 
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curé de Charpey et curé moderne de Barbières ». (P, Bottet no^J 

Après avoir été ainsi deux fois curé dans la même paroisse, " 
il fut enterré à Charpey le 21 décembre 1674 t. Il était natif de 
Montferrat. (Conventions royaux de Valence, A. D.) 

1667 août 26. Prise de possession par Jean Annet de Gknas, 
pourvu par le grand vicaire de Valence. Témoin, le 1** janv. 
1668, dans un acte entre fiancés nobles, il signa : t Gênas prê- 
tre indigne ». (P. Bonet no^.) 

Le 17 décembre 1669 il se démit en &veur du suivant, son 
vicaire, ci-devant curé de la Vache. (P. Bonet no^.j 2 

Par son testament, du 15 juin 1708, il laissa aux pauvres de 
Charpey une somme de 1710 1. 14 s., représentée aujourd'hui 
par une rente 4 1/2 «/o sur lEUt de 71 f. 10 c. CMarel, no^ à 
Valence). 

Il était d'une famille noble de Valence, Tune des meilleures 
maisons du Dauphiné, qui tirait son nom de la terre de Gênas 
en Viennois et avait pour blason : Ecartelé au 1 et 4 d*or au 
genêt de sinople de quatre branches passées en deux doubles 
sautoirs, fleuri d'or, qui est de Gênas ; au 2 et 3de gueulésà l'aigle 
d'argent becqué et membre d'or, qui est de Spifame, Jean-Amet 
de Gênas était le fils cadet de Pierre de Gênas, marié à Made- 
leine Le Bon le 26 avril 1633 et mort à Valence en 1660. Son 
frère aine, Guillaume, chanoine de St-Ruf et prieur du c Bar •« 
décéda également à Valence. Dans la récente et consciencieuse 
Histoire de la maison de Gênas, qu'indique la bibliographie du 
présent numéro, c Jean Arnet de Gênas > est dite prieur de 
Charpey et de Barbières » (p. 55). 

1670 février 4. Prise de possession par Sdpion CLéMBirr, 
c pourvu par notre S. P. le pape, en suite de la résignatioo et 
€ démission de Jean-Annet de Gênas, ainsi que resuite de la 
€ bulle Daium Romœ apud sacrum sanctat Mariât wu^oris^ sep* 
€ timo calendas decembris arnio tertio et sous la clause ordi* 
€ naire. Et committatur episcopo Valentinensi sive ^m o|l» 
€ ciali; Vin forma dignum obtenu du grand vicaire de Va- 
c lence ». (P. Bonet no^,) 

1. Rtg. paroisi, ée Ckarpty. • 2. Rgg. perotas, de B, 
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SdpioQ Clément est' qualifié, le 30 juin 1710, c docteur en 
théologie > (F, Prompsa! no^ A. D.) 

Par son testament, du 14 juin 1664, c voulant estre inhumé 
€ souhs le marchepied du M* autel de Teglise paroissiale, 
€ donne une aulmosne aux pauvres de neuf sétîers mescle en 
€ pain cuit et deux quartes febves > {P. Bonet no^,) 

Il fut inhumé, le 12 février 1715, c dans le chœur de Té- 
€ glise de St Nicolas de Charpey, après avoir reçu les sacre- 
€ ments de TEglise ; il etoit âgé d*environ 78 ans >. 

1711 à 1742. Louis Moulin. Il mourut d*apoplexie, âgé de 
60 ans, le 17 octobre 1742, en déjeunant avec P~ Ant. Morel, 
curé de Bésayes ; et fut inhumé, le 19, dans Téglise de Char- 
pey 1. 

1742 octobre 20. Prise de possession par Pierre Vallayer, 
c prêtre, curé de la paroisse S*'-£ulalie en Vivarest, au diocèse 
de Valence, pourvu du bénéfice prieuré cure dud. Charpey et 
chapelle sous le vocable de S^-Croix >, le tout vacant par le 
décès de Louis Moulin, suivant la provision accordée par le 
vicaire général de Tévéque et comte de Valence du 18 de ce 
mois. (A. Terret no^.; 2 

Même année novembre 28. Prise de possession par Pierre- 
Antoine Morel, pourvu par le prieur de Bésayes en vertu 
d*un prétendu patronage et droit de présentation que le prieur 
avait exercé le 18 décembre 1541. (A, Terrot nù^,) 3 

Les deux curés prétendants plaidèrent. Morel obtint gain de 
cause en première instance par jugements des 30 janvier, 16 
mars et 31 juillet 1743 (Visenéchausséede Crest.A. D.), Vallayer 
appela de la sentence du vicesénéchal de Crest du 31 juillet 
1743. Son Mémoire, imprimé, qui avait pour objet de réfuter 
c les objections les plus frapantes de la plaidoirie du sieur 
c Morel >, porte la date du 27 février 1744. Pour prouver que 
ta provision devait prévaloir a celle de Morel, il établit trois 
propoeitkms à Taudience : la 1**, que les titres produits par 
Mord ne sauraient établir le prétendu patronage du prieur ; 

t. Aêg. pêr^im, ^a.-8. Bmr. éTtnrtgiêir. ég ChmkmM, êu 5 nor. 174». 
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la 2*, que quand ils seraient suffisants, le prieur aurait perdu 
son droit per non usum ; la 3", que quand même le patronage 
serait bien établi et non prescrit, toujours la provision du & 
Vallayer doit avoir son effet, du moins pour cette fois. — Val- 
layer perdit définitivement son procès en appel, mars 1744. 

Aux registres paroissiaux, sa signature ayant déjà disparu 
après le 22 décembre 1743, celle de t A. Morel p" curé > appa- 
raît seule du 30 mars au 16 juin 1744. — A cette dernière date, 
Morel résigna la cure au vicelègat d*Avignon, en &Teur du 
suivant, son neveu. (A Terrot no'*.) i 

1744 juillet 12. Prise de possession par Claude-Joseph 
Morel, curé de Montoison, pourvu de la cure de Charpey par 
les bulles obtenues en la légation d'Avignon le 25 juin dernier, 
ayant ensuite obtenu son forma dignum de l'évèque de Valence 
le 11 de ce mois (A. Terrot no**.) 2 

Cl. J^ Morel, curé de Charpey, est qualifié : le 21 juin 17S0, 
prieur c décimateur > M. Prompsa! no^) ; le 30 janvier 1769, 
€ archiprètre » (Reg. paroiss, de Charpey) ; le 3 juin 1771, 
€ archipresbyter » (ibid,) ; le 23 juin 1773 et le 26 août 1782, 
« archiprètre du Royanez » fA. Prompsal no^J 

Par son testament, du 26 mars 1784, il élut sa sépulture dans 
le cimetière de Téglise paroissiale dudit Charpey, au devant et 
près la croix dudit cimetière ; donna et légua aux pauvres dud. 
Charpey une certaine quantité de grains, laquelle, par son co- 
dicille 'du 6 janvier 1785, il réduisit d'un tiers, savoir à dix 
setiers, moitié blé et moitié seigle (P. Terrot mr.) 

Il décéda à Charpey le 6 février 1787, âgé de 76 ans, c n*ay- 
€ ant pu recevoir que le sacrement de Textrèm-onction, à 
€ cause de Tétat triste où il étoit tombé > et fut enterré le 
lendemain c dans le cimetière de Ste-Catherine. » 

1784 août 31. Prise de possession par Joseph-Philippe 
Morel, prêtre. Il représente qu*en suite de la démission et rfc- 
signation faite en sa faveur par Claude-Joseph Morel, ton on- 
cle, il lui a été accordé des bulles de provision, en courdeRome, 

/ 

1. Btir. d'emrêg, éê Chûbtuil tM Rtg. fâroiu, ie B. - 8. Bmr, é^tmreg. ée 
CkêèfmU. 
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le 9 des calendes de juin dernier, dûment certifiées véritables 
par les banquiers expéditionnaires de la ville d*Aix le 15 juillet 
suivant, homologuées par arrêt rendu sur requête par NN. SS. 
de la souveraine cour de parlement de cette province du 31 du 
même juillet présente année, son fùrmà dignum lui ayant en- 
suite été expédié. . . par Tévêque comte de Valence le 18 de 
ce mois (P. Terrot iio«.; 

En marge d*un acte de sépulture, à la date du 30 octobre 
1784, on lit, écrit de sa main : c Première fonction >. 

Lui-même encore, après avoir transcrit dans le registre pa- 
roissial son Extrait baptistaire, duquel il résulte qu*il est né 
à Valence, paroisse Saint-Apollinaire, le 18 octobre 1757, a 
écrit à la suite, à la date du 9* jour de février 1786, ceci : t Le 
susdit Joseph-Philippe Morel a reçu la prêtrise le sei- 
€ zième jour de mars mil sept cent quatre-vingt deux ; la rési- 
€ gnation &ite, en sa &veur, par son oncle et parain, fut ad- 
€ mise en cour de Rome le vingt-quatrième mai mil sept cent 
€ quatre-vingt quatre ; il prit possession du bénéfice le trente- 
€ unième août, même année ; toutes formalités requises aiant 
€ été exactement observées. Ainsi certifie, Joseph-Philippe 
€ Morel, prieur-curé actuel de Charpey. > 

Le 10 avril 1792, son vicaire déclara qu*il reconnaissait c M' 
tilarbos eveque du département comme seul et légitime eve- 
€ que », et qu*il avait c lu le mandement dud. sieur eveque, 
€ concurament avec M' Morel, curé de lad. paroisse »: (VI. D,) 

Ledit Morel, ayant, le 24 nivôse an II, renoncé à ses fonc- 
tions et remis ses lettres de prêtrise, obtint une pension (800 
1.) proportionnelle à son âge, 37 ans. (A. D.) 

Le 22 ventôse an XI, TEvêque et le Préfet proposèrent Té- 
rectioa de Charpey en succursale de la paroisse de Bourg-du- 
Péêgt et pour desservant le O Morel (J^ Philippe), âgé de 46 
ans, € prêtre depuis 21 ans, ayant prêté tous les serments et 
€ a*ayant rétracté que celui de la (Constitution civile du clergé, 
c jouissant de la pension ecclésiastique, ex-curé dud. lieu où 
€ il exerce aujourd*huit ayant la confiance de ses paroissiens ». 
fA. DJ. Cette propoettion fut approuvée par le 1* Consul le 25 
fermioal suivant ; et ledit Morel après avoir, le 19 vendémiaire 
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an XII, prêté le serment, à la Mairie de Bourg-du-Péage, fut 
solennellement installé le dimanche, 30 du même mois. (A, D.) 

Les trois autres églises de la commune furent déclarées 
annexes de la succursale de Charpey. (A, D.) 

Par acte du 29 septembre 1819, ledit Morel et deux autres 
propriétaires acquirent, par tiers, au prix de mille francs, une 
maison et ses dépendances, dont il firent, par le même acte^ 
donation à la congrégation de la Nativité de Valence, pour Té- 
ducation des jeunes filles de Charpey. Ils s engagèrent, en ou- 
tre, par tiers, à payer, au fur et à mesure des travaux, la som- 
me de 2000 fi*, pour les réparations, constructions et ameuble- 
ments nécessaires à cette maison (V. R. Blanchard mf.) Par 
autre acte du 17 octobre 1821, le même Morel fit dona- 
tion à ladite congrégation de la Nativité de Valence, établie à 
Charpey, d'un droit de cuite au grand four, droit qu'il avait 
acquis au prix de 75 fi-. (F. Clément no^.) * 

Par son testament olographe du 28 novembre 1822 et qui 
commence ainsi : c t Au nom du Père et du Fils et du Saint- 
c Esprit. Ainsi-soit-il. >, il laissa aux paroissiens de Charpey 
tout ce qui pouvait lui appartenir dans c leur > église, livres, 
tableaux, linges, ornements sacerdotaux, etc. ; de plus, ai 
maison et deux jardins, son droit au grand fi>ur« etc., le tout 
évalué 800 fi*., pour être à Tusage et jouissance de ses succes- 
seurs dans le service pastoral. Il donna, par le même testa- 
ment, aux dames enseignantes de la Nativité de Charpey un 
fi>nds prairie lui ayant coûté 720 fi*. (Déposé ches Clémeta 
my en 1827.) 

Jusqu'à son décès, qui eut lieu le 23 mai 1827, les parois- 
siens ne rappelèrent jamais que € M' le Prieur >. 

1827. Alphonse Bossand, né à Saint-Jean en Royans le Savril 
1796 (A, /).;, ordonné prêtre le 7 mars 18192, fut nom- 
mé curé de Charpey le l*" juillet 1827 (A. D.) et ne demeura 
que jusqu'au dernier de février 1828, pour passer i la cure de 
Chàteauneuf-d'Isère, 1« mars 1828. 

1. Tout let actes d-devant, dont le lieu de dépôt o*eet pas Indiqsé^ •• 
trouvent chei le notaire le plut proche de Charpey. — 8. Reg. élftendtei, 
à réreché de Valence. 
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182B. Aimé Ciiaix, né à la Garde-Àdhémar le 25 avril 1791 
fut nommé curé de Charpey le 15 avril 1828 (A. D.) ; il fut 
transféré à la cure de Vaunaveys le l*' juillet 1830. 

1830. Antoine Charignon, né à Châteaudouble le 9 janvier 
1802, ordonné prêtre le 25 juillet 1827 l, fut nommé curé de 
Charpey le 1*^ juillet 1830 ; il passa à la cure de Peyrins le 

l«'juilletl840. M- ^; 

Il agrandit Téglise de Charpey de tout le chœur actuel, au- 
quel il ajouta, d'un côté, la nouvelle sacristie, et de Tautre, le 
chœur des religieuses. 

Dans une supplique, du 24 janvier 1837, adressée au chef 
de TEtat, à reffet d'obtenir un secours, il disait avoir dépensé 
six mille fr. pour Tagrandissement de Téglise et pareille som- 
me pour la maison d'éducation des religieuses. (A. D.) 

1840. Pierre Malacourt, né à Châteauneuf-de-Galaure le 
23 juillet 17962, ordonné prêtre le 21 avril 1821 3, nommé 
curé de Charpey le l*' juillet 1840, passe à la Baume-d'Hos- 
tun le l*" novembre 1844. (A, D.) 

1844. Gaonol (Jean-Pierre), né à Bourg-du-Péage le 3 mars 
18064; ordonné prêtre le 10 juillet 1836^, nommé curé de 
Charpey le 15 novembre 1844, il y décéda le 13 décembre 
1872. 

Il exhaussa la voûte du chœur de notre église, la voûte de 
deux de9 chapelles et l'ouverture de toutes les quatre ; fit voû- 
ter toute la partie inférieure de la nef, orna la foçade d'un fron- 
ton et d*une fenêtre géminée et le chœur d*une boiserie. Il 
avait préparé les trois vitraux peints qui furent posés par son 
successeur. 

Nous nous abstenons de mentionner les vivants, suivant ce 
précqitt de VEcelésùutifiêê : c Ne louez aucun homme avant 
sa mort » (xi, 30). 

J.-A. Bellon. 



I. Rêg. ém ^rdhè,, ibid. - 2. Etat chil de Ckdieamntmf'ée'Omlamrt. 
& Rig. du ûtéUm. - 4. Il te dîMit FUrre^Ulym et «tre né en IHOd. • 
B. Rtg. an êréim. 
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FÊTES 

DE LA CANONISATION 

DE SAINT FRANÇOIS DE SALES 

CÉLéBRÉES 

DANS LE MONASTÈRE DE LA VISITATION 
de Digne en iCâj, 

(Smitt), 



XII. Les trois derniers jours des fêtes, 29, 30 et 31 mai. 

Le 29 mai, dimanche de la Pentecôte, on vit, dès les deux 
heures du matin, Téglise de la Visitation envahie par les popu- 
lations des villages du voisinage de Digne. Plusieurs prêtres 
8*y étaient pareillement rendus pour y entendre les confessions, 
et y célébrer la sainte messe. Ce n^ètait point un simple mobile 
de curiosité qui entraînait ces bons villageois, mais bien plutôt 
le désir de se mettre sous la protection du saint évèque nou- 
vellement canonisé, et de prendre part au festin eucharistique. 
Beaucoup d'entre eux, il est vrai, ne purent s*empècher d'ex- 
primer d'une manière bruyante leur admiration en contemplant 
Tomementation de Téglise du monastère, c On fut métme 
obligé d'employer les corrections pour arrester leurs cris >, dit 
notre auteur. Le nombre des communiants fut tel, qu*il feUut 
distribuer la communion, non seulement à toutes les m cis ci, 
mais jusqu'après l'heure de midi. Taxil ajoute que, disant lui- 
même la messe conventuelle des religieuses pendant les trois 



Digitized by VjOOQ IC 



3B FÊTES DE LA CANONISATION 

fêtes de la Pentecôte, à 7 h. du matin, iilne lui fut jamais pos- 
sible de quitter l'autel avant 9 heures. Le concours continua 
pendant toute la journée du dimanche, et les vêpres furent 
chantées par les religieuses. 

Le lundi, 30 mai, Taffluence augmenta encore, et le bon pré- 
TÔt déclare qu'il ne put quitter Téglise qu'à deux heures après 
midi. Aussitôt que MM. du Chapitre eurent commencé le chant 
des vêpres dans Téglise cathédrale, toutes les cloches des églises 
annoncèrent la grande procession solennelle : les tambours, 
les fifres, les trompettes et les violons parcoururent les rues 
de la Tille pour presser la convocation générale. Mgr de 
Janson était venu assister aux vêpres, et sa figure était rayon- 
nante de joie et de bonheur ; il voulut [que toutes les croix et 
les bannières vinssent défiler devant le maitre-autel, il donna 
ensuite l'ordre du départ, et l'immense cortège se forma dans 
Tordre suivant. 

La croix de Téglise cathédrale portée par un sous-diacre ; 

Les trompettes, les fifres et les tambours ; 

L'étendard de saint François de Sales; 

La Confrérie de Saint-Pons, avec sa bannière ; 

La Confi*érie de Saint-Biaise, et sa bannière: 

La Confrérie de Saint-Eloi et sa bannière ; 

La Confrérie de Saint-Joseph et sa bannière ; 

La Confrérie de Saint-Jean et sa bannière ; 

La Confrérie des Corps Saints et sa bannière ; 

La Confrérie de TAnge Gardien et sa bannière ; 

La Confrérie du Saint-Rosaire et sa bannière ; 

La Confrérie du Purgatoire et sa bannière ; 

La Confirérie du Saint-Sacrement et sa bannière ; 

La Confrérie des Consulaires et son Iguidon ; 

Chaque Confirère tenait à la main un cierge allumé, et les 
prieurs portaient les ècussons garnis de torches. Venaient en- 
aoite: 

La Congrégation des demoiselles avec sa croix et sa bannière; 

Le pensionnat des religieuses Ursulines ; 

Les dames du Saint-Esclavage de la Mère de Dieu, avec la 
statue de la IHerge; 
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Les sœurs du Tiers-Ordre de Saint- François d'Assise; 

Les Ck)ungrairès ou Chariots et la grande Congrégation 
des hommes; 

La Gazette des frères Pénitents bleus, avec en», bannière 
et statue de la Vierge ; 

La Gazette des frères Pénitents blancs, avec croix et bannière ; 

Les R. P. Récollets, précédés de la croix conventuelle : plu- 
sieurs religieux des couvents de Forcalquier et de Notre-Dame 
des Anges étaient venus se joindre à ceux de Digne. Dans leurs 
rangs on revoyait encore des groupes de jeunes enfiints cos- 
tumés en anges ; 

Les R. P. Trinitaires, assistés aussi de quelques religieux 
étrangers, avaient ramené ces groupes d*anges menant par la 
main des captife chargés de chaînes, comme nous Tavons dit 
précédemment ; 

Les R. P. Cordeliers, précédés des prieurs des confréries de 
leur église, étaient suivis de la statue de Notre-Dame de Grâces 
et de TenÊint Jésus, portées par des demoiselles vêtues de 
blanc : la statue de Notre-Dame de Grâces n*était jamais portée 
que dans des circonstances extraordinaires. — Les deux Ga- 
zettes des Pénitents et les trois corps religieux susnommés 
avaient un prêtre officiant, avec diacre et sous-diacre pour 
assistants. 

Venait ensuite la bande des violons. 

Le Corps capitulaire avait déployé la pompe usitée dans les 
processions les plus solennelles. Les ecclésiastiques attachés à 
la paroisse et au chapitre, étaient revêtus les uns de surplis, 
les autres de chapes ; les chantres, les bénéficiers et les chanoines 
venaient ensuite, suivis de deux chœurs de musique vocale. 
Le prévôt présidait en chape, tenant dans ses mains une croix 
d'or : ses deux assistants portaient également une chape pré- 
cieuse. Notre auteur fidt remarquer que les deux chœurs de 
musique furent très-remarques, et que Ton convint générale- 
ment que les plus somptueux chapitres n*en avaient pas de 
meilleurs ; mais il ne nous dit pas si ces chœurs étaient atta- 
chés à réglise cathédrale de Digne, ou s*ils avaient été appelés 
de quelque autre église. 

Bull. III, 186». 3 
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Après le Corps capitulsire, six pénitents blancs portaient les 
bustes d'argent doré, contenant les reliques des trois saints 
évèques fondateurs de Tëglise de Digne, saint Domnin et saint 
Vincent, premiers évèques de cette ville, et saint Marcellin 
leur compagnon, premier évèque d'Embrun, qui tous les trois 
quittèrent TAfrique pour venir évangëliser les populations de 
nos montagnes Alpines. Ces trois bustes étaient de grosseur 
naturelle, et la mitre posée sur leurs tètes était ornée de pierres 
précieuses. Notons ici qu'on ne portait ces trois corps simul* 
tanément qu'une fois dansFannée, à la procession de 1* Ascension 
de N.-S. Ce fut donc une dérogation à Tusage établi, pour 
donner plus de pompe au triomphe du fondateur de Tordre 
de la Visitation. Les corps saints étaient entourés des prieurs 
de la confrérie de ce nom, portant des torches allumées. 

Aprésces précieuses reliques, deux pénitents blancs portaient 
le brancard de la relique de saint François de Sales. Ce bran- 
card était ombragé par un grand dais de velours à fond d'ar- 
gent, relevé de fleurs rouges et bordé d'une crépine d'or. Les 
quatre bâtons de ce dais, vernis de rouge et ornés de fleurs de 
lis à filets d'or, étaient portés par M** le viguier et M'^ les trois 
consulsde la communauté de Digne. Quatre bourgeois notables 
accostaient ces magistrats. La relique de notre Saint avait été 
déposée dans un ciboire d'or très-riche, et ce ciboire était 
placé dans le grand et insigne reliquaire dénommé la grande 
Még'estéde la Vkrgt i. Le chapitre avait gracieusement prêté 
ce beau reliquaire pour accroître la dévotion populaire envers 
saint François de Sales. 

Mgr l*Evèque venait ensuite, revêtu de tous les insignes pon- 

1. Cm nom lui avait été donné à cause d'une atatuctu d'argent dr la 
Vierge, qui ea oecopait le centre. Ce beau reliquaire, que Tégliae de Digne 
eoaaenra jusqu'aux jours de la grande spoliation de toutes nos églises de 
France, avait été fcbriqué en Tannée li07. Ce lût Tévéque Nicolas de 
Corbièrss qni en St don à son église. Ce prélatéuit religieux franciscain : 
une bnUa du pape Qénient VU, du 2 }ain 1386, le nomma à révéché de 
Digne, qu*U occupa fusqu'è sa mort, 5 mars 140a Ce reliquaire était de 
IbroM carrée, et représentait en petit le beau docher de réglisedt Saint- 
Jean d'Aïs, n était tout entier d*argent surdoré, et pesait 84 livres pro- 
vsnta l ssde MoneM. Quatrs colonnettes tonnaient les angles de la tour, 
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tificaux, entouré de ses^prètres assisUnto, et suivi d*ufie partie 
de sa maison. 

Après le prélat, venait le corps de la sénéchaussée de Digne 
en robes de cour, avec ses huissiers, ses archers et la maré- 
chaussée. Les notables et une foule immense terminaient ce 
magnifique cortège. 

Uauteur de la relation a négligé de marquer l'itinéraire suivi 
par cette procession, comme aussi par les processions précé- 
dentes. Il y a lieu de présumer pourtant que le cortège par- 
courut les principales rues de la cité. € Estant arrivée, dit-il, 
à la grande place où Ton tient ordinairement les foires, la pro- 
cession fut rangée aux aisles, par Tordre de mon dit seigneur 
de la même manière qu'elle avoit marché >, c'est-à-dire qu'elle i 

se développa sur toute la longueur et tout le parcours de cette ' (^. 
place 1. Cette disposition avait pour objet de permettre aux 
religieuses de la Visitation, réunies dans la grande galerie du 
monastère, de voir la cérémonie qui allait être fiûte sur cette . 
place et d'y assister en quelque sorte. 

Le Ck>rps capitulaire et le reste du cortège occupèrent le 
centre de la place. Aussitôt les exclamations, les cris de joie et 
d'allégresse éclatèrent de toutes parts; de tous côtés aussi on 
entendit des prières et des invocations. Les trompettes, les 
tambours, les fifres et les violons mêlèrent leurs symphonies 
à la grande voix de toutes les cloches sonnant k grande volée. 
Les canons grondent à leur tour, et le silence se frit : toute 

et supporuient les arceaux des quatre (kces ; la statuette de la Vierge 
occupait le centre de la tour. Travaillé avec uq art merveilleux, ce reli- 
quaire se composait de plus de cent pièces que Toq montait et démontait 
fort aisément, attendu qu*clles n'étaient fixées ni par des clous, ni par 
des vis, s*enchevétrant seulement l*une dans Tautre. 

1. Le champ de foire, alors comme au^urd*hui, situé à rextrémité do 
cours Gassendi, avait été considérablement aggrandi dans sa partie in- 
férieure par rad|onction des terrains qui formaient le {ardin ds Tévèché. 
L*évèque François de Guiramand, qui fîit élu eo 1H15 et moorut le 95 
mal 1858, avait aliéné ces terrains en faveur de la ville, pour le prix ds 
aOO florins. Aucune plantetion, aucune construction ne bornait alors (1687) 
la vue, ni du côté du monastère de la Viaitation, ni du cMde la rivière 
deU Bléone. 
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Tassistance tombe à genoux. Le prévôt du Chapitre prend avec 
respect la relique de saint François de Sales, et la met entre 
les mains de Mgr TEvèque. Celui-ci élevant la voix et implo- 
rant le secours d*en-haut, bénit par trois fois et dans tous les 
sens rimmense assemblée. Le canon gronde de nouveau, les 
cloches remplissent Tair de leurs sons, les.musiciens rivalisent 
d*ardeur et d'entrain, et les acclamations se croisent dans 
toutes les directions. Ce fut un moment bien solennel : c J'avoue, 
€ dit notre auteur, que toute mon industrie ne sçauroit expri- 
€ mer les larmes, les soupirs pleins de tendresse et de dévo- 
€ tion, l'épanouissement de tous les cœurs, les empressements 
€ d'une foule prodigieuse dont les rues, les fenêtres, les gale- 
€ ries et mesme les toits des maisons qui regardent cette place 
€ estoient remplis et qui rcprésentoient ce que ce triomphe 
€ avoit de plus beau. Mais n*avoiirons-nous pas que ce Saint y 
€ a paru magnifique, si nous disons qu'vne des montagnes 
€ voisines estoit couverte des habitans d'vn village nommé 
€ Corbons, éloigné d'vne lieue, où ce peuple s'estoit mis pour 
€ v(Hr la cérémonie, pour honnorer, pour prier et pour adorer, 
€ disoit-on, ce nouveau Saint. > 

Cependant le cortège s'ébranle de nouveau et se remet en 
marche dans le même ordre qu'auparavant, pour se rendre à 
l'église du monastère. Toute l'assistance ne pouvant être reçue 
dans l'église, la croix de.la cathédrale et toutes les confréries 
k sa suite défilent dans la rue de la Traverse, et se portent en 
amont du monastère. Les Gazettes des Pénitents et les 
trois communautés des Récollets, des Trinitaires et des Cor- 
deliers, te rangent en aval le long de la même rue, laissant un 
passage au corps capitulaire et à toute sa suite pour pénétrer 
dans l'église du dit monastère. Les trois corps saints furent 
déposés sur un autel dressé devant . la grille du chœur des re- 
ligieuses, car celles-ci avaient demandé la faveur de pouvoir 
vènèrerles précieux restes des glorieux fondateurs de l'église de 
Digne. Après les prières d*usage, Mgr i'Evêque donna la bé- 
nédictioQ du Saint-Sacrement, dans l'intérieur de l'église d'a- 
bord, ensuite sur la porte même de l'église ; rapportant ensuite 
leSaint-Sacremént, il le renferma dans le tabernacle et en^- 
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tonna l*hymnc d'actions de grâces, Te Deum laudamus. Le 
cortège se repliant alors sur lui-même, revint dans Tèglise 
cathédrale, où il fallut redonner encore la bénédiction pour 
satisfaire les pieux désirs de la foule qui Tavait enTahte. 

L'allégresse était universelle ; aussi, nonobstant toutes les 
émotions de cette belle journée, on vit de nouveau la popula- 
tion accourir pour contempler Tillumination du monastère, 
plus magnifique encore que la première, et le grand feu de 
joie allumé dans la cour principale de l'établissement. Les 
habitants de ce quartier voulurent s'associer à cette manifes- 
tation des religieuses, en allumant aussi des feux de joie devant 
leurs maisons, c Jusque bien avant dans la nuit, on les vit 
chantans, sautans de joie au son harmonieux des violons >. 
Vers l'heure de minuit, une procession venue de la campagne, 
renouvela le spectacle attendrissant donné déji dans la nuit 
du 21 mai. 

Le mardi de la Pentecôte, alors fête chômée, fut le jour in- 
comparable, selon le témoignage de Taxil. Il n'y eut, il estvrai, 
aucun exercice public, mais les fidèles accoururent en plus 
grand nombre que les jours précédents à toutes les heures du 
jour. Les messes y furent célébrées sans interruption, depuis 
l'aube du jour jusqu'à midi, et t les communiants lassèrent 
les mains des prêtres. > Dans l'après-midi on chanta à diverses 
reprises les litanies composéesen l'honneur du Saint. Les vêpres 
furent chantées, avec accompagnement des instruments de 
musique. Enfin à 8 heures du soir, le prévôt Taxil donna la 
bénédiction du Saint-Sacrement dans Téglise et au milieu de 
la rue, avec le grand ostensoir qui était resté exposé pendant 
onze jours consécutifs. Ainsi se termina cette longue série de 
fêtes. 

XIII. Grâces et paveurs obtenues pendant les p&tes. 

Notre auteur cite d'abord comme fiaiveur singulière la préser- 
vation d'un incendiedans l'église mèmedu monastère. Le lundi, 
23 mai, après l'entrée de la procession des PP. Cordeliers, les 
bouquets de fleurs cirées placés sur le devant de la gâterie, pa- 
rurent en flammes. Une panique gèoèrate met en émoi toute 
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l'assisunce : on craint que llncendie atteigne la toile d'argent 
qui masque les niachines, et qu il se communique soit aux ma- 
chines de la perspectiTe, soit à la galerie elle-même, c Mais, 
€ voilà que tout à coup un secours merveilleux donne la force 
€ et la présence d'esprit à M' Ravel pour monter à la galerie, 
€ et d*un bras animé d*une assistance particulière du ciel, 
€ prendre les bouquets enflammés et couper cours aux flammes, 
€ et redonner la joie à ceux qui s estoient abandonnés aux 
€ larmes et à la tristesse. > 

Le second bit est le suivant. Le lundi de la Pentecôte, le ciel 
resta assombri par des nuages épais. Une pluie drue et abon- 
dante paraissait imminente. Vers Theure de midi. les signes 
avant-coureurs de Torage deviennent plus menaçants : l'espoir 
de la grande procession semble tout-à-&it perdu. Mais voilà 
que vers les deux heures, au moment même où Tétendard et 
la relique de saint François sont sortis de Téglise pour être 
portés à la cathédrale de Saint-Jérôme, Thorison s'éclaircit, 
les nuages se dissipent, le soleil apparaît radieux, et la proces- 
sion est &ite sans nulle crainte ; Tallégresse remplit tous les 
cœurs. € Il sembla, au sentiment de tout le monde, que ce saint 
conduisoit les métoires selon le mouvement de sa volonté. > 

Mais voici d'autres &its plus concluants. Un étranger ayant 
nom Raphaël Roumian, natif de la ville des Martigues, domi- 
cilié à Marseille et y exerçant la profession de boulanger, avait 
été frappé d apoplexie, de telle sorte qu'il ne pouvait plus parler 
qu'en bégayant trés*fort, ni se soutenir sur ses jambes autrement 
que par deux potences ou béquilles. Ce malheureux ouvrier 
s'était tait conduire à Digne, dans Fespoir d'obtenir sa guérison 
par Tusage des eaux thermales. A peine arrivé, il apprend que 
des fttet solennelles sont foites en l'honneur de saint François 
de Sales. Une inspiration soudaine lui £ut demander qu*on le 
conduise dans l'église de la Visitation. On accède à ses désirs : 
il prie devant Tautel du saint avec une foi vive et une confiance 
entière. Tout à coup, il sent ses jambes se raffermir et sa 
langue se délier ; il se dresse, il marche sans appui, il parle 
libreoient et» en témoignage de sa guérison, il laisse et frit 
Appeodre aux murs de la chapelle ses deux béquilles. La gué- 
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rison s*était opérée devant plusieurs témoins : la nouvelle s*en 
répand dans toute la ville. Le prévôt Taxil reçoit la déposition 
orale du miraculé, sous la foi du serment, ainsi que celle des 
témoins, et la consigne par écrit. Quelques jours après cet 
homme reprend tranquillement la route de Marseille, et exerce 
sa profession comme avant Tapoplcxie. 

Autre fait merveilleux. André Lombard, de Marcoux, fils 
d'André, ménager de ce lieu, âgé de 16 ans. vint certifier devant 
les religieuses et le prévôt Taxil. que, se trouvant depuis trois 
mois affligé de graves ulcères sur la cuisse et la jambe droite, 
il ne lui était plus possible de faire aucun travail, et que les 
hommes de l'art lui avaient laissé entendre qull serait réduit 
à mendier son pain tout le reste de sa vie. Etant venu à Digne 
pendant les fêtes de la canonisation, il se voua à saint François 
de Sales, vint prier devant son autel, et se trouva guéri par la 
miséricordieuse intercession de ce saint. Depuis lors, il mar- 
chait librement, il travaillait sans incommodités, et ses plaies 
s'étaient cicatrisées. Le prévôt voulant s'assurer de la véracité 
de cette déposition, examina les parties du corps malade, et 
n'y trouva plus que les marques des cicatrices. Il ne douta plus 
et il rendit grâces à Dieu et à son illustre serviteur. 

Un habitant de Digne, M. Rover, peintre de profession, âgé 
de 80 ans, vint assurer pareillement sous la foi du serment, 
que s'étant voué à saint François de Sales, pendant les fîtes de 
la canonisation, il avait recouvré aussitôt le libre usage de son 
bras droit, paralysé depuis longtemps. 

Un enÊmt de six ans, nommé Antoine Martin, fils d'Antoine, 
avocat près le siège de Digne, incommodé de la vue depuis 
quatre ans et sans aucun espoir de guérison, d'après l'avis de 
tous les médecins, supplia sa mère de le mener à la chapelle 
du saint, pendant les fiètes. A peine eût-il achevé sa prière, qu'il 
vit clairement et sans douleur, c Ses yeux sont beaux et sereins, 
ajoute notre auteur ; allant partout et sans incommodités, et 
parlant volontiers de la grâce que saint François de Sales luy 
a&ite>. 

Un autre enâint de cinq ans, Esperit Foulcou, ftlsde Mathieu, 
chirurgien en la ville de Digne, fut également guéri d'une 
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grave maladie, après avoir été voué au même saint. Dans une 
attestation écrite et signée de sa main, sous la date du 8 juillet 
1667, son père déclare que pendant 35 jours, son fils Esperit 
n*ayait plus eu l'usage de la parole, atteint qu'il était d'une 
fièvre continue avec renfort ; et que pendant quinze jours, il 
a*avait pris pour toute nourriture que quelques cuillerées de 
lait ou de bouillon, qu'on lui ingurgitait avec beaucoup de dif- 
ficulté ; que son pouls inégal, oppressé par une fluxion ordinaire 
provenant du cerveau, ne laissait aucune espérance de guèrison 
aux médecins qui le visitaient. Dans cette triste conjoncture, 
le père et la mère du jeune Esperit avaient voué leur enfant à 
saint François de Sales : depuis ce moment la maladie cessa, 
et reniant est présentement en parfaite santé. C'est ce qui les 
a obligés à signer la présente déclaration par sentiment de juste 
reconnaissance pour ce grand saint. 

Taxil ajoute ensuite : c Mais j*estimequ'vnedes plus grandes 
€ foveurs, et qu'vne des plus précieuses' grâces que saint Fran- 
€ çois de Sales ait obtenues du Gel, ç*a esté d'avoir ouvert les 
€ consciences et des cœurs fermez à sept seaux, ayant appris 
€ qu'on a &it des confessions de six, de dix et de quatorze ans 
€ durant les solennités, et que ceux qui auaient déclaré vne 
« guerre secrette à l'Eglise par le mépris des sacremens, se sont 
€ de nouveau reconciliez avec cette espouse de Jésus-Christ, 
« par les marques d*vne parfaite pénitence et par l'esloignement 
€ des désordres de leur vie passée. > 

XIV. Conclusion générale. 

L'exacte et fidèle narration que l'on vient de lire, démontre 
auflisammeot que les fêtes du triomphe de saint François de 
Sales furent pour la ville de Digne la plus belle et la plus salu- 
taire de toutes les solennités. On peut avancer sans crainte que, 
ni dans les siècles antérieurs, ni dans les siècles suivants, on 
ne vit tant de pompe et de magnificence, tant de piété et de 
dévotion, tant d'empressement et de zèle, et tant de finits sa- 
lutaires dans la population Dignoise. Plus ces fêtes se prolon- 
geaient, plus les concours devenaient nombreux et foncière- 
ment religieux. Les fttes de 1667 furent pour Digne, ce qu'ont 
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été pour Annecy et toute la Savoie les fêtes de 1880, à Tocca- 
sîon de rélcvation de ce grand Evèque au rang des Docteurs 
de FEglise. 

Toutes les classes de la population Dignoise rivalisèrent 
réellement de zèle pour la glorification de saint François de 
Sales. Sans insister ici sur le bel exemple donne par le pasteur 
du diocèse, ni sur Tempressement du vénérable corps capitu- 
laire, ni sur le zèle des communautés religieuses, et la piété 
des diverses congrégations et confréries, £iisons simplement 
remarquer que la noble cour de justice, l'administration con- 
sulaire, la noblesse et la bourgeoisie ne finirent pas dans cet 
épanouissement de la foi catholique. On vit les uns et les autres 
s'honorer d'affirmer leur croyance et de pratiquer les devoirs 
de la vie chrétienne. Ils ne se bornèrent pas à assister aux 
processions générales, mais on les vit assidus aux divers offices 
de la semaine, aux prédications, et de plus agenouillés devant 
la table sainte. Que dire de ces artisans, de ces marchands fer- 
mant leurs boutiques, suspendant l'exercice de leur profession 
pendant cette semaine bienheureuse, afin de vaquer avec plus 
de loisir à la sanctification de leur àme> Que dire de ces ou- 
vriers des champs, abandonnant leurs travaux ordinaires, ou- 
bliant volontairement leur profit matériel, pour venir fsiire 
des prières, se préparer à la réception des sacrements? Que 
dire en un mot de ces concours journaliers qui remplissaient 
l'église de la Visitation depuis le matin jusqu'au soir, et du 
soir au matin? Le bon prévôt, qui nous a servi de guide dans 
ce travail, compare avec raison ces concours des habitants de 
la ville et des lieux circonvoisins, à cette affiuence qu'amènent 
toujours dans Digne les grandes foires de Tannée. Enfin rien 
ne révèle mieux le mobile religieux de ces concours, que les 
SIX MILLE COMMUNIONS distribuées dans la seule église de U Vi- 
sitation pendant ces onze jours de fêtes. Répétons donc aTec 
notre auteur : « Je n'estime pas que les autres villes ayeot esté 
en cette feste, ni plus chrétiennes, ni plus magnifiques. •*•« ni 
que jaouds saint ait esté plus prié, ny plus honoré. > 

J -J.-M. Fbraud. 
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LES ORIGINES 

DU 

SÉMINAIRE DIOCÉSAIN 

DE VALENCE 



LE 23 décembre 15B3, vingt ans après la clôture définitive 
du concile de Trente,qui avait décrété l'érection des sémi- 
naires, l'évèque de Valence, Mgr Charles de Gelas de Léberon, 
avait jeté les fondements de cette salutaire institution dans sa 
ville èpiscopale. Le séminaire qu*il établit n'était pas destiné à 
former des enfonts de chœur : le chapitre de St-ApoUinaire y 
avait déjà pourvu par l'érection d'une sorte de maîtrise, où 
l*on apprenait aux clergeons de la cathédrale à lire, écrire et 
chanter. Le séminaire fondé par le prélat avait un autre but ; 
il devait préparer des sujets pour le recrutement du sacerdoce : 
c*e8t pourquoi Mgr de Léberon y appela non des enfants, mais 
de jeunes hommes, et mit à leur tète un modérateur choisi par 
lui, ainsi que les séminaristes. 

Afin d'assurer quelques ressources à la fondation, Tévèque 
lui affecta les revenus d'une chapelle dédiée à St-Laurent, voi- 
sine du palais épiscopal. Ce bénéfice, de la collation du prélat, 
étant devenu vacant par la mort de son recteur, ses rentes et 
produits purent sans difficultés être dévolus au séminaire. 
Pour suppléer au recteur qui devait en faire le service, l'évè- 
que ordonna que le chapitre, tenu de concourir à Térection et 
k Tentretien du séminairet célébrerait ou ferait célébrer chaque 
jour une messe à cette intention et à ses frais. 

L*œuvre du séminaire de Valence débuta ainsi fort modes- 
tement* avec peu d'espoir de grandir et de se développer,fiaiute 
de ressources suffisantes. Il n*en est plus question dans les 
titres de l*époqoe; nous lisons seulement, dans un mémoire 
d*une date postérieure, que < réfection cessa par dé&ut d'en- 
tretien >. Il est yrai que le témoignage de ce document est 
suspect, psrce qu'il émane du chapitre, lequel avait dés le 
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début désapprouvé l*érection du séminaire comme préjudicia- 
ble à ses intérêts. Quoi qu*il en soit, en 1616, le neveu et suc- 
cesseur de Charles de Léberon, messire Pierre-André, résolut 
d*assurer Tavenir de Tœuvre en rétablissant sur des bases plus 
solides. Il sollicita d^abord et obtint du roi des lettres patentes 
qui approuvèrent et autorisèrent le séminaire de jeunes 
hommes fondé dans les diocèses de Valence et de Die, < afin 
c de par après pouvoir retirer de cette pépinière des person- 
€ nages capables et doctes pour estre employés comme curés 
€ et administrer les sacrements, qu*estoit le principal et assuré 
€ moyen recognuë par sa majesté en son ordonance de Blois, 
€ conformément aux saincts décrets du concile de Trente« 
c pour restablir Tancienne discipline, entretenir les catholiques 
c romains dans le giron de Tesglise et résister aux ennemis 
€ d*icelle >. 

Après avoir Eût enregisti^er ces lettres au parlement, TEvè- 
que convoqua son clergé en assemblée synodale pour en délibé- 
rer et < aviser aux despens qui dévoient estre commungs à ses 
deux diocèses, attendu que le fruit aussi seroit commung ». 
Dès sa première réunion, les délégués du chapitre, ceux des 
abbés, des curés et des prieurs déclarèrent qu*ils s'opposaient 
à l'entreprise, sous prétexte qulls étaient t pauvres et néces- 
siteux, et que d'ailleurs pareil établissement n*avait encore été 
practiqué par aucun evesque de France ». 

Le prélat répondit que € Topposition étoit frivole, parce qu'il 
< ne âiUoit pas regarder ce qui se foict, nuds ce qui fiûre se 
€ doigt ; que par aulcune coustume contraire il ne peust estre 
€ desrougé à Teffect de Tordonance et du sainct concile, pour 
€ ce regard mesme aux lieux où il y a de la nécessité comme 
€ aux dyocèses de Valence et de Dye, ne se pouvant les oppo- 
€ sants arrester sur la pauvreté parce que par la grâce de Dieu 
€ et le bénéfflce de la paix ils jouissoient pleinement de leurs 
« revenus... ». 

Sur ces observations, quelques membres du synode hésitè- 
rent, mais d'autres refusèrent de délibérer et requirent un 
délai jusqu'au landemain. Dans rintervalle une formule d'op- 
position fut rédigée, si gnée et envoyée à Tévèque» qui la déoon- 
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ça tout de suite au Parlement, avec prière de € mander et ap- 
peler les signataires de la formule et en leurs personnes tous 
les bénéficiers de Valence, pour se voir déboutés de leur oppo- 
sition et ordonner que, sans y avoir égard, il serait procédé à 
rétablissement du séminaire ; qu*à ces Ans, ils nommeroient 
personnages capables d*cntrc eux pour arrêter le lieu, le temps, 
le nombre, la qualité des dépenses requises, la forme et Tétat 
dudit séminaire ; qu*à défaut, il serait permis à Tévèque de 
procéder à tout ce que dessus, avec lavis de tels des bénéficiers 
qu*il choisiroit d*offîce, les plus zélés au service de Dieu, le 
tout avec dépens, dommages et intérêts. > 

Sur ravis favorable du Parlement, le seigneur Desdiguiéres 
de Champsaulx, maréchal de France, gouverneur du Dauphi- 
né, ordonna d'appeler à la cour les opposants pour répondre 
aux fins et conclusions de la requête. Cette sommation était 
datée du 10 novembre 1616. Le 3 décembre suivant, les com- 
mis et députés du clergé de Valence requirent le vicaire géné- 
ral et officiai de Tévêque de les convoquer en assemblée avec 
tous les bénéficiers présents dans la ville, afin de délibérer avec 
eux sur les moyens de soutenir leur opposition. La réunion 
eut lieu le 13 janvier 1617, dans une salle de Tévêché ; étaient 
présents : messires Benoît Varnier, vicaire général, Pierre- 
Louis Rousset et François Arguel, chanoines de St-Apollinaire, 
Louis Simian et Jean Chalerat, chanoines de Téglise collégiale 
du Bourg, Jean de la Boysse, chanoine régulier de St-Ruf, 
prieur de Montellier et de Chàteaudouble, etc. 

M* Varnier proposa de délibérer et conclure c sur Térection 
du séminaire poursuivie par Mgr de Valence et sur la levée 
des deniers pour Fentretien d*iceluy. Sur quoy fiit opiné et 
conclud que le corps du clergé interviendrait et prendrait cause 
en main pour les bénéficiers appelés devant la cour; que pour 
ce Cure, seroit nommé un procureur prés ladite cour pour 
soutenir ladite intervention et tous autres actes de justice ; 
que les sieurs Rousset et La Boysse seraient commis pour 
communiquer du tout avec les ecclésiastiques du diocèse y 
ayant int^tt, afin de 8*entendre avec les avocats pour empè- 
cber rérectioa du séminaire, et dresser mémoires, avis et ins- 
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tructions ; enfin, rassemblée vota une somme de 150 IIttos 
pour les premiers frais du procès ». 

Le 26 du même mois, M. Robert, procureur au parlement, 
signifia à l*évêque de Valence qull était chargé de poursuiTre 
contre'lui la cause des opposants et le somma de lui adresser 
à Grenoble tous les actes, pièces et procédures dont ledit évè- 
que prétendait se servir. 

L*évèquc nomma aussitôt un procureur et TafTaire ne tarda 
pas de s'engager devant le Parlement. Nous ignorons quelle 
en fut la suite. Si la cour rendit un arrêt, cette pièce impor- 
tante a disparu du dossier que nous avons sous les yeox, il 
n*en reste pas de trace dans les archives de la Drôme. Il y a lieu 
de penser que les parties transigèrent. On lit, en effet, dans des 
documents postérieurs que le chapitre de Valence avait eniiQ 
agréé l'érection d'un séminaire, où seraient élevés à la doctrine 
et au chant les en&nts de chœur de la cathédrale; que le sémi- 
naire fut établi dans le palais épiscopal ; que, outre les revenus 
de la chapelle de St-Laurent, on lui affecta ceux de plusieurs 
autres chapellenies; que les chanoines célébraient chaque jour 
la messe à la même intention. Il est donc probable que Tévèque 
avait obtenu le désistement du chapitre, en offrant de réunir 
les clergeons de la cathédrale dMXjtunes hommes pour lesquels 
seuls dans le principe il avait fondé le séminaire. 

Il est vrai qu'en 1639 les choses avaient déjà changé de fitce. 
On lit dans un mémoire de cette époque : c Le chapitre 8*est 
depuis tellement trouvé surchargé par le nombre des chanoi- 
nes et des habitués de l'église qu'il lui &ut entretenir et de si 
peu de revenus, qu'il lui a été impossible d*y pourvoir, au 
moyen de quoi, ledit chapitre, causant son impossibilité, ne 
peut satisfadre quant à présent à l'entretien du séminaire, ni 
en fiaiçon quelconque à la célébration !de la mesoe que l*èvèqoe 
demande tous les jours à sa dévotion ». 

Mgr CharlesJacques de Léberoa était alors évèque de Va- 
lence. Il insisu vainement auprès du chapitre pour le main- 
tien du séminaire fondé par ses deux pirèdécesseors. Mais 
bientôt une circonstance providentielle mit fin k cette lutte qui 
durait depuis 66 ans. Le prélat venait d'établir i Vaknce la 

Bull. III, 1888. 4 
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compagnie des Prêtres de la Mission, fondée par Mgr d*Authier 
deSisgaud;il fut heureux de pouvoir lui confier Téducation 
des jeunes clercs de son diocèse. Nous avons parlé ailleurs de 
cette institution, Tun des souvenirs les plus intéressants des 
annales historiques du diocèse de Valence. 

Nadal. 



NÉCROLOGIE. 

Eo contacrant ces lignes à la mémoire de Dom Marir-Gabribl, abbé 
d'Aiguebelle, il nous vient à Tesprit cette parole de S* Paul aux Romains 
(XIV, 7-8) : Stmo HOttrum tibi WWf, mémo tiH moritur. Personne ne Ta pra- 
tiquée mieux que lui. Avec . quel amour il a vécu pour ses frères, avec 
quel allai abandon il est mort sur le cœur de Jésus après lui avoir donné 
toute sa viet 

Ouvrons son bréviaire. Il renferme une petite feuille écrite de ta main. 
Divisée d*après les douze mois de l'année, elle porte ce titre : Mon m» 
mk de gréeet, Cest Tannivcrsaire des dons de Dieu et, nous pouvons 
bien ajouter, du retour que lui en a fait son cœur reconnaissant L'exis- 
tooee seule de cette feuille aride en est une touchante preuve. 

Transcrivons-la dans sa simplicité. Plusieurs peut-être y trouveront la 
pensée d*imiter le saint abbé et de réchauffer leur amour en disant leur 
aaoée de grâces : grâces à rendre, grâces à faire valoir. 

Janvibk t$ (ItiDO) Départ pour N.-D. des Neiges. 

FÉvaiRR 1 (tQS6) Mort de s** Lucie t connue avant la messe. 

Mam »$ (1B40) Consécration à la très-sainte Vierge Marie dans la 
congrégation PrimA Primaria. 

AvaiL 17 (lti51) Nommé Prieur de N.-D. des Neiges. 

Mai 28 (1868) Profession solennelle à la Grande-Trappe. 

Juin 5 (1883) Naissance, 
s 6 (1863) Baptême. 

JoiLLBT 5 (1835) Première communion. 

Août a8 (1854) Elu abbé d*Aiguebelle. 

Sbptbmmb 24 (1833» Mort de mon père. 

s (1849) Consécration sacerdotele. 

OcTOMiB 4 (1837) Prise de la souUne. 
» »S (1849) Entrée en religion. 
» 8 (1854) Consécration abbatiale. 

NoviMsiiB »f (1840) Prise d*habit 

DicasiMB f Profetsioa simple et perpétuelle. 

1. Une partmt Vlslundine. 
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NÉCROLOGIE. 47 

Les taints Ordret. 

Tousuie : '1U41) Corpus Christi extra tcmpora. 

Ordres mineurs : (1846) Samedi des Quatre-Tcmps de Noël. 

SoHS'didconat : (1847) Samedi des Quatre-Temps de No6l. 

Diaconat : (ikiW) Quatrc-Temps de la Trinité. 

Sacerdoce : (1849) Quatrc-Temps de Septembre. 

Bénédiction abbatiale : (10^1) Octobre 8. 

Nous devons compléter cette feuille, dont les simples dates disaient au 
vénérable abbé tant de choses, que sa main n'écrivait pas ou sur lesquelles 
sa modestie ne lui permettait pas de s'arrêter. 

Joseph-Gabriel Monbet est né à Toulouse, sur la paroisse de la Dau- 
rade. Il appartenait à une famille honorable et surtout fortement trempée 
dans la foi et les vertus chrétiennes. Il perdit son père à Tâge de 10 ans. 
Sa vénérable mère existe encore. Retirée au couvent des Trappistinet 
de'Blagnac, près Toulouse, elle y reçoit les soins affectueux que réclame 
son grand âge, et se prépare dans le silence et la prière à rejoindre au 
ciel son fils bien-aimé. 

Au sortir du Grand-Séminaire, il fût professeur de seconde à TEsquile, 
où il avait été élève. C'est de là qu'il partit pour la Trappe d'Aiguebelle, 
peu de jours après son ordination sacerdotale. Ce que la fidélité aux 
saintes règles et la piété du jeune novice apportèrent d'édification, nous 
ne le dirons jamais assez. On sait que les. observances des Trappistes 
comportent un silence absolu. Pendant son noviciat, c'est-à-dire pendant 
une année entière, en dehors de ses confessions et de ses accusations par- 
ticulières ou publiques, Marie-Gabriel (c'était son nom de religion) 
ne prononça pas une parole ; une seule fois, il fit quelques signes inutiles 
à un de ses confrères, 'qui l'avait surpris. Vis-à-vis de ses supérieurs, il 
fot d'une soumission admirable. Poussant l'obéissance jusqu'à ses plus 
hautes limites, il avait fait le vœu de ne jamais rien refuser à leurs 
moindres désirs. C'est par là qu'il se préparait à gouverner avec succès : 
Vir obediens loquetwr vietoriam (Prov. xxi, 2t^. Les moines le compre- 
naient si bien qu'en IBUfi, lors de l'élection de dom Donaventure, il ne 
lui manqua qu'une voix pour être élu abbé. Il n'avait que 29 ans. 

Cinq ans ne s'étaient pas encore écoulés depuis son entrée au monas- 
tère et le jeune prieur de N.-D. des Neiges reparaissait au berceau de sa 
vocation pour y recevoir, avec l'anneau, la crosse et la mitre abbatiales. 
Il venait de compter 31 ans. A cet âge relativement peu expérimenté, la 
confiance de ses frères l'établissait père d'une grande Aimille, qui 
compte ordinairement près de 200 membres, et lui confiait le soin de 
porter son regard vigilant sur trois monastères de religieux et autant de 
monastères de religieuses de la filiation d'Aiguebelle. Dom Gabriel devait 
étendre ses puissants rameaux. A N.-D. de Suouâi (Algérie^ fondée en 
1B43; à N.-D. des Neiges (Ardèche), fondée en 18S0; à N.-D. du DéMrt 
(Uaute-Garonn^t il ajouuit, en 1863, N.-D. dea Dombas (Ain); en tt}72, 
N.-D. d*Acey (Jura) et N.-D. de Bonneval (Aveyron) povr les religieiieee 
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Trappistines ; et en 1876, N.-l). de Bonneeombe (Avcyron). Admirable 
expansion qui noun rappelle les premiers fils de St Benoit portant, avec 
la foit la civilisation, au milieu des ruines accumulées par la décadence 
romaine et transformant les mœurs barbares de nos pères. Les fils de la 
Révolution sentaient bien cette puissance, quand ils ont décrété Texpul- 
sion des moines et violemment exécuté leur dispersion. 

La Trappe de N.-O. d*Aiguebelle compte 857 ans d'existence. Elle Ait 
ibndée en 10*5 par le chef de l'illustre famille de» Adhémar. et eut pour 
premier abbé Gaucher Adhcmar, le .V fils du fondateur. Ce f\it le 25 mars 
10i'> qu*il prit possession de cette sainte demeure. & la tétc de ses religieux. 
Le R. P. dom Marie*Gabriel est son t%i* successeur sur le siège abba- 
tial, où il a remplacé dom Bonaventure, retourné i Dieu le 13 fuillet 1854. 
Il fut élu le 22 août de la même année par les suffrages des religieux 
proies de Tabbaye et des abbés ou prieurs des maisons fondées par Aiguë- 
belle. Son élection fut confirmée le IH septembre par le président général 
de l'ordre de Citcaux, dom Ange Geniani, abbé de Cortimiglia, près 
d*Albe, en Piémont. 
Notons un beau passage de sa bulle de confirmation : 
Perge^ akbM ampliuimt, germ^nam regulam 5. P. Bcnedicti retighsissime 
tueri, perge decorem âcmût Dei et Ordinit ttudhte pmmovtre. Adlabora diu 
multimpit Ht cuncti monachi tué tolHcitudini commendatU dum Deo Optimo 
MAximo fdtUtimè imervmnt juxtà prœtcripîum saitei^ Regulœ, civilem to^ 
tUtûîtm kiscf mistrrimis iemparibut ad mentem Ecclesiœ $ancîœ Dei Juvare 
fnoad pa$sMni^ non omiitani. Pour la première fois, il est dit à un abbé, 
qu*cn travaillant au bien spirituel et temporel de ses religieux, il fasse 
en sorte qu*iff n^oubUent pas de $e rendre, autant qu'ils te pourront, utilet à 
U société ctvile^ conformément aux détirt de la 5*« Egtife, Voilà le mot d*or- 
dre que reçoivent ces moines, qu'on accuse si volontiers da conspirer 
contre la patrie et de tramer la ruine du bien public ! 

Veut-on savoir comment dom Gabriel répondit à une si patriotique 
mission) Tout les jours, à Aiguebelle. on £iit lo kilogrammes de pain 
pour les pauvres et quand, un iour, on vint lui demander des religieux 
pour assainir les Dombes (Ain% où les fièvres paludéennes décimaient les 
travailleurs, il n'hésiu pas à sacrifier d*un seul coup quarante religieux 
pour léconder quelques hectares de plus du sol de la France. Les pa- 
triotes de la République les ont chassés deux fois de la terre qu'ils avaient 
conquise, au prix^de leur vie, pour la Patrie et pour Dieu. Les Dombes 
ont la liberté de redevenir un Infect merccage. Ce ne sont pas les Trap- 
pistes qui U leur rendent. 

Quand la néISute guerre de lH70-7t multipliait nos revers, soixante 
Frères inco r poré s avec les hommes du canton de Grignan formèrent une 
compagnie de mobilisés. L'un d'eux, le llrèrc Luc, était capitaine. A Pier- 
relattcoù on les laissa longtemps, ils furent un grand sufet d'édification 
par letote et U régularité avec lesquels ils alliaient aux manoeuTrcs mi- 
Utairtt les exercket religleiix. Un autre,le F. Maxime, Incorporé à rarmée 
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régulière, où il Ait nommé lieutcoant au 90* de marche, est mort au 
champ d*honneur, pendant le siège de Paris. 

On voit par 1& que son amour de la patrie n*était pas de même espèce 
que celui des hommes de la Défense nationale. Ils le lui firent bien voir. 
Au mois de septembre 1870, dom Gabriel traversait Lyon. Il y fut bru- 
talement arrêté et traîné de comité en comité, au milieu des huées sau- 
vages d'un peuple de forcenés. On fouilla, on scruta tous ses papiers, 
on lut toutes ses lettres avant de lui rendre la liberté. Il a publié le récit 
navrant de ce triste épisode dans une lettre, dont nous ne citerons que 
deux lignes : « J'aurais voulu, dit-il, que la France entière fut là pour 
€ voir ces dictateurs d'une grande ville française.. Ils étaient l'expression 
« de la plus stupide méchanceté. » 

Laissons le fils dévoué de la France pour retrouver le Père des deux 
cents religieux d^Aiguebelle. 

La bénédictionabbatialefut solennellement conférée à dom .Marie-Gabriel, 
le 8 octobre 1854, par Mgr Chatrousse, évéque de Valence, en présence 
de .Mgr Guibert, l'illustre cardinal archevêque de Paris, alors évêque de 
Viviers, et de dom François- Régis, premier abbé de Staouiili et ensuite 
procureur général de la congrégation en cour de Rome. 

Le nouvel abbé se mit à l'œuvre pour la prospérité de son ordre, la 
gloire de l'Eglise et le bien de la société civile. Nous venons de citer 
quelques-unes de ses œuvres. Dans le vaste champ qu*il a cultivé pen- 
dant S8 ans de gouvernement, nous remarquons, entre autres choses, au 
point de vue matériel, l'acquisition de la plupart des grandes forêts qui 
entourent Aiguebelle, la construction de l'hôtellerie où sont reçus les 
étrangers, des grands moulins que mettent en mouvement les eaux 
amassées dans un immense réservoir, l'établissement de la fabrique de 
chocolat et de pdtes alimentaires. 

C'est dom Gabriel qui a fait agrandir le monastère, trop petit pour le 
grand nombre de religieux, et l'église, non moins insuffisante que le mo- 
nastère. On se souvient encore dans le pays des fêtes splendides. qui 
eurent lieu lors de sa consécration solennelle fisite, le 24 septembre 18G6, 
par Mgr Chatrousse, aidé de Mgr de Morlhon, évêque du Puy, et du R. P. 
dom Gabriel. Quatre autres abbés de Tordre de St-Benolt y prirent part. 
Depuis bien longtemps le monastère n'avait vu un pareil concours de 
fidèles. En 1870, il établit les jeunes oblats, auxquels les religieux dis- 
tribuent le double bienfait de l'éducation et de l'instructioa. et qui ont 
donné déjà bon nombre de fervents apôtres à la Trappe, à d'autres insti- 
tuu et au clergé séculier. Terminons cette longue liste d'ceuvres, dans le 
deuil desquelles nous ne pouvons pas entrer ici, par ce que nous écrivait 
naguère un ^rvent religieux, sorti de cette iéconde pépinière : « Sur 
dom Gabriel comme abbé, vous ne direz famais assez. Sa bonté, sa dis- 
crétion dans le gouvernement de ses religieux, sa sagesse étaient l'objet 
de Tadmiration de tout le monde, s Set supérieurs pensaient comme set 
aubordonnéi. Le Révérendissime Père dom Timotbée, abbé delaOrandc- 
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Trappe et vicaire-général de rObaenrance pendant 25 ana, aimait à lui 
confier les affaires les plus délicates do la Congrégation. Depuis Mgr 
Lyonnet, les évèques de Valence lui donnaient les pouvoirs de vicaire- 
général. Les curés du voisinage d*Aiguebelle surtout savent avec quelle 
amabilité et quelle prudence il en usait. 

Il rendait a^x évcqucs en affection et en dévoûment ce qu*il en recevait 
de confiance. Quand il apprit la maladie de Mgr Cotton, qui fut pour 
tout le diocèse un si vif sujet d'alarmes, il écrivait & une personne : < Je 
« suis très affligé de la maladie de Mgr. Sa mort serait une grande perte 
c pour le diocèse et pour TEglisc. J'espère de KinOnie miséricorde que 
c nous n'aurons pas à déplorer un tel malheur > (16 nov. 1U79). 

Aucun des grands intérêts du catholicisme ne le laissait indifférent. 
Presque au lendemain de son élection, au milieu de ses religieux et des 
populations d'alentour, il cclcbraitl.'avec un éclat éblouissant la procla- 
mation de rimmaculcc Conception de Marie. 

Le 20 mai Uino, a St-Maximin, au diocèse de Fréjus, il prenait part à 
la magnifique translation du chef de Ste Magdeleine, rappelant par sa 
présence celle de Pons de St-Bonnet, XV* abbé d'Aiguebelle, qui faisait 
partie du brillant cortège de la seconde translation en 12U1. 

A Rome, il assisuit aux fûtes de la canonisation des martyrs Japonais, 
au rang des évèques et des abbés généraux d'ordre, par une honorable 
exception duc à la bienveillance de Pie I.X. Le grand pape l'aimait beau- 
coup et ne manquait pas les occasions de demander de ses nouvelles et 
de lui envoyer la bénédiction apostolique pour lui et sa communauté. Le 
9 novembre 18G0, dom Gabriel, avec les cardinaux et les autres abbés, 
recevait Pie IX au célèbre monastère des Trois-Fontaines, rendu depuis 
peu avec tous ses bAtiments, ses terres et ses droits & Tordre de Ctteaux, 
qui l'avait possédé pendant de longs siècles et qui avait vu son premier 
abbé régulier appelé par le Sacré Collège & ceindre la tiare pontificale. 
Eugène III est ce fils de S* Bernard, qui recevait de son illustre père le 
célèbre traité de la Considération^ resté Jusqu'à ce jour le manuel des 
Souverains Pontifes. 

On sait quel sèle il déployait pour rechercher les vraies mélodies 
Grégoriennes et en rétablir Texécution. Divers congrès tenus & Aiguebellc 
Tatteatent. Le célèbre dom Pothiery présidait celui de Tannée dernière. 

Comme le grand coeur de dom Gabriel vibrait admirablement quand il 
rencontrait réunis sur son chemin les deux intérêts de l'Eglise et de la 
Patrie t 

Son dévouaient à la maison de Staouéli, où les Arabes entrevoyaient 
la vraie France qui aime Dieu et accomplit ses œuvres, en est une preuve 
après tant d*autr«a. En mai ltiS3^ Napoléon III visiuit le monastère et le 
Révérend Père lui en fUaait lea honneurs avec une distinction princière. 
La suite de TBmpercur en avait gardé bonne mémoire, c C*etl un moine 
c magnif^ue, de belle tailla et de grande affabilité, écrivait Tun des 
c courtisans» qui nous a tout de suite mis à Taise, moi et les miens. % 
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Tout le monde a répété après le poète, qu*à tous les coeurs bien nés la 
patrie est chère. Qui ne sait que dans la grande patrie, chacun en a une 
petiu, celle de son premier berceau > Le culte de celle-ci ne fut pas chassé 
du cœur de ce grand moine. En brisant avec le monde il n*avait pas ces- 
sé d*aimcr tendrement sa ville natale, d*y cultiver de douces amitiés 
d'enfance et d'excellents souvenirs de famille. Quelle douce émotion se 
répandait dans son coeur et rayonnait sur son front, toutes les Ibis qu'il 
revoyait la superbe basilique où l'enfant et le séminariste étaient venus 
s'agenouiller devant la Vierge des Bonnes-Nouvelles et les reliques 
des saints. 

c Je veux faire quelque chose pour cette église avant de mourir », 
disait-il dans une de ses dernières visites. 11 a tenu parole en offrant au 
riche trésor de St-Semin un fragment notable de la tète de St Bernard 
et un morceau de sa coule. Il était bien fait pour rapprocher de la sorte 
rélcvation du Docteur angéliquc et la suavité du fondateur de Clairvaux. 

Ce serait ici le lieu de parler des innombrables relations que Icsaffiiirea 
de son ordre avaient créées à Tcmincnt religieux soit en France, soit à 
rétrangcr. L'espace nous manque pour pénétrer ce côté de la vie de dom 
Gabriel. Et pourtant c'est le plus beau, parce qu'il entre souvent dans son 
intimité. Quelle intelligence et quel cœuri Son cloître était un Sinal, où 
il montait près de Dieu. — A ceux qui le voyaient de loin, l'austérité de 
la vie du Trappiste pouvait ressembler aux éclairs et aux tonnerres ; mais 
ceux qui approchaient trouvaient en lui, comme les Hébreux dans Moysc, 
le plus doux des hommes : Erat Moysa vir miti$simMS super <mne$ Ao» 
ffiinei (Num. xii, 5). C'était plus qu'un père, c'était une mère, nourrice de 
son enfant qu'elle porte sur ses bras : Porta eot in «/mm tuo, tktii portart 
toiet nutrix infantulum (ibid., xi, 12). 

Nous n'avons plus & craindre, hélas ! de blesser la modestie du saint 
religieux, mais nous craignons encore moins de faire la plus petite 
blessure à Taustcrc vérité en assurant que sa grande vertu» la finesse de 
son esprit, son tact exquis et sa parfaite aménité lui faisaient toofours 
des amis de ceux qui l'approchaient et souvent des admirateurs, quel- 
quefois enthousiastes. 

Qu'on ne s'y méprenne pas t La vertu et le charme de dom Gabriel 
étaient acquis par des efforts multipliés. Il écrivait à une personne du 
monde peu de temps avant sa mort : c Je comprends pariiitcnient ce 
« que vous me dites de votre susceptibilité, c*est un de mes nombreux 
« défauu et quoique je travaille depuis de longues années à la corriger, 
« je sais encore combien il fait souffrir. Allons, du courage ! je vo«s 
« répète ce que fe vous ai dit souvent : pour pratiquer la vertu, pour 
« avancer l'oeuvre de notre perfectionnaiiicnt, il fiiut de Ténergie dans le 
c monde comme dans le cloître. » 

Sa santé s'altéra de bonne heure. Son exoetsive obésité était léeoiide 
en douleurs et en humiliations. Quels efforts ne dut-il pas liUrB pour 
conserver son inaltérable sérénité au milieu de souflHAcet qui Aireot 
presque sans relâche I 1 
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Les préoccupations et les tristesses de Is persécution religieuse sont 
venues lui porter le dernier coup. Nous en trouvons la preuve dans une 
lettre quil écrivait le S2 novembre 18U0 : 

« Nous avons eu rimmense douleur de perdre notre supérieur général, 
« Tabbé de la Grande-l'rappe ; il est mort mercredi soir I Cette nouvelle 
« m*est arrivée par dépêche le jeudi i 4 h. Avant de mourir, il a assisté 
c à la mine de sa maison, dont il a vu les portes brisées à coup de hache 
« et les religieux expulsés ; il n*a pu survivre à tant de calamités. Pour 
« moi, je n*ai jamais eu un chagrin plus grand. J*ai vu périr à quelques 
« jours de distance ma fille bien-aiméc, N.-D. des Dombes, ma mère la 
« ( «rende Trappe, et mon père en Dieu ; il vaut mieux mourir que vivre 
c en cette cruelle époque. Les hommes sont bien méchants quand ils 
« s'éloignent de Dieu et que Dieu les oublie. » 

Pour essayer de parer le rude coup de Texpulsion, qui pouvait fondre 
sur lui à chaque insunt, il avait envoyé deux pères jusqu'en Amérique, 
afin d*y préparer un refuge à ses enfonts. La fièvre jaune les frappa tous 
les deux. Le plus robuste en est mort. 

Tant de tristesses amenèrent coup-sur-coup des crises auxquelles 
dom Gabriel devait succomber. Le vendredi, 16 juin, fête du Sacré-Cœur 
de Jésus, son flme retournait à Dieu. 

Après Tassurance du bonheur de leur père bien aimé dans le ciel, si 
quelque chose a pu consoler les bons religieux d'une perte si cruelle, ce 
sont assurément les magnifiques témoignages de sympathie et de véné- 
ration dont ses funérailles ont été Tobjet. Laissons ici la parole à un 
témoin oculaire : 

« La mort du juste est, dès ici-bas, le commencement du triomphe. Les 
funérailles de dom Gabriel nous en fournissent une preuve nouvelle. 
Comme nous Tavions annoncé, elles ont eu lieu lundi, 10 juin, à 2 
heures et demi. 

« A Textérieur du monastère, sur la porte d'entrée, que dominent la 
tour de lliorloge et la sUtue de N.-D. d*Aiguebelle, des tentures noires 
flottent du haut en bas. A côté, sur une table de deuil, un registre est 
ouvert. Il se couvre de signatures. 

c A rintérieur, dans le sanctuaire, sur un lit de parade, avec baldaquin 
aux armes du défunt, dans un cereueil violet, est déposé le corps à 
visage découvert, revêtu de la coule monastique, de réO>le, la tête 
couverte de la mitre. La crosse est couchée à côté du déAint. Les reli- 
gieux ne cessent de prier autour de leur regretté père. 

c A deux heures et demi commence la cérémonie Ainèbre. Comme pour 
les évèqoes, les cinq absoutes liturgiques sont données : la !*• par Mgr 
révèqoe de Viviers; la .8* par le R. P. abbé des Dombes ; la Z* par le 
R. P. abbé des bénédictins de Ste-Madeleine, 4 Marseille ; la 4* par M. le 
chanoine Colomb, secréuire général de révêché de Valence ; la 5* par 
Mgr r«v«qoe da Vaknee. 

c Mgr ColtOD prend alors la parole et prononce un discourt très émou- 
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vant sur cette sentence, que les religieux ont inscrite au-dessus du mo- 
nument Cinéraire des abbés de Tordre au fond du cloître, près de régltte • 
Même mt Ole prœpatitomm veMirorum, 

< Le cortège se met en marche. Il est composé du personnel du monas- 
tère et de plus de soixante prêtres accourus de toutes parts, parmi 
lesquels nous remarquons MM. les archiprétrcs de Moniélimar, Grignan, 
St-Paul-trois-ChAteaux, DieulcAt, Taulignan, etc. 

« Viennent enfin les prélats qui précèdent immédiatement le corps, 
porté par des religieux et par des prêtres. Il est suivi de deux poClet 
d'honneur : les coins du premier sont tenus par les amis de la maisoo, 
ceux du second par MM. les maires et les adjoints des communes 
environnantes. Enfin, se déroule une foule immense et très sympathique. 

« A la sortie du monastère, dans lequel les femmes ne sont pas admises 
s^ajoutent les congrégations des diverses paroisses, parmi lesquelles oo 
remarque surtout les jeunes filles de Montjoyer, Têtues de blanc STec uo 
grand voile noir, tenant à la main des lis. 

< Après s*étre déroulé dans les chemins qui entourent le monastère, 
pour répondre à Tattente de la foule, désireuse de voir une dernière Ibis 
les traits si doux du bon P. abbé, le cortège rentre dans la maison et se 
dirige vers le caveau où il doit trouver sa dernière demeure. Avant de 
Ty déposer, on lui fait toucher les objets de piété que présentent les 
fidèles ; ce qui dure autant que les 7 psaumes de la pénitence. 

« Le corps est parfaitement bien conservé. La couleur est légèrement 
altérée par rembaumement, mais Tcnsemble des traits conserve toujours 
la sérénité et Pamabilité qui caractérisaient dom Gabriel. 

« On chante les dernières prières et les dernières oraisons du rittiel 
cistercien, dont les paroles et la mélodie sont magnifiques. A ce momettc, 
les sanglots coupent la voix de Mgr Tévèque de Valence. L*émotion est 4 
son comble. Qui redira tout ce que laisse de reconnaissance et d'aflfeetion 
celui que tout le monde pleure dans la contrée > 

« Enfin le corps est déposé dans le caveau à côté des anciens abbés cl 
la cérémonie se termine. 

« On nous dit que pendant plus de deux heures encore, les pères ont 
été occupés à foire toucher au saint abbé les objets religieux de la foule, 
tant est grande la vénération qn*a inspirée sa longue vie de saerilcs et 
de générosité. La porte du tombeau a été scellée le lendemain matin. » 

Cette âme patriotique, ce grand cœur ne vibrent plus sur la terre, nato 
nous sommes sûrs qu*ils supplient Dieu, là-haut, de veiller sur les moiaes, 
ses flls, d*abréger les maux de la patrie et de hâur le triooiphs ds 
rEglite. 

Lucien Cnoscon. 
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MÉLANGES. 

CONSÉCRATION DB L*ÉGLISE D*AOUSTB (dRÔMB). 

Anno Domini MDCCXXXV, die xxxâ menais novcmbris, ego Daniel 
Jotephus de Cosnac, miserationc divine et sanctœ Sedis ApostoUcsc 
gratlfl episeopus et eomcs Diensift, régi à consiliis, oratorii regii magister, 
neenon abbas Floriacensis et Sancti Joannis de Orbisterio, etc., conse- 
cravi cceletiam et altarc hoc, in honorcm sanctissimoc Virginia Mariie 
in coelum assumptac, et reliquias sancii martyris Fnictuosi in eo inclusif 
ettingulis Christi fidelibut hodie unum annum, et in die annivertario 
cooaccrationit huiusmodi ipsam visitantibut quadraginta dies de Terâ 
lodulgentifl io fonn& Ecelcaiaï consuetA concessi. Datum Augusts, tub 
tigno sigilloque nostrit et secretarii nottri subscriptione, die et anno 
qvibut snprà. 

t Danibl J08BPHU8, Ep. et C. Diensis. 

De mandate III"»» ac RR"»» 
DD. mei Episcopi et Comitis Dientis. 
Scfau plaqué, A. Mon and. 



Autobiographies 

des prêtres des diocèses de Valence, Die^ etc. j8o2. 

m. DiouBT (Joseph), curé de Pcyrins. 

Joseph Diiniet est n<i à Mauves, département de TArdèchc, ci-devant 
diocèse de Vienne, le huit mar» mil sept cens trente ; a été ordonné prê- 
tre par M' d'Huguei*, archevêque de \ icnnc, le sept avril mil sept cents 
cinquante trois, a servi en qualité de vicaire en difTcrcntcs paroisses du 
tusait diocèse }usqu*au mois d'août 1707, qu*il fut nommé recteur de Thô- 
pital S** Foi de Romans, où il a resté iusques a ia St.Pierre de Tan 1771, 
qtt*tl alla résider a Pcyrins dans la cure qu'il avait cuC par résignation. 

Il a prêté le serment de la constitution civile du clergé avec les restric- 
tions convenables, dont il envoya copie a M' Brochier, vicaire général 
de Vienne, qui lui répondit qu*elics étoient en bonne forme, qu'il ne man- 
quoit que de les faire eouchef sur le regltrc de la commune, ce qu'il 
négligea de faire par la crainte d'être refusé par les ofliciers de lad. 
commune. 

Il fit une rétractation devant tous ses paroissiens le mercredi des Cendres 
de l'an 1792 ; et une autre exigée par ses supérieurs au mois d^août 1795. 

S*étant retiré dans sa famille après la première rétractation, il fut inter- 
pellé par les administrateurs du district de Romans de dire s'il vouloit 
rentrer dans son bénéfice, à défaut de quoi il y alloit être pourvu ; il ne 
répondit rien et fut remplacé 1. Il a prêté de même et retracté le serment 
dtUberté et égaliU. 

1. Pêr H comtUÊahmiel B^m-d (Hippolxtei^ ancien cnré de PeymM. 
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Il a été enfermé pendant onze mois et onze jour» au chfltean de Tournoii 
et au Séminaire de Viviers. Renvoyé sous la surveillance de la commune 
de Mauves, a fait depuis pluï^icurn excursions dans la commune de Pe][- 
rins pour y faire le service, mais n*a pu y fixer son séjour, faute d'habi- 
tation et de moyens de subsistance. 

Il ne jouit d'aucune pension, mais sollicite celle que le ffouvemement 
offre aux curés ; il a fait passer à cet effet toutes ses pièces a la préfecture 
de Valence. 

BiouET prêtre. * 

3/. Biguet est inscrit au Registre des adhésions au Concordat sous la doit 
du 8 septembre iSos; mais comme Mgr Bécherel était à ce inoment indisposé^ 
il ne put pas être reçu par son évéque ; auui le 1 4 frimaire an XI i* dé-' 
cemhre 1802) il n'avait point reçu encore son certificat de communion, etiil 
écrivait à ce propos à lévéque de Valence : 

Ayant occasion d'écrire au cit. Remilli, je le priai de vous le demander 
[son certificat ) ; il m*a répondu qu'il falloit que je le demandasse en per- 
sonne ou par une lettre; ne pouvant faire ce voyage, je juçcois bien qu*il 
ctoit de mon devoir de vous écrire, mais paralisc de trois doigts de la 
main droite, j'ai grande peine à me rendre lisible ; comprenant, aailleurt, 

aue ne voulant cionner ces certiticats qu'en connoissance de cause, voua 
evez ctre instruit de mes sentiments religieux, il est juste de vous les 
exprimer ici. 

Je déclare donc que j'ai toujours (ait profession de la Religion catho- 
lique, apostolique et Romaine, que je crois tout ce que la s'* Ëglise croit 
et enseigne, et spécialement qu'il v a dans l'cglise une hiérarchie dont le 
Pape est le cher avec primauté d'honneur et de juridiction, les Evéqucs 
pasteurs du l" ordre, les curés du 2vetc. ; que tout ce qui se sépare 
de cette chaîne n'appartient point & l'Eglise de J. C, que je fais des voeux 
ardents pour que tous ceux qui s'en sont séparés s'y reunistent sincère* 
ment, afin que pénétrés des mêmes scntimcns nous n'ayons tous qu'une 
même bouche pour honorer Dieu le Père de N. S. J. Christ... 

Cette lettre était écrite de Mauves, d^ok ce vénérable curé me devait plm$ 
sortir ; toute/bis il n'oubliait pas, dans sa retraite, ses chers paroissiens di 
Peyrins, Il y avait cinquante ans qu'on n'avait pas vu, dans cette paroêMte, 
les exercices d'une mission. M, Biguet, voulant lut en procurer le bkitfaii, re- 
mit dans ce but à M. Malcxis, son successeur, des mandats sur des iébiteurt 
bien solvables pour une somme de 242 francs. Cette tomme étaU êmjfbmite 
pour payer les missionnaires ; mais restait à en trouver qui flissetii capMts 
d'atteindre le but qu'on se proposait. Les démarches du curé de Peyrins, eom» 
mencées en septembre i8o4, ne purent aboutir qu'en t8oS t, La misthm pré- 
chée par M. Rigollet. à qui on donne simplement le titre de miaeioaiiairet 
eut le succès le plus complet ; elle fut cléturée. le 6 mars tSoS ; Uy art, dU k 
curé de Peyrins, mille communions et de nombreux retotirs I. 

A. BlaIr. 



1. Archives de tévéché de Valence, séHe B. 

2. Lettres de M, Matexis à tévéque de Valence, 12 êeptembrt tS04^ 4 
novembre t8o6. Si décembre tSoj, 6 mars t8ù8 (ArchïTee de réréebé de 
Valence, série A, Peyrins). 

3. Lettre de M, Makxit, 6 mars t8oS Obid.) 
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PUBLICATIONS 

RELATIVES A L*I1IST0IRB ET A L^ARCHÉOLOGIE DBS DIOCÈSES 
DE VALENCE, DIGNE, GAP, GRENOBLE ET VIVIERS 

Tout ouvnge dont la rédaction recevra un exemplaire nera annoncé 
et. A*il y a lieu, analysé. 

Livres. 

(Bauncourt (c** de)] y Hisfirt di la maism dt Gétuu, 9r^inmrt en DaU' 
pkmifit Jt Qtul^i amtrts famttfs du Lanf^dt pu Imi itmeut ûlUies, 1160- 
tUéj. — Epinal-Bruyèrcs-Melun, imprim. de Tauteur, iS79-St, gr. in-S* de 135 
p. et 7 planches à 41 exempl. 

MovuNCT (jean-Bapt.)» TahUmux ghûa/tgijufs et rmtimit de la maism dt 
Im Têur-dm-PSUf drenéx en 17IS en complément de tex Mémoires et continués 
J«squ*à noa Jours. — Paris, it7o» in-folio, s f. - 7 tabl. • 1 carte 1 annexes, s f. 
• al p. • Il lac. simil. et portr., à <o exempl. 

[Nadal (chanoine)]. Estai sur tes •rigimes momastipus dasts le di$che de Va- 
leuce t Pabbaye royale de Saint- Jean-rËvangéliste de Sojrons, religieuses béné* 
dictînts. ^ Valence, Céas itSs, gr. in-t* de II p. 

PÉRIODIQUES. 

Arckintft de la fcièt'e ttkistêire du cautm de Frihêurj^ \ Pribourg, 1 171 -ta 
t. III. — 

Arekvuiê sfrkê per Trieste, tistria edil Trentiu» < Roma, itti-a, vol. I. — > 

Jitti dellm r. aceoffeuùa délie scieuze di T§riu9i ToHno, itti*a, vol. XVII.— 
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an. XVI. — 
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tlli/a, 3* M^t t. IV. - 
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Paris, ilta, t. III. — 
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il7a-Si/Sa. *— 

Miumires de la seciêté d's^rieulture^ eemmerte^ sciences et arts du département 
d$ la Marne 1 Châlons-sur- Marne, iSlo-i/s. — 

Mimmres de t académie de Nîmes ^ Nimes, iSSo/i, 7* sér., t. III. — 

Opuuêli retigi9si^ Utterarj e mwrati \ Modena, iS77-ti, ser. IV*, t. I-XI. — 

Ketfui des Imgues Remanes 1 Montpellier, iSts, 3* sér., t. VII. — Le myvtire 
de saint Enstache, publié par Paul Guillaume, pp. 105-ia, 190-301) cf. loa. 

Revue dês $^stims kistwiquesi Paris, ilti, t. XXXI. — > 

Revue des sêàitès seevanies des dèàartements t Paris, itti, 7* sér., t V. — 
BartmIlimy (A. de). Rapport sur le BnlL de tacad. Delpkin, (3* s., t. XIV), p. 
t7-t I R. s. le BuU. delà SH, de statist, de t Isère {%• s., t. VIII), p. loo-a 1 
QoiCHtftAT (J.), R. s. le BnlL de tacad. Delpkin, (t< s., t XI Vi p. 150-3 1 
0OOIT d*Arc^(L.), R. s. le BnU. dilafc. de statttt. de tlskre (i« s., t. IX), 
n. lét-yt I LAiTtYMi (R. de), R. s. les communkationt mas. adrenéai par 
MM. Ludovic ft Plorian Vallentin et Roman, p. a75-7. 

Revne kehJemadenre du dheèu de Lpmii Lyon, illi-a, t III. — 

Revne à ia t rifne et esrekhkgiqne du Maine t Mamcr^Le-Mam , iltt-i, 
t. X*XI. — 

Revne (Les) Lymemeda 1 Lyon, ttlt-a, t I-III. — 
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DOCUMENTS 

EN PATOIS DES ENVIRONS AUDENAS EN VIVARAIS 
(commencement du i6* siècle) 

En écrivant de sa propre main son Mémoire et son Tettament* 
messire Etienne Tardieu, prêtre de la Ckapelie^sous^Aubenas 
avant tannée 1522, semble s'être appliquée nous faire comuâira 
la langue populaire de son pays natal : il varie les expressions^ 
emploie diverses tournures, indique les terminaisons multiples dm 
même mot usitées de son temps. Ces deux pièces retifermeni des 
détails fort intéressants en fait de mœurs et de coutumes^ qui pont' 
raient faire f objet d'une étude spéciale ; nous nous bornons à les 
reproduire exactement d'après une copie de Forigittal qui n*a pu 
être retrouvé. 

P.-H. MOLUBR. 
In coperturft libri aono 1862 
nourum magittrt Jacobi RocheUe nourii. 

PUBLICATIO TESTAMEIffTI VBïTBRAULM VIKI DOMim STBFHAlfl TaRDITI 
PRBSBTTBIU QUONDAM CAPBLUS. 

Anno Domini milletinio quingentesimo vigesimo seeiiado ei die texU 
meosis octobrit, extra locum cappellœ prope portale appelUtom de 
la Rameda, coram dno Bahilo Audigeri, comparait..^ Tir TeoerabUto 
doua Jacobua Tardieo, preabjrter... ; dixit quod dietiia Stephaant, Titâ 
aibi rémanente, manu auâ propriâ qoandam acripdiram ordiiie taaiamanft 
fecit et acripait, quam produxi de tenore : 

I. MbMORIA 8IO A MOUSSBN StBVB i TaRDIBU Om 8A QUB Bt 
DBDIN8 SCRIPT QUAND BL N*AURA APRAR BT U 8BIU MBCBSBARI 
A LA n DE SOUS JOURS. 

Jésus Maru. 
Pundâtion de dos messos lo mes : lo prufnejrro, imo meiio 
de mors lou prumie lus del oies ; la secoodoa k boocur de lis 

1. Messire Btknme. 
Bull. III, 1868. S 
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cinq playas de Jésus Christ, et vole que la prosa que es ne la 
messo dessus nouminado se digue peraquel que dira lo roesso, , 

et se dira lou pnimie vendres del mes Item vole, cou- 

mande et ordonne que aquel chopello et rectour que dira los 
dos messos per mi fundadas sio obliga de dire quatre messos 
tous lous ans, Jasqualas quatre messos son istadas batlladas a 
mi per mon frayre Anthoni Tardieu l, que Dieu ^ ayo. Et oquo 
per lo pedo 3 de ma chambro que es dedins la vilio de la Cha- 
pello. . • . Anthoni foguet dounation de la dito chambro que. . 
... ne pouguesse ^ &ire et dire... so que li plairio, coumo 
coste per noto resoupudo ^ per mestre Guillelme Bernard, no- 
tari roial de Balazu o. Et premairemen vole. . . . que la prumeiro 
messo de los quatre. . • se digue lou nuviemo jour del mes de 
septembre. . . se dira de mors per Tarmo 6 deldit Anthoni et per 
toutos los armos 7 que lou dit Anth. et lous sios seirion obliga 
de priar. Item, uno autro messo de mors sera ditto lou tiers 
jour de fevrier. Item, la tiersa messa sera de Nostro Damo et 
se dira lou sates B plus près de la festivitat de l'Assension de 
Nosto Damo. La quarto messa sera a la honour de las cinq 
playas de Jésus Christ et sera ditto lou vendres ^ davan lou 
dimergues lo de la Passion. —Ses sen aquo il que lou dit M. 
Esteve douno per aro is et per lou temps oveni et per las mes- 
sos per el dessus fundadas. Et prumeyroment douno uno vi- 

gno , laquello confironto deves soleil levant embe 13 Claude 

Chastanie, lou chomi el mey. • ., deves lou couchant. . ., deves 
k> bîio en lou chomi riali^ que vay ves Fons, deves lou vent en 
N. Item plus doune uno ntiayson et tinau i^ el mey de la ditto 
vigno. Item... per lou servisse de los messos tou lou moble 
que es dedins son tinal i^. . . Item douno uno autro mayson, 
loqualo es dedins lou luo§ de la Chapello ; et confronto deves 

i.%, L'^ûkmmdiU diphtongue ou dam en moU et dam Montrée teb 
fHf :abtt,4to, yt«, you, autro, fùndatioii, qai $e proHoncent : noou, àtou^ 
ywNiy yoou, soutro, fMmdtUon. — 3. £1 eed powr la hcatkm, -^4. Il en 
pêt, «-> 0. Mâçmê, ^ 0, BoUl^iêc^ cantam de Ktf/fon, orrondiMêememt de Letr» 
temttèt$Urdècke).^e. 7. Pom' réme, lee dmee, —a U$éimedL^d.U 
vemdrUi. — la L# mer€redL * It. Ceeent ceU. — 18. i« préeem. - 13. 
4 ime. « «4. BiÊyat, — iO. là. Orange on ton mettait ta-cnpe, la tint. 
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lou couchant en la mayson de ser Ànthooi Barrocho. . ., deves 
la biso en lous héritiers de Moussen Gautier et en Jon Bayso 
. . ., deves lou vent en. ... et Janno Boyrel lo choreyro i que 
vay <lel gran portai a la mayson de Ànth. Barrocho. Item douno 
per lou servisse de las dittos messos très cayssos 2 , laqualos 
sont dedins lad. chambro ; item en buffet talliat 3 ; item en 
plat garni d*estan ; item en bichie ^ garni d estan ; item en 
morteyro*» de metaiis et en petit pestel 6 de ferre, plus un liet 
de ploumo garni, plus toutes lous vaissels 7 que son dedins lou 
celicr de lo chambro ; item eno gaudo 8 et en emboussaire 9 
en lo coua de terre ; item eno podello iO et un cullie garni de 
ferre ; item dospetitos peyrolos ii, la uno teneneno sdllado i2, 
Tautro très ; plus eno taulo ^3 redondo et la scabellas ^^ per 
servi a Tentour ; item douos chodeyrosl», douos cayssos longos, 
laquallos sona la glay8oi<> : la uno es dessous l'eschalier de San 
Blasi, Tautro es devant Tautar 17 de S' Blasi, en laquallo son 
lous habilloments per dire las dittos messos fiindados, en mis- 
sal de presse IB de la grand forma et dous corporals ; en petit 
calisse d*argent, enos petitos vinageyros ^9. Plus que loudit 
chopello digue las messos dedins la glayso de la chapelo de 
Nostro Damo de Fon Belho '^, en Tautar que auro devossion 
ni poyra chantar. Item vole que Pons Tardieu et sous héritiers 
sian patrons et ayons puissance de fiiire dire lasd. messos quan 
non li ouria dingus chapello de la maison payruallo 81 del- 
dit Moussen Esteve Tardieu. Item vole que lou dit patron 
donne quinze dénies per messo el chapello. . . . Item voie que 
lou rectour et chopello. ... ni loudit patron. . . ni sous héritiers 
non ayon o vendre ni transpourta en autre lios 88, sinon que 
s*en ûisse lou servisse de los messos. . . , car per aquello spe- 
ranço yeu [ai] achoptat 85 ou acquis de mon bon trobail 84 el 
sans re de Tautre sinon de lasd. messos et que mon dounados 

1. L« rwe. - 8. Ctfiffff. - ^ Scmipié. -- A. /^-^«m. - 5. Ummorikr. 
— 6. Un pilon» ^ 7. Tànneanx. — H, Récipient poêtr k mn qnénâ onktirg 
du tonneûn. - 9. Enionmoir. - 10. Une poêle. * 11. C ké mé rom. — 18. 
MenHe qnieert à donner à manger tmx jporct.— 13. Tekk.^iA, 10. Chûieen, 
-16. Kf/te.-17. AmeU-Và. Un mited imprimé. -19. Ami^Nw. -90 
De FoniMon. - 81. Paternelle. -88. Uenx. - 9S. Aeketé.^2L TtaveU. 
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lot bonnos gens, et per so vole que daqui ont es vengut que 
retourne yeu lou ey agut de gleiso, et a qui vole que reste 
han aqueux i que serviran la gleyso et diran losd. messos. — Et 
yeu dessous escript ey boutât 2 en memorie quan yeu ero so 
et alegre et avio mon bon entendement, et per so requière que 
si ren aviat &lit et que non aguesse ^ bien £aiit lad. fondation 
ni lo profet de mon armo ni d*oquellous que you sey tengu et 
oubligat de pregar, que aquel que sera requerît per mi li 
plassio de ou reparar et adoubar que valho arodi et lou temps 
avenir. Amen. (Signé : )Stephanus Tardivi pbi. 

II. Tbstambntum pro dno Stbphano Tardivi. 

Et prumejrramen recoumande mon armo et mon corps a 
Diou et a la Viergo Mario et a tous lous sans et santos de pa- 
radis ; in n. P et F. et Spus Sancti ^ , amen. Premeyromcnt 
voie et lègue que quan yeu trepassarey d^oqueou monde et 
rendrey Tarmo a Dieu, lègue et vole estre soubterat ^ ei se- 
mentery ^ de la Chapello, en la thoumbo de mous predeces- 
sours, parens et amis. Item lègue quatre chondelos de siro va- 
lent des sols, que sian allumina mon corps quan lou portaran 
sobolir 7 ni lou pourtaran a la gleyso. Item lègue... que sian 
counvoucats a seboultura 8 douze chopelos, et que sia distri- 
buât a chascun quinze dénies et dous dénies per lous exaudis ; 
item a la nouveno ^ xii. et liousOsio distribuât a chascun coumo 
a la 8dx>ultura ; item a la quarantemo io xn. a chascun sio dis- 
tribuât quinze dénies et dous per lous exaudis ; item a Tan- 
nado ti quinze capelos et quo a chascun sio distribuât quinze 
dénies. . . . , el lions sio dounat réfection corporalo coumo es de 
coostumo en lad. parrocho. Item lègue sept gros au curai 
et ous chapeloê de la perrocho, et que digon uno messo en 
haut ^lous non jours de la nouveno et aquo per uno ves is. 
It«m daq sols ei curât per la recoumandation que fora tous lous 

1. Â MMjr. «- 2. Têk wtU.^XJê n'nuH. — 4. Auwmém Pèrt et émFOt 
HduSt-SêpHi. - tt. Smtrré. - a OmÊtêèrt. - 7. StmptU.-'B. SniêrrÉ- 
Mtnf. —9. NdUMfof. -7 (X IiMT. — ta QHormniéimê, — 11* Amrivtnâirt, 
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dimenches per l'an. Item un pa de quarts i. p. de Ti i. dénie de 
lun a chascun dimergue de l*an revolut, un cestier de Ti tl 
bossi i de las armos, quinze dénies al derc et que soune lous 
dassesSamas obsequieSfdnqsolsa Pons Tardieu mon nebouou 
o sous héritiers. (Item lègue el révérend payre Moussen de Vi- 
viers dnq sols, et oquo per uno fes). Item lous executours per 
mon armo lou curât ou son vicaire Tautre oqud que sera 
et gouvernera lou bossi de las armos mon universel héritier el 
parablemen rectour, et que sia attengut de dire las messos per 
mi fiindadas coumo coste en la fondation per mi ûiyto Mosaen 
Ja. Tardieu mon nebot et que loudit Moussen Jacques (puet- 
cho) 3 resigna al plus près de la parentdo peyruallo, que sic 
chopdlo suffisan et sage per dire lo§ ditot messos per mi des- 
sus fundados. Tôt aysso ay |boutat 4 en memorio quand joo 
era so et alegre et avio mon bon entendemen, et que d*aiicim 
notari sera requeri per mi que li plassio de lou boutar t( ooomo 
deu estre pousat. 

Steve TARDim. 

Suit Im/armuie noîarmle en/rtmçûis et m Uum. 



ECHEVIS RELIGIEUX 



ECHEvis est une paroisse formant l'extrémité nord-est du 
canton de Saint-Jean-en-Royans. EUe est située entre le 
Petit et le Grand-Goulet, issues célèbres de Tétroitè vallée 
qu*dle comprend, et elle est traversée par la route si pittores- 
que de Die à Pont-en-Royans : issues et route qui oot donné 

UBaMiim.^2. Lm gtm.-^Z, P»rfMt.-4. T9tâC9Cifdi siii. -BwL«i 
pUim d€ k muttrt. 
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depuis quelques années à Echevis une circulation et une noto- 
riété auxquelles il était loin de prétendre. 

Mais, M son état présent est connu, son passé ne Test guère. 
Etudions celui-ci, du moins sous le rapport religieux, à Taide 
de quelques renseignements fournis par la tradition et les ar- 
chiTCS. 

Et d*abord, quant au nom d'Echevis, on écrivait d'Eschavis 
en f 236, d'Echavis en 1345, éEsehavU vers 1375, û'Eychavis 
en 1406, de Esehaffim en 1449, de Eschaffinis en 1451, Echavi-' 
sirnn en 1496, de Eschafinis en 1516, Eschevis en i^i, Eschajfins 
en 1613, Eschevins en 1658, Eschevis plus tard i. 

Diaprés M. de Coston, ce mot aurait été formé du latin cavus, 
comme acvain, cavin, chave, cave, lieu creux, tranchée, en vieux 
français ; et du mot vis, qui, emprunté à un radical sanscrit, 
visa, eau, rivière, désignerait la Vernaison, qui coule au fond 
de la vallée. 

Toutefois, le savant philologue, après avoir donné cette éty« 
mologie comme vraisemblable, en indique une autre qui est 
partiellement différente, et que le lecteur est libre de préférer. 
€ M Mannier, dit-il, cite comme analogue > à Echevis € le 
€ nom de Sqmvia, aujourd'hui Ecoivres (Pas-de-Calais), et M. 
€ Péan, le manoir des Echevées (Indrt) ; il traduit Echevis^ pour 
€ Uckevis^ par haut torrem, Hauterive. Vu d*uch (haut) a été 
€ changé en e, comme dànsjuniperus, genièvre, succurrere, se- 
€ courir, etc. > Il appuie cette étymologie en rappelant que vis 
signifie cours d'eau, et en fidsant observer que la Vis traverse 
le département du Gard, que la Vernaison, rivière d" Echevis, 
descend des hautes montagnes du Vercors, et qu'Echevanm ou 
Eckavatme veut dire haut mont 2. 

Si les sépultures fiutes dans des tombes à auges en pierre, 

t. Ulysse Chbvalisr, Soi. mr Ut Chartr, de BottvatOê, dans le Jimnuil de 
Dk, 30 août et 89 aov. 188B; PetyP^. Diens,, n* 9ES» ; - Arcb. de la Dr^me, 
iMids de Saintd-CroU el de Tévèché de Die; - BêilL de la Soc. d'arehM. 
de la i)rdme, t VI, p. 46; - Minvtet de B|* Combe, not* à Saint-MarUiH 
ea*Vereore, passiB; —Notes duee à robligeanee de M. Lacroix, arehi- 
vlelede la Drône. 

8. Btywekfki des mms de lieu de la Drdme, pp. 81, ITU et 8M. 
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avec dépôt de vases funéraires en terre grossière, étaient parti- 
culières à i*époque gallo-romaine, nous pourrions reporter Tlia- 
bitation d*Echevis à une antiquité passablement respectable ; 
car des tombes de ce genre, munies chacune d*un de ces vases, 
ont été trouvées à diverses reprises autour de la petite église 
du lieu. M. Béguin, curé de la paroisse, nous a montré plu- 
sieurs de ces vénérables représentants de la céramique an- 
cienne de nos localités, et nous avons pu les examiner tout à 
loisir. Ce sont des urnes de forme presque sphéroïdaie, et mu- 
nies d*une anse. Elles ont 0",10 en hauteur et 0",12 dans leur 
plus grande largeur. Mais Tusage de ces sépultures n*était pas 
entièrement abandonné en France au XIV* siècle. 

La tradition locale a conservé le souvenir d'une maison de 
religieuses qui aurait existé jadis sur la rive droite de la Ver- 
naison, dans la propriété Viret, au midi du grand lacet de la 
route, au-dessous de celle-ci, et à environ un kilomètre et demi 
avant d'atteindre le premier tunnel du Grand-Goulet. Pour 
préciser Tendroit, on indique le pied de ce vaste amas de 
pierres et rochers bruts, qui frappe si étrangement les yeux du 
voyageur par les caractères relativement récents de Tèboule- 
ment, cependant plusieurs fois séculaire, qui Ta produit. Là, 
dit-on, se trouvent des ruines et se dessinent, quoique impar- 
faitement, des murs, des voûtes et autres parties de cette mai- 
son religieuse, abandonnée par ses habitants après le premier 
èboulement, afin de prévenir les dangers d'un second. 

Supposé la vérité de la tradition, à quel ordre attribuer cette 
maison? Réduit aux hypothèses, nous avions d*abord pensé à 
des religieuses bénédictines affiliées aux bénédictins de Mont- 
majour près Arles. Ces derniers, en effet, avaient vers 1040 
des possessions considérables dans le Royans i, et nous von- 
rons que les dîmes d*Echevis dépendirent aux XVIP etXVlIt' 
siècles de leur prieuré de la S6ne «. 

Mais bientôt nous constatâmes Fabsenoe d*Echevis dans le 

t. Ckértml. 5. Hmgimii^ A, xxxiv; - Mabuxoh, Atmâl. wté. 5. Btmà^ 
t IV, p. 73!. 
8. Ardi«dclaOr6oi€, KMci4f/Nf;^BaoM-DuAAMO,Mi<ll^4flM^,pJBl 
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r61e général ancien des dépendances de Montmajour i, et les 
indications suivantes nous reportèrent à un autre ordre de re- 
ligieuses. 

En 1335, Almoys ou Almuec de*Chàteauneuf, abbesse de 
Vemaison sur Chàteauneuf-dlsére, vendit une terre située à 
Châtelus-en-Royans, localité adjacente à Echevis, et cette alié- 
nation fut annulée par le pape en 1336 2. 

D*autre part, un ancien notaire de Pont-en-Royans, M* Ter- 
rot père, homme judicieux et instruit, nous assurait en 1863 
que ses prédécesseurs dans la possession du domaine de Siilat, 
à Sainte-Eulalie, avaient payé redevance (une quarte et demie 
de noyaux, s'il nous en souvient bien) aux religieuses de Ver- 
naison. Ce foit n*aurait même pas été isolé ; d'autres habitants 
de Sainte-Eulalie payaient des redevances à ces religieuses, 
qui auraient eu une maison audit lieu. Il peut s*agir en ces re- 
devances de pensions semblables pour Torigine à celle d'un 
quartal de noyaux vendue vers 1484, sur terre et vigne à la 
Pérerie, par Feysan dit Valette, de Sainte-Euialie, à Blanc, 
procureur du luminaire de Notre-Dame d'Alixan 3 ; mais rien 
ne nous dit qu'elles ne résultaient pas de rapports plus 
étroits toXtt les religieuses de Vemaison et Sainte-Eulalie. 
Or, cette paroisse est attenante à Echevis, elle lui sert d'issue 
du côté delà plaine. Avant la percée du Petit-Goulet, le chemin 
eonduisant d'un lieu à l'autre passait sur la crête du Penat^ 
qui forme limite, et au point où se voyaient autrefois des 
masures qualifiées de didieau de Giffort, Aussi s'appelait-il le 
ekemin dt Giffort «• 

Ces indications nous avaient &it soupçonner entre les 
religieuses de Vemaison et celles d'Echevis, dont la maison 
avoisinait la rivière de Vemaison, plus qu*un rapport d'homo- 
nymie fortuite. Mais voici que M. le docteur Chsvaubr nous 
apprend, d'après le CartmUirt de SaitU-Bëmard^ que l'abbaye 

I. P. ds Maun os CAMUJnuut, VAkê^yê de Mwimé^r^ p. i4IW6. 
». Aillff.cit,tIV, p. 464. 
8. Lacroiz, /«Mur. ée$ erek. é$ U Drém, E, 2196. 
4. Ce thooda «ic oMfitiooBé tous ce nom dans an scte de 16B7, intérce- 
ssM Is priearé dv Pont CArchivet de la Drône). 



Digitized by VjOOQ IC 



RELIGIEUX 65. 

de Vernaison tirait ce nouveau nom de celui du lieu où elle 
avait été transférée, et non de la rivière en question ^ . 

Quoi qu'il en soit de l'intéressante, mais obscure, question de 
nos religieuses et des possesseurs primitife du bénéfice ecclé- 
siastique, Echevis, que les Chartreux de Bouvante indiquaient 
dès 1226 comme limite septentrionale de leurs forêts, formait 
anciennement une paroisse du diocèse de Die et de l'archi- 
prètré de Crest ^ . Probablement possédée et desservie aux 
XII* et XIII* siècles par les religieux de Ste-Croix établis à 
Pont-en-Royans, elle était confiée au XIV* à un prêtre séculier, 
qui en percevait les revenus, mais en payant au prieuré du 
Pont une petite redevance annuelle En effet un inventaire des 
biens de ce prieuré, de l'an 1406, nous apprend que le curé de 
Saint-Michel d'Echevis (curatus Sancti Michaelis d*Eychavis) 
Élisait alors à ce même prieuré une pension annuelle de deux 
sétiers de froment 3. Mais c'est là la seule trace que nous ayons 
des droits de ce dernier sur Echevis, et pendant plus de deux 
siècles le curé seul apparaît comme possesseur du bénéfice. 

Dès 1449, ce curé est taxé à 2 florins par an pour le droit 
épiscopal de visite et de procuration 4, et un registre de 1451 « 
en portant la même taxe, dit que notre curé d'Echevis en 
paya 6 gros par les mains de Jean son fermier, autant par lui- 
même, et 1 florin par les mains du vicaire de Saint-Martin ^. 
Et c'est tout ce que nous avons sur Echevis pour le XV* siècle, 
sauf une pièce de 1496 appartenant aux ordres religieux, dans 
les archives de la Drôme, et où il est question de perroehië 
Eckavisii. 

Inutile de s'arrêter à un pouillé de 1516, qui mentionne 
cura de Eschafinis 6 . Mais Tintérêt spécial de l'acte suivant* 
de 1551, nous engage à en donner le texte. 

€ A tous et a ung chascun présents et advenir soit notoire 

t. BmU. é'kia, eeclh. et éTarckéoi. rtlig. 4m éhe. d$ Vëkmee, t II, p. 19. 

2. Ulytte Chbvaukk, locit cit. 

3. Areh. de U Drôme, loode de U ^ommanderie de Sainte-Croix. 

4. BauN-DuKAifi», op. et loco cit 
0. Areh. cit., Ibndt de Die. / 
a Notée de M. Ltcroix. / 
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€ comme M* Anth* SouiTrey, prebtre du Pont en Royans, 
€ auroit arrentè de M* Jehan AIbert,prebtre et curé d^EscheTîs, 
€ sa cure, emolumentz, services et appertenances dicelie, 
€ pour le terme et spasse de troys ans et troys prises, commen- 
c sans le quinziesme jour du moys de novembre et en sem* 
€ blable jor finissantz, pour le pris de doze escutz d*or soleil, 
f ung chascun escut vallant quarante six solz tournois, que 
€ sount pour lesd. troys ans trente six escutz, soubz les pactz 
€ et conditions aud. instrument d*arrentement contenues, 
€ comme dient coster plus applain en instrument d*arren- 
€ tement receu par M* Nycolas Jobert , notaire du Pont en 
€ Royans ;et vouldroit led. M* Souffrey, empêché de plusieurs 
€ autres affayres, comme dict, soubarrenter à M* Gaspard 
€ Bovier, prebtre de la Chappelle de Vercors, et le mectre 
c en sonj.lieu, a la forme que led. M* Jehan Albert luy auroit 
€ arrenté. Pour ce est il que huy six** jor du moys de mars 
c an mil cinq centz cinquante ung prins a la Nativité, ez pre- 
€ sences de moy not* soubzné et tesmoigns soubzmés, personnel- 
€ lement stably led. M* Anth* SoufTrey, lequel de son bon gré, 
€ par luy et les siens, a la forme de Tarrentement aud. M* 
€ Souffrey foict par led. M* Jehan Albert, a soubarrenté et 
f partiltre desoubarrentementbalhiéaud. M* Gaspard Bovier, 
f présent et soubarrentant, par luy et les siens, à scavoyr : lad. 
c cure, emolumentz et appertenences d*icelle ; et ce pour le 
€ terme et spasse de troys ans et troys prises, commensés le 
€ quinz* jor du moys de novembre prochain passé et en sem- 
€ blable jor finissant, les d. troys prises levées et reculhies. Et 
€ ce, pour le pris por ung chûn an desd. troys ans de doze 
€ escutz d'or soleil, valeur que dessus, que souint trente six 
€ eaeutz por lesd. troys ans, poiables vingt quatre escutz d*or 
€ soleil, valeur que dessus, aud. M* Souffrey a la procheyne 
€ ven. feste de Quasimodo, et les doze escutz restans a scavoyr : 
€ six escutz d*or soleil a la procheyne ven. feste de Toussainctz, 
€ et a Taultre procheyne suivant feste de Toussainctz les 
€ aultret six escutz d*or soleil, avec tousdespens, domages 
€ et interrestz ; et lequel M* Gaspard Bovier sera attenu de 
€ servir ou feire servir en lad. cure comme led. M* Souflrey 
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est soubmis aud. anrentement, et aussy led. Bovier poier 
toutes decimmes royailes et papales en diminution du susd. 
pris. Et icy personnellement stably vénérable homme M* 
Esthiene Michel, prebtre, oncle dud. M* Gaspard Bovier, 
lequel de son bon gré, pour luy et les siens, pour led. M* 
Gaspard Bovier, présent et requérant, soy est constitué et 
constitue fiance et actenir principal, avec deue renunciation 
de droict de plustost foire convenir le principal que fiance, et 
lequel principal sad. fiance a promis garder de domage ; 
avec pache aussy que led. M* Anth* Souffrey, pour ce que 
cy dessus actendre, a promis de balhier aud. M* Bovier 
fiance ydoine et souffisante a la première requeste dud. 
Bovier, qu'il luy faict de présent. Prometans lesd. maistres 
Anth'SoufTrey soubarrenteur, Gaspard Bovier soubarrenda- 
taire, et Esthiene Michel fiance, ung chûn d*iceulx tant que 
le touche respectivement, {p^r eulx et les leurs, comme 
dessus, moyenant leurs et d'ung chûn d'iceulx sermens, 
etc., et soubz l'obligation et ypothèque expresse de tous et 
chûns leurs biens meubles, immeubles, presentz et advenir, 
le présent soubarrentement et tout ce qu*est cy dessus et 
soubz au présent instrument escript et contenu, avoir agré- 
able et actendre : soy soubmetantz pour ce tous et chûnt 
leursd. biens aux cours majeur du balhiage Sainct Marcellin, 
spirituelle de Dye et ordinaire de Vercors, et a une chûne 
d*ice]les seulle et pour le tout ; renonçants les susd. sou- 
barrenteur et soubarrendataire et fiance, avec sermens et 
obligation que dessus, a tous droictz, actions, exceptions, 
déceptions et cautheles a ce que dessus contrevenans, et 
mesmementau droict à la generalle renunciation dérogeant. 
... De quoy. . . Faict au bourg de la Chapelle de Vercors, dans 
la maison de la chappelle de M< Barth. Arier, prebtre, es 
présences de M** Giraud Brcyton, Pierre Gareoch Grateet 
Michel Gooe, prebtres dud. Vercors, temolgos a ce appelles 
et presentz que dessus, et moy not* soube»^. 

M. Lamit < ». 
t. Minutes cit., reg. coté n* 146, fol. cilv|*viii. 
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Rigoureusement, les contrats de ce genre étaient des subs- 
titutions légitimes aux droits et charges d*un bénéfice ecclé- 
siastique. Ils étaient assez de mise aux XV* et XVI* siècles. Ce 
sont surtout les changements survenus depuis dans Tétat so- 
cial et dans la discipline ecclésiastique qui les rendraient cho- 
quants, ou plutôt impossibles aujourd'hui. Cependant, furent- 
Us toujours empreints de Tesprit apostolique } furent-ils tous 
étrangers à ces maux que déplorèrent hautement des âmes 
d*élite, et que Bossuet regardait comme ayant attiré sur TE- 
glise les lamentables désastres de la prétendue réforme ? l 

Ce n'est pas ici le lieu de répondre à cette double question; 
mais on est réduit à constater que les guerres engendrées par 
cette^forme dcformatrice furent désastreuses pour Echevis. 
La population y devint en partie protestante, et l'église parois- 
siale, soit vandalisme, soit incurie, tomba en ruines. 

En effet, le vicaire général faisait en 1613 la visite canonique 
d*Echevi8. Après avoir constaté que la paroisse était sous le 
patronage € du glorieux archange St Michel >, il prescrivait à 
Jean Le Blanc, curé de Chàtelus et décimateur de c lad. pa- 
€ roissed'Eschafiins > de faire réédifier c le sanctuaire ou chœur 
€ de lad. eglize >, qui était t entièrement ruiné, et dans iceluy > 
Ikire € dresser un autel, et le tout mestre en bon estât dans 
€ quatre moiset intérim ». Il ordonnait aussi que < les manants 
€ et habitants catholiques et autres y estants tenus par les 
€ constitutions canoniques et ordonnances royalles » fissent 
f rebastir, dans une année et intérim, la nef d'icelle eglize », 
qu'il avait c trouvée pareillement ruinée » ; qu'ils la fissent 
€ couvrir et mettre en deu estât », et la meublassent c de croix, 
€ calice, ciboire, tabemacle,chappe8,chasuble8,cre8moire8,fons 
€ baptismales, benistier, cloches, livres et autres ornements 
€ nécessaires pour la célébration de la Saincte Messe et admi- 
€ nîttratioa des Sacrements » ; qu'ils fissent € fermer et dorre 
€ leur dmetiere » et empêchassent € que les corps de ceux de la 
€ religion prétendue reformée n'y » fussent € inhunoes, con- 
€ formeoient aux ordonnances royalles ». Vamier, n'ayant 

!• Uitioirt eu WMriaikmt eu égliêu proiuUmiu. 
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f peu trouver le consul dud. lieu ni autre catholique » pour 
signifier Tordonnance, chargea le substitut du procureur fiscal 
de révèque de la foire signifier a qui de droit et de tenir la main 
à son exécution. Le Blanc, curé, signa au procés-Yerbal t. 

L*église fut rebâtie sous Le Blanc, encore curé de € la par- 
roisse de Chastelus et Eschevis » en 1626, ou sous Pierre Bes- 
sce, son successeur. 

En effet, après la mention de ce dernier comme c curé dud. 
Echevis », dans un vieux parcellaire du lieu, à raison d*ttne 
terre que ce curé y possédait en 1640, et comme curé de Chà- 
telus, en des procédures de 1644, à propos de difficultés qu*il 
avait à ce dernier titre avec les Antonins du Pont 2, on trouve 
un procès-verbal de visite de Mgr de Cosnac en 16ôB, conte- 
nant ce qui suit. Le prélat trouve i la paroisse d'Escherins 
soubs le vocable de St Michel », et y est reçu par « M" Pierre 
Bessée, prebtre curé dud. lieu, proveu pienojure > ; le chœur de 
réglise est i blanchi, couvert de bois et pavé », et la nef € aussi 
f blanchie,cou verte de bois bien uni, non pavé« ». Mais pas de 
confessionnal; les fonts baptismaux ne ferment pas; tout le 
mobilier consiste en 2 chandeliers de bois, 1 croix de laiton, 1 
i peignoir » pour devant d'autel, 3 nappes, 1 pierre sacrée* i 
missel, 1 calice avec patène d'étain, 1 chasuble avec son étole ; 

< le cimetière joignant, tout ouvert, sert pour 12 &milles ca- 
€ tholiques; il y en a 8 de la R. P. R. ; le curé ne foit la doctrine 
f ni ne dict vespres » ; il y a maison curiale en état ; les reve- 
nus du bénéfice c condstent aux dismes, qui sont exigées à la 
f cotte 24 », et valent, € conjointement avec ceux de Chastelux, 
i 42 sestiers, sur quoy il £aut qu'il paye les décimes ». Le prieur 
de la Sône prétend aux dîmes et au patronage de la cure,comme 
à Chàtelus. Le prélat ordonne que la paroisse sera désormais 

< servie par un curé »; il permet néanm<MQS que, en attendant 
qu*il y ait pourvu, le même curé desserve Chàtelus et Echevis; 
il ordonne aux dédmateurs de &ire € paver » le choeur, de 



1. Areh. dt la Drôme, Viiitei ée Die, 

2, Areh. de la mairit d*Eehevit; — id. de la Drôme, fbndt de la eom- 
rnand. de 8te-Croix. 
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fournir i calice ayant au^moins la coupe d'argent ainsi que la 
patène, 1 chasuble avec ctole de soie, 1 devant d*autcl, 1 aube, 
2 chandeliers de laiton, 1 tableau pour orner Tautel, le tout 
dans le délai de 6 mois, € et au pro rata de ce que le chacun 
f d*heux prand sur les dismes, dextraction iaite de la portion 
€ congrue du s' curé, si elle est entièrement payée sur les fruits 
f décimaux >. Ordonné aux habitants de Êûre faire un confes- 
sionnal.de clore le cimetière, d'acheter descrémiéres; et au curé, 
de foire le pr6ne tous les dimanches, de € chanter vespres festcs 
et dimanches >, de tenir registres des baptêmes, mariages et 
sépultures i . 

Cependant Echevis continua encore plusieurs années à n'a- 
voir qu'un même curé avec Chàtelus, et ce fut seulement sous 
Louis Millou, t d'Àlon, diocèse de Sénés en Provence », curé 
de ces deux paroisses dés 1664, que fut opérée la division. Celle- 
ci eut lieu à la fin de décembre 1676 et, Echevis ayant conservé 
Millou, ce lieu compléta ses améliorations. Ainsi le portail de 
l'église fut &it bientôt après, comme le prouve Tinscription 
suivante, gravée sur l'arc de ce portail : 

S M O. 

I. V. I. M. 
M f P 

I H S 

1678 

Cette autre inscription: MILHOV CVRÉ, 1685, gravée sur 
le linteau de la porte de l'ancien presbytère, accuse de son côté 
la date de cette porte. 

Millou ramène au giron de l'Eglise tous les protestants d'E- 
chevis antérieurement à 1687, année où son cimetière est clos, 
•on presbytère et son église en bon état. Les ornements sont 
cependant encore pauvres. Seuls le calice avec sa patène, et 
une petite botte, sont d'argent. Le revenu curiai consiste dans 
le fflodette casuel, et dans € 300 livres payés parle prieur de 

I. Arali. ds Ja DrÔM, VWNtéeDk. 
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€ la Saône >, à la présentation duquel est le curé approuve par 
Fordinairc. 

Ce digne pasteur continua à diriger Ecbevis jusqu'au 26 fè- 
vrier 1706, jour où il mourut, âgé d^environ €8 ans. Il fut in- 
humé le lendemiiin, c dans la tombe qui est dans le cœur de 
cette église St-Michel d*Echevis * ». 

La paroisse Élisait depuis quelques années partie de Tarchi- 
prétré de Vercors, et le curé était de la seconde assemblée des 
conférences, c*est-à-dire de celle du Royans 2. 

Après un intérim d'un an, fait par < F. J. Fanjas >, religieux 
antonin, paraît le 17 avril 1707 Paul-Charles Chalvet, d*abord 
f curé commis », puis, de mars 1706 à 1751, € prieur et curé 
i d*Echevis ». 

A Chalvet succéda en 1752 Jean Darène, prêtre du diocèse 
de Riez en Provence, précédemment curé de Chàtelut et prieur 
de Saint-Just-de-Claix, qui, le 30 octobre de lad. année, fut 
pourvu de la chapelle de Notre-Dame-de-Pitié fondée àSaint- 
Martin-en- Vercors, obtenue par permutation avec Joseph Mal- 
sang, contre le prieuré simple de Saint-Just \ 

Daréne, comme Chalvet, se qualifiait prieur d*Echevis. A 
quel titre, puisque Echevis n'était pas prieuré, et que ses dî- 
mes, affermées 500 livres en 1759, continuaient à appartenir 
au prieuré de la S6ne ? ^ Au même titre que tant d'ecclésias- 
tiques sans abbaye se qualifient abbés : afbire d'extension d'a- 
bord, d usage ensuite. 

Le dernier acte connu de M. Daréne, comme curé d*Echevis, 
est du 21 juin 1780. Devenu ensuite curé des Hières en Oisans^ 
il mourut bientôt aprcH et fut inhumé à Echevis, comme prouve 
Tacte suivant : 

< L'an que dessus (1780) et le douzième aoust, a été enseveli 
t dans le cimetière de la pannssed'Echevis sieur Jean Dareoe, 
€ curé d*Aysiers en Oisan, ancien curé prieur dud. Echevis, 

1. Arch. de la mairie d*Echevit ; — id. de la Dr6aM, Vit. cit. at 
de la command. de Ste-Croix ; — Miaatea cit, pataim. 

2. Ordott. aynod. de Die de 168B, p. 1)6. 

3. Arch. et minutée eit. 

4. BauN-DuRAff D, op. et loco cit; ~ Notée de M. Lacroix. 
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€ muni des sacrements des roourans, âgé d*enTiroh soixante et 
€ douse ans. . .Barthélémy, curé de Chatelus i >. 

Il fut remplacé à Echevis par son neveu, Jean-Claude Da- 
rêne. 

Celui-ci, encore < accolitte du diocèse de Grenoble » et déjà 
résidant à Echevis, avait été pourvu par Tévèque de Die, le 30 
novembre 175B, et mis en possession, le 5 du mois suivant, de 
la chapelle de Notre-Dame-de-Pitié de Saint-Martin-en-Ver- 
cors, résignée par son oncle. On le trouve en outre t desservant la 
€ sacristie de Scchiliene », diocèse de Grenoble, en mai 1760, 
et curé des Hières, mandement de la Grave-en-Oisans, même 
diocèse, en 1769 et 1777. Il fut à son poste d'Echevis depuis 
la fin d*août 1780 jusqu'à la fin de novembre 1792 2. 

Nous ne savons par quels faits particuliers le régime de la 
Terreur se signala à Echevis ; mais à partir d*août 1796 le saint 
ministère y fut exercé d*une manière presque régulière. Le 
30 dttd. mois, < Vette, prêtre, agissant comme délégué du St- 
€ Siège et autorisé par les préposés spéciaux de Mgr Tarcheve- 
€ quede Vienne, administrateur du diocèsede Die», accordedis- 
pense de 2 bans et du 2" degré de parenté à des époux d'Eche- 
vis, qu'il marie € en présence du sieur Claude Darene » et 
d'autres personnes. € Darene, prêtre », y enterre, en septem* 
bre suivant, un homme muni de tous les sacrements, et en 
octobre il y baptise. En janvier 1797, après les publications à 
la fiMrme accoutumée, il y marie ; en janvier et février, il y bap- 
tise € avec les cérémonies », et en février il y publie et marie. 
Tout cela, d'ailleurs, se foisait aussi alors au Pont-au-Royans. 

M. Darèoe se qualifie c curé commis > d'Echevis en ftvrier, 
juin et sept. 1797, mais ^ signe simplement c Darèoe prêtre » 
dans la plupart des actes de la même époque et dans ceux des 
dnq aofiées suivantes. 

i. Mitttttct eit; — Areh. de la mairie d^Eehevis. 

& Ibid. * Le titre d*acolyte que i.-Cl. Darène avait en 1750, et eehii 
di cttré quHI prenait dèe I76B, ne permettent pae de le eonlDodre avee le 
prilfe de mèmee nom et prénom qui deeeervira Behevie de I796à 1831 et 
y mourra à 75 aae 8 moie. Du reete, la eignatore Dwrème de 179B diflère 
, pmir la l^rme, de eelle de 1796 et plue tard. 
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On le Toit faisant à Bchevis, le 20 noT. 1797, un noariage 
avec dispense du 3" degré de parenté accordée le 14 par t M. 
Fédon, administrateur du diocèse de Die ». 

Non content de desservir Echevis, il se sacrifie pour les 
fidèles des paroisses voisines dont la tempête a éloigné les 
pasteurs. Ainsi, le 7 mai 1799. € d'après les pouvoirs accordés 
€ par nos vicaires généraux du diocèse de Die », il bénit le 
mariage d*époux de St-Hilaire et de St-Laurent ; le 18 
décembre, il baptise 13 en&nts à la fois. « avec les cérémonies 
de TEglise ». Le 13 janvier 1800, il marie des époux deSt- 
Agnan et de la Chapelle. Il en marie, le 10 lévrier, du Villard- 
de-Lans ; le 18, de St-Martin-en-Vercors et du Villard ; le 19, 
de St-Martin-^n- Vercors ; le 24, de St-Laurent. Enfin, jusqu'à 
décembre 1801, il fait une foule de baptêmes et de mariages 
des paroisses du Haut et du Bas-Bouvante, de St-Jean, de 
St-Laurent, de Ste-Eulalie, de Laval, de Cbâtelus,dtt Villard, 
deSt-Julien et de St-Martin-ên-Vercors. 

M. Darcne dut cependant, lui aussi, fuir à certaines heures 
devant la tempête. Il montrait plus tard, au milieu de rochers 
abrupts d'Echevis, àdes personnes encore vivantes aujourd'hui, 
la caverne où il s'était réfugié, vêtu d*habits laïques et coîffè 
d'un bonnet rouge. 

Nommé curé de cette paroisse, au rétablissement du culte, 
Jean-Claude Darène y mourut le 28 a^ût 1831, muni des 
sacrements et âgé de 73 ans 8 m<Hs. Il y fut enterré le len- 
demain, par M. Mouralis, archiprètre du canton i. 

M. Joseph Béguin, né à St-Jean-en-Royans en 1806, or- 
donné prêtre en 1828, et vicaire de la Chapelle-en-Vercors, 
le remplaça en septembre 1831. Sous odui-ci, règliseaêtè 
allongée d'une travée vers la porte, dont les montants et Tare, 
ajustés à la nouvelle fiiçade, continuent àsenrir de portaU. Elle 
a depuis lors trois traTées, le choeur non compris, et mesure 
quelques 11 mètres de long sur 5 de large. Elle est Yoùtêe à 
plein cdotre et rehaussée d*un clocher en pierre par&itemeot 
assorti. Bien entretepue et fort propre, munie d*autels fort 

l. Arch. de l'égliM d*E€h«vU. 

Bull. III, 1882. (S 
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convenables et des ornements et vases sacrés requis, elle &it 
également honneur à Tadministration locale et au curé. 

Ce dernier est toujours M. Béguin, qui &it le bien à Echevis 
depuis plus de 50 ans, et que ses paroissiens vénèrent pour 
sa piété, son abnégation et sa charité. 

L*extrème modicité de la population i n'a jamais guère 
comporté rétablissement de confréries à Echevis. Aussi n'y 
en trouve-t-on pas dans les siècles passés. Il y a aujourd'hui 
celle du Rosaire, que M. Béguin fit ériger pour les personnes 
des deux sexes, quelque temps après son arrivée dans la 
paroisse. 

Jadis étaient à Echevis c les fonds tenus par le s' curé dud. 
lieu, fondés en Tesglise Ste-Anne ». Ces termes fournis par un 
parcellaire du lieu rédigé en 1640, supposent qu'il y a eu à 
Echevis une € église Ste-Anne », en dehors de l'église parois- 
siale. La tradition parle en effet d'une église qui aurait existé 
à 400 pas au midi de cette dernière, et qu'aurait détruite une 
inondation du ruisseau â'Awian, En tout cas, les biens de Ste- 
Anne étaient la plupart vers ce lieu. Les vo:ci tous d'après le 
parcellaire indiqué : 

€ Maison, prés, terres, tout joint ensemble, Teglize perro- 
€ chialk dans led. fonds, contenant en pré trois ûiucheurs, et 
€ en terre deux sesterées une pugnèred'uncosté,deux sesterées 
€ et demy pugnère d'autre, confironte chemin tendant du Pont 
« vers les Odemars du levant et vent, le rif de la Mourrelère 
€ du couchant et bizc, terre du sieur Estienne Pourroy aussy 
€ du levant et bise. 

€ Autre pièce de pré assis aud. lieu, contenant deux fiiucheurs, 
ff confironte la rivière de Vemeizon de bize, pré de Pierre Vi- 

< lard du levant, pré et terre de sieur Estienne Pourroy des 
€ autres parties. 

€ Autre terre aud. Echevis, et en la Chardére» contenant 

< deux sesterées six pugnéres, confironte terre et vigne de r 
€ Eftimuie Pourroy de toutes les parties. 

I. BUsétAlleaiai7dc85à30iiiéiiaget,enl836de 195 âmes habluiit 
45 maitOBt, «t «a 18» ds SU âmM fAdlfe. dt, XV, œ ; - DiLAcaonc 
JKtfHif . et îû Drém, p. ¥B^ BIk M «ufourdlrai d'environ flOO èam. 
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€ Autre pré joutte le moulia dud. lieu, contenant deux ftu- 
€ cheurs, joutte la rivière de Vemeson du vent, pré de Jean 
« Algoud du couchant, led. moulin du levant >. 

Ces fonds, alors tenus par le curé d*Echevis, étaient biens 
ecclésiastiques. Aussi le parcellaire les indique sans les cotiserl . 

Diaprés le procès- verbal de visite de 1666, Tèvèque trouve 
alors à Echevis i la chapelle de St-Jacques, de laquelle M** 
€ Jacques Bessée se dit recteur, laquelle a environ 60 livres de 

< rente », mais € est sans ornements et sans service >. Sur quoi, 
le prélat ordonne que t celuy qui se pretand pourveu de lad. 
€ chapelle . . . fondée dans lad. esglise (la paroissiale), raportera 
€ par devers » lui évéque € les provisions et autres titres et 
€ documants pour justifier les revenus d*icelle; pour, ce fût, 
f le service de lad. chapelle estre réglé; et, à&ute d*i satisfaire 

< dans le délai de 2 mois, sera declairée vacante et impetrable ». 
Il s*agit manifestement ici de la chapelle Ste-Anne, appelée à 
tort St-Jacques; car le document invoqué ne mentionne que 
celle-là, et, autant la tradition locale est m\xettt sur St-Jacques^ 
autant elle est vivante et formelle sur SU-Aime. Du reste,celle- 
d figure seule dans V Estât des paroisses du diocèse de Dk en 
1687, qui la désigne ainsi : € Une chapelle de Ste-Anne, pos- 
€ sedé par le prieur de la Saône, valant environ ISO livres » 8. 

Voici sur elle des renseignements plus circonstanciés. Du 
mariage de Jean de Boffin, seigneur de la S6ne, de Pamans et 
d*Argenson, contracté, le 5 octobre 1614,avec Olympe de Mot- 
ges, naquit^ entre autres enfimts, Jean-Baptiste de Boffin S, 
lequel était en 1665 prieur de St-Pierre de la S6ne et patron de 
la € cure de Chastelus et Eschevis 4 ». Ce prieur est en outre 
qualifié plus tard d'écuycr et de cchanoinederégUseooUègiale 
€ de St-André de Grenoble », où il habitait, et de € recteur de 
€ la chapelle de Ste-Anne, fondée dans Tégliae paroîsaiaile 
f d'Echevis,- ^dépendante de sond. prieuré de la S6oe ». A ce 



1. Arehiv. de U mairie d'Echevis. 

2. Id.ds U Drône, VêsUes de Dk. 

3. Bmilet. cil., t XV, p. 99B-8. 

4. Areh. de la Dr6me, lbnd« de laeommaiidcrie de 8te-Cfoix« 
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dernier titret il donne en arrentement, le 15 novembre 1694, à 
Louis Millou, curé d^Echevis : 1* c un tenement de maison et 
c ses dépendances, consistant en precours, prés, terres, bois, 
€ blaches, hermes, situés aud. Esche vis, depandants de lad. 
€ chapelle de Ste-Anne » ; 2<» une terre dépendante de la cure 
de Chàtelus. L*arrentement est feit pour 8 ans à dater de la 
Toussaint précédente, et au prix de 120 livres de l'ordonnance 
par an. Millou devra faire habiter quelqu*un dans la maison, 
maintenir celle-ci couverte, € et, pour ce faire, s*il y est neces- 
€ saire des attraits, led. s' de Bofin les fournira et seront em- 
€ ploies ou fidts emploier pour led. s' Milhou a ses fraix ». 
Millou fera bien les cultures usitées; fera manger et pourrir 
€ toutes les pailles, foins et revires > provenant auxd. fonds, 
et emploiera € les fumiers sur iceux» ; laissera € aud. s' de 
€ Bofin, à la fin de la ferme et dans la feniére de lad. maison, 
€ la quantité de 15 quintaux 20 livres foin et revivres », et 7 
quintaux de paille, c qu*il déclare avoir reçu du s'fde Bofin ou 
€ du précèdent rentier », Jean Reymond ; se charge € de 10 
€ quartaux froment mesure du Pont, et deux quartaux et demy 
€ coups comble escosail susd. mesure pour semences, et qu'il 
€ retirera des mains dud. Jean Reymond », pour les rendre 
à la fin du terme. Il maintiendra les écluses et prises d'eau du 
grand pré. En cas. de gelée, tempête, inondation, Boffin fera 
€ rabais sur le pris dud. arrentement, a extimation d'espers 
€ par eux amiablement convenus » . 

Boffin, € désirant qu'il soit satisfiaiit au service auquel les 
€ recteurs de lad. chapelle sont obligés,. . . baille a &ire led. 
€ service, tel que les précédents recteurs de lad. chapelle 
€ estoient encoutumede fiiire, scavoirde célébrer trois messes 
€ toutes les semaines, avec le Salve Régime et le De prcfimiis 
€ avec de Teau bénie a la fin de chaq*une messe, aud. Louis 
Milhou ». Celoî-d promet de &ire ce service t comme il a 
€ fidct cy devant, ensuite du pouvoir que led. -» recteur € lui 
« avoit donné, et ce pendant lesd. huit années ». A raison de 
ce, Boffln payera à Millou 30 livres par an, à retenir sur le 
prix de Tarrentement. Stipulé à Echevis, dans la maison eu-* 
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riale, présents Jean-Pierre Pascalis, prieur de Saint-Just, et 
d'autres «• 

Biens et service furent sans doute emportés par la Rérolu» 
tion. La maison de Ste-Anne est aujourd'hui possédée et habi- 
tée par un particulier. 

En &it d'institutions charitables, il &ut signaler à Echevis 
le prélèvement de la 24* partie de la dlme, lequel avait lieu 
comme ailleurs en faveur des pauvres de la localité. Il s'agit 
apparemment de la distribution de cette 24* dans des notes du 
curé Millou, que porte un registre de la fin du XVII* siéde et 
d'après lesquelles on distribua : un jour, 6 livres 19 sols; le 25 
juin, 8 livres 4 sols 6 deniers; le 14 juilUet, 29 livres et demie 
de pain et 19 d'argent; c le pain à4 sols et demie la livre, moo- 
€ te 6 livres 14 sols > ; etc., etc. 2 

L'institution de la 24«, emportée par la Révolution, n*a pas 
été remplacée par d'autres pour les pauvres à Echevîs, où il 
n'y a pas encore de bureau de bien&isance. 

La petitesse du chiffre de la population, après avoir beau- 
coup retardé l'établissement d'une école publique, tût qu'il 
n'y en a encore qu'une seule, qui par suite est mixte. Mais son 
logement est vaste et en état parfait depuis la reconstruction 
de la maison commune en 1876, maison qui comprend, avec 
. l'école et la salle de mairie, le presbytère, qui est par consé- 
quent neuf aussi. Cette école est dirigée, depuis plusieurs an- 
nées du moins, par un instituteur laïque. 

On le voit, Echevis est en véritable progrès religieux et in- 
tellectuel. Quoique réduite à de très-ftibles ressources, ioa 
administration économe et dévouée a su doter la localité, à ce 
double point de vue comme à plusieurs autres, d*amèUoratioas 
que des pays plus fortunés sont réduits à loi envier. 

L. FnxBT. 



1. Arch. de la mairie d'EchevU, aeu Inséré daat ua reg. ds eaUioIkité. 
2.1bid. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE LA 

VISITE PASTORALE 

DE 

JACQUES DE TOURNON 

ÉVÊQUE DE VALENCE ET DE DIE 

A DIE ET A CREST 

(té mmi — 4 *w-'' ^%%^)* 



Continuation de ce que dessus faicte dans la ville de Crest t. 

i. Smu ionntron» ici mn extrait d'une sorte de registre des visites pasto- 
rales faites par Gaspard de Toarmut^ évéque de Valence et de Die en t$og : 
{^est le proeès-verM de la pisite fne ce prélat Jlt à Crest, Les nombreux dé' 
taBs qne reitfifrme ce document ojfirnt à divers point de vue nn véritable in- 
térêt. 

Visiutio inclKMU Aiit pcr dominum Gaspardum, cpiscopum Dyensem 
et Valentinentcm, anno Domini M* quingentesimo nono et die maitit xi« 
menait «eptcmbris. 

Et primo in eccleaia parrochiali et collegiaU Saneti Salvatoria Criste 
Amaudi, die xii". Primo visitatum (ùïi Corpu» Christi et dictt dominus 
esse tufficienter repoaitum et in eo est adminis^tratio ad suflieientiam, sed 
coopcrtura in mclius est reflcienda de serieo infra mensem, ted ponatur 
oorporale desuper in rotundiute eueharittk. 

Visitavlt etiam Corpus Christi existent prope magnum altare. Repare- 
tur vas arge;iuum ubi reponitur Corpus Christi ad latus altarit, quod por- 
tatur inlirmis : reparetur infra mensem. 

Etiam reparetur panrum Yts eboreum ubi tenetur asservatum saera- 
mentum pro inflrmia. Etiam reparentur vitrie existentes super altare et 
ehorum. 

Super fontes batismaka Aat eoopertorium ligneum immédiate super 
«quas et hoe eitius quam poterit et ante très mensea. 

Psalterium reparetur et in littera et in eopertura, et etiam claudalur 
infra très n l en s es » 

Calis dMumtus aagni altarit rtpartiur infra tret mentct. Palena cu- 
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A ce que dessus coatinuant nous sommes transportés le ven- 
dredi tiers dudict apvril dans la ville de Grest Arnaud, diocèse 
susdictde Dye, accompaignésde nos vicaire, procureur d*office 
dudict Dye et correyerde Vallence, et plusieurs autres notables 
personnaiges. Et illec arrivés, le lendemain samedi quatrième 
dudict apvril, heure du matin, avons Êdctappeller devant nous 
dans la maison et logis dç Jacques Chappays, bourgeoys de la 
dicte ville ou estions logés, premièrement les chanoynes, curés 
et leurs vicaires de Tesglise collégiale du dict Crest, et la pluspart 



iusdam calicis argentei non deaurati demolita rcparctur inflra sex i 

In capclla Sanctc Anne ad lattis cbori in parte ainistra reparentur vitrie 
infra très menées, et solum ipsius capelle planum flat 

In eapella Deati Blasii aplanctur erota existens super altare et etiam 
solum, et fiant vitrée. 

Dominus Anthonius Chapusii, prior hospitalis Sancti Johannis prope et 
extra muros Criste per dominos Johannem Renard!, sacre pagine profes- 
sorem, et Chriatofonim de Salhicnte, viccarium r. domini episcopi et eo- 
mitis, commissarios ad opus prcfiitum per ipsum r. dominum epitcopum 
et comitem depuutos, allegavit se esse exemptum a visitatione et procu- 
ratione visitationis, et ipsi domini commissarii assignaverunt ad fldem 
fticiendam de exemptione per ipsum allegau bine ad fostum Nativitatis 
Domini proxime ftitumm in civitate Valentinensi. Deinde exhibait eisdeai 
dominis commissariis aliquot instrumentum signatum per magistrum An* 
thonium Magnani. quondam notarium Dyensem, de quo promisit dare 
copiam in decreti forma tabellionatam, quam ipse tequenU die dédit, que 
est pênes me. 

Fuit pariter ordinatum quod solum ecclesie tam in tumulls quam alibi 
reparetur et aplanetur. 

Plus Aiit ordinatum quod tectum ecclesie in locis necessariis reparetur 
et remenetur, ita quod pluvia non inforat damnaa. 

Item Aiit ordinatum quod in quolibet altari ad minus sint seaiper dnt 
mappe. 

Fuit etiam ordinatum quod eimeteriura existeasa parte plates claiidetur 
muro deeenti, quia in eodem cimiterio defodu mûri flunt plura ntpharia 
etbbeindead. proxime Aituram. 

Et Aiit preceptum Claudio. ... et Johannl. . . . eoasulibus, Jaeobo Bocooi, 
Bonthosio Amauldi, Jaeobo Stephani et Ludovico ChapaytU, conattiarite 
diète vUle. 

Fuit visiuta per r. dom.episoopumet eomitcoi accleala Nottrt DoMiaa 
de Goasolatioiie ipaius ville Criste, el onoia bene' Ibère c ooip aru et mq 
indigentia reparatione. 

(Arcki9t$ ééfërt. éi U Dr6m,^tié$ 4$ Dkf, 
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des presbtres et habitués de lad icteesglise collégiale de Sainct 
Sauveur de Crest i, messieurs de la justice dudict Crest et 
aussi les consuls, conseilhers et aultres plusieurs des plus no- 
tables personnaigeset habitantsdudict Crest, es lins séparément 
et à la part d*ung chascung d'iceulx estats nous informer sur 
le foict et contenu es lettres royaulx. Et après que tous les 
susdits estats ont aussy esté assemblcsdans la plus haute salle 
d*icclle maison, avons en premier lieu foict venir devant nous 
maistre Guy Barnaud s, docteur es droicts, comme plus an- 
cien advocat dudict Crest et lieutenant du vice senechal du 
dict Crest, en Tabsence touteffoisde maistre Raymond Cocques^, 
vice senechal à présent absent dudict Crest ; aussy maistre 
Pierre Laget, advocat et procureur pour le Roy en ladicte se- 
nechaulcée : lesquels avons interrogés de leurs procédures sur 
le faict de la justice et de Thonneur de Dieu et de la foy catho- 
lique, sont aulcunement contaminés audict Crest par aulcuns 
malheureux hérétiques, et s*il y a eu aulcungs personnaigesau 
dîct Crest et lieux circumvoysins pour le passé ne à présent 
suspects et entaiché d!hérésie et feulses doctrines, leur enjoi- 
gnant le nous dire et promptement ce qu*ils en ont sceu et foict 
pour le passé et à présent scavent ; aussy ce qu'ils sentent et co- 
gnoissent de leurs curés, vicaire et peuple du dict Crest et 
lieux drcomvoysins et estant de leur ressort et juridiction, et 
comment lesdicts curé, vicaire et ministres de ladicte esglise 
de Crest s'acquittent de leur charge ; pareilhement de la doc- 



1. L'égUse de SaintSauifemr de Cresi/kt érigée en collégiale pur Amédée 
de Romtillon^ en tij'j (Columbi, Opuscula, p, 3o3}, Lomis de Poitiere réta- 
Mi le chapitre de cette église, le 26 août t467 (Livre blanc de Tévéché de 

2. !l ett peut-être le père Nicolas Bartumd, de Crest, médecin alchimiste, 
auteur de pMemU pamphlets (Rochav, Biogr. du Dauphn t, /, p, 69). 

3. Dans les registres des dilihér allions consulaires de Die, sous ta date du 
1 3 septembre ts63, nous trouvons tes lignes suipautes au sujet d^un certain 
C oque s, fui pourrait être tejlls de Raymond : Plut ont parlé d'aider pour 
aix mois à M' Coques, qu'estudie à Geneave, pour apria aervir de miniatre 
à la vUk. Arraate d^aydar audict maiatre Coques pour aix mola aux fine 
de ravoir en apria pour miniatre et comia audict Gayte de luy en eacrire 
pour le retenir pour la vUle. 
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trine que a esté preschè le long de la caresme passée audict 
Crest par leur prescheur, ne si le peuple dudict Crest vacque 
aux sermons et offices divins. Lesquels officiers Tung après 
Tautre et tous d'ung comung accord nous ont rapporté sur la 
loyaultc de leurs consciences les affaires de la justice estre bien 
révisées, tellement que le peuple dudict Crest et son ressort 
est en tranquillité et union, n'y sachant à présent aulcung 
personnaige entaiché ne suspect d*hérésie, ains le peuple est si 
bien inspiré de Dieu et son benoistSainct Sperit et en doctrine 
par les prescheurs que par cy devant y ont presché. leurs curé, 
vicaires, chanoynes et habitués de ladicte esglise Sainct Saul- 
veur et Cordelhiers dudict Crest, de sorte qu'il n*y a aultre 
que gens de biens â présent et de bonne réputation. Jacoyt que 
ces précédentes années ung appelle Berbeyer dudict Crest 
merchant, comme ayant tenu quelque propos contre la foy 
soye en ce estre trové délinquant, lequel en a este par aulcung 
temps prins et détenu dans les prisons dudict Crest paraucto- 
rité dudict viceseneschal, puys renvoyé à messire vicaire et 
officiai dudict Dye et par luy sentcncié, et ycelle sentence exe* 
quutée cellon sa forme et teneur. Et nuls aultres ont esté tro- 
vés aulcunement suspects, actaincts ne convaincus. Et ce fiiict 
tout incontinent avons foict venir devant nous en la mesme 
chambre maistre Ànthoine Chappoton presbtre et vicaire de 
ladicte esglise parrochiale de Crest soubz les prevost et cha- 
noynes dudict collège de Crest, curés de ladicte cure, lequel 
avons trové competemcnt literc et scavant pour s'acquitter de 
la charge et administration de ladicte cure. Et l'avons interro- 
gé qu*est ce qu'il sent et cognoist des parrochiens dudict Crest 
et de la doctrine du prédicateur que a presché ceste caresme 
passée au peuple dudict Crest. Lequel M* Chappoton, vicaire, 
par serment nous a dict et rapporté ne scavoir aulcungs de 
ses parrochiens habitants dudict Crest estre suspects d'aulcune 
hérésie, ains les croyre estre tous crestiens et fidelles, et que 
le service de Tesglise dudict Crest est jomellement fiûct ho- 
norablement et aveq dévotion ; pour entretenement duquel 
service messieurs dudict chapitre de Cresl y sont soigoeux, 
messieurs de la justice frisant bien leur debvoir en ce qui les 
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concerne. Nous a remonstré touteffoys avoir esté scandalisé, 
ensemble aulcungs des chanoyneset habitués de ladicte esgUse, 
en aulcungs des presches qui ont esté Êdcts par le beau père, 
le nom duquel ne scait, qui a presché ceste caresme passée 
audict Crest, parlant du baptesme et du sacrement de Thostel 
en mauWaise partie, en ce mesme que ledict beau père dîct 
qu'il ne scavait d*où est venu le mot enim^ car le presbtre en 
consacrant et disant seulement Hoc esi corpus meum et délais- 
sant enim, le sacrement n*en seroit poinct moindre, et que par- 
lant dudict baptesme qu'il consistoit seulement soubz ces pa- 
rolles : Ite et baptisait in nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti, 
Amen, et toute la reste n'est que fatras. Et le lendemain qu'il 
heut dictées paroles ledict beau père, volant réparer son dire 
sur le foict dudict baptesme et ayant dict Tescrascher qu'on a 
coustume de foire disant ces paroles : Efeta quod est aperire, 
n*estre de nécessité et de nul effaict audict baptesme, et d*es- 
cracher escrache ou Êdct ce que tu voldras I et de quoy le 
peuple fusthaultement scandalisé, come plus amplement a dict 
M* Chappoton sur ce par nous et nostre vicaire examiné par 
secrète information ; et a part ensemble [aultres temoings ont 
temoinié. Et ce foict, avons cnjoinct audict Chappoton de bien 
et soigneusement vacquer et continuer au service de Dieu, de 
Tesglise, de l'administration des sacrements, instruction et 
enseignement de ses parrochiens. 

Semblablement ont esté de par nous appelles et comparants 
honorables hommes Guilhaume Coleay et Pierre Jordin,consuls 
de ladicte ville de Crest, estant acompaignéde Nycolas Fayolle, 
Jehan de Granges, Loys Flandin, Adam Arnoulx, Christofle 
Vamier et Charles Farnoulx, leurs conselhiers, M* Francoys 
de Ville Neufve médecin, Pierre Agenon, Mondon RichanJ, 
Francoys de la Baulme, Jehan Viond et Ennemond Richard, 
habitants du dict Crest. Esquels avons feict injonction par leurs 
foys et serments entre nos mains prestées, qu'ils nous ayent à 
declairer ce qu'ils sentent et cognoissent de leurs curt, Ticaires, 
chaooynes, habitués de la dicte esglise du Crest, religieux et 
aultres ministres des dictes esglises, ensemble tous ceux de la 
justice se conduisent et s'acquittent de leurs charges pour la 
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manutention de la salncte foy ; parelhement de la doctrine et 
prédication du prescheur qui ceste caresme passée a prescbê, 
ne s'il y a aulcungs des panrochtens et habitants du dict Crest 
suspects et entaichés d*heresie. Lesquels semblablement nous 
ont par leurs dicts serments rapporté et déclairé que leurs 
dicts curé, vicaires, chanoynes et habitués de la dicte esgiise, 
ensemble les religieux de S* Francoys et aultres ministres des 
esglises du dict Crest et messieurs de la justice sont très tous 
gens de bien, vacquant le chascungs d'eux en son endroict et 
s'acquictant de leurs charges respectivement, et le service de 
Dieu bien et dévotement faict aux esglises, et justice bien exer- 
cée, tellement que le populaire du dict Crest est si bien ins- 
truict et endoctriné que tous vivent en paix, union et tranquil- 
lité, sans qu'ils scaichent y avoir aulcungs entaicly^ ne suspect 
d*heresie ; et ceulx qui pour le passé ont esté trovés entaichés 
ont esté pugnis, et n'ont aulcunement sceu ne entendu que le 
beau père qui a presché au dict Crest ceste caresme passée aye 
preschéaultrementquecatholiquementaediffîcationdu peuple. 
Et semblable rapport nous ont faict maistre Francoys de Gran- 
ges, clerc et juge de la propositure dudict Crest, M^ Pierre 
Chappays chantre, Pierre Reboul. Jehan de Launel, Laurent 
et Francoys Boizier, chanoines, Anthoine Spin,Anthoine Adam, 
Estienne Jenden et Jacques de Repara et Domas du Ri( presb- 
tre et habitués de la dicte esgiise Sainct Saulveur, a ce par de- 
vant nous comme dessus appelles et moyennant leurs serments 
sur le bon portement et tranquillité du peuple, gents de Tes- 
glise, de la justice, charges des curés et vicaires, ormy du dict 
beau père que a presché ceste caresme au dict Crest, du quel 
nous ont dict avoir esté grandement scandallisés comme ayant 
presché publiquement aulcunes propositions sentant mal de la 
foy, parlant du baptesme, du sacrement de Thostel et aultres 
constitutions ecclésiastiques en maulvays endroict contre les 
constitutionsdivines ecclésiastiques, desquelles les sus nommés 
chanoynes et habitués ont esté plus amplement par secrète 
information par nous ouys et interrogés, le tout estant rières 
nous pour en &ire et minlstrer justice telle que de raison. 
Et lesquelles inquisitions «insi âùctes, avons tous les sus 
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nommés en gênerai a ce présents et le chascung de eulx parti- 
culièrement et les absents en leurs personnes exortés, admo- 
nesté vivre ensemble en bonne paix, union et fraternelle dilec- 
tion les ungs avec que les aultres en aymant Dieu, vivant cellon 
ses saincts et divins commandements et constitutions de sainctc 
mère Esglise, vénération des saincts et sainctes du Paradis, 
vacquant a foire processions générales et accistants aux ser- 
mons et divins offices, a jeusnes, prières et oraisons pour la 
paix, union et tranquillité, afin que Dieu veulhe donner a tous 
crestiens ce que nous est plus nécessaire. Et incontinent tout 
ce que dessus faict et après avoir informé sur les paroles scan- 
dalleuses par ledict beau père publié, avecquesradvis denostre 
dict officiai vicaire gênerai, avons décerné lectres de prinse de 
corps contre le dict beau père, pour estre procédé contre luy 
comme de raison. Et en vertu duquel nostre décret et ordon- 
nance nostre dict correyer de Vallence nous a despuys le mesme 
jour rapporté avoir faict toute diligence, accompaigné de Guil- 
haume Baulme et Jacques Pelhard, habitants dudictCrest, 
avoir fùct deus diligences pour trover yceluy beau père en plu- 
sieurs êndrokts et maisons du dict Crest, mesme dans la mai- 
son de M* Guys Barnaud, où ledit beau père estoit logé. Et 
pendant que foysions les dictes procédures, ycelluy beau père 
s*en fbuyt ou bien demoura caché, sans que nostre dict corner 
le ay peu appréhender, come après rapport du dict corrier, 
actM et procédures sur ce fticts rieres nous estants. 
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FÊTES DE LA BÉATinCATlON 

DE LA MÈRE 

JEANNE-FRANÇOISE FRÉMIOT 
BARONNE DE CHANTAL 

FONnATRICB DE L*ORDRE DE LA VISITATION SaINTB-MaRIB 

CÉLÉBRÉES DANS LE MONASTÈRE DE DIGNE 

du n AU ^/ ÀotU 1752 



La sainte fondatrice de l'Ordre de la Visitation était décèdée 
à Moulins, le 13 décembre de Tannée 1641, dans la 70 année 
de son âge. Les miracles opérés pendant sa vie, et surtout 
ceux opérés après sa mort, déterminèrent le pape Benoit XIV 
à procéder à la béatification de cette illustre servante du Sei- 
gneur : ce fut le 13 novembre 1751 que son nom fut inscrit 
dans le catalogue des Bienheureux. Toutes les maisons de 
rOrdre célébrèrent à cette occasion des fêtes solennelles. Le 
monastère de Digne se conforma à cet exemple. 

Le siège épiscopal de Digne était alors occupé par Mgr 
Louis Sextius de Jarente de la Bruyère i, prélat aussi distin- 
gué par ses vertus que par Téclat de sa naissance. Voulant 
associer les habitants de sa ville épiscopale à la sainte joie des 
religieuses de la Visitation, Mgr de Jarente fit publier au 
pr6ne du dimanche, 13 août 1752, un mandement prescrivant 
et réglant Tordre des fêtes qui devaient être célébrées dans 

t. Louis SexUus de Jareotc, né à Marseille, aait chanoine camérier de 
Tabbaye de Saint-Victor, quand le roi le nomma à révêché de Digne, 
dans le mois de novembre 1746; U Ait sacré le 27 sept. 1747. Nomméabbé 
coaunendataire de Lérins en 1751, ministre de la feuUkdaabéaéfieas sa 
I7S7, il Alt transftré sur le siège d'Orléans le » juin 1708 et mowrat le 
SB mai ITIH. 
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réglise du monastère de Digne, du 17 au 21 du mois courant. 
Dès le lendemain de cette publication et les trois jours suivants, 
les ftfres et les tambours préludèrent à cette solennité en par- 
courant les rues de la ville, invitant ainsi toute la population à 
prendre part à ces fêtes et à profiter des faveurs spirituelles 
qui y étaient attachées. 

Le 17 août, a midi, les cloches de l'église cathédrale et de 
toutes les églises et chapelles de la ville annoncèrent par leurs 
joyeuses volées Fouverture des fêtes. < Ces trompettes mys- 
€ tiques du Seigneur firent dans tous les cœurs, ce que les 
c trompettes de Josué firent autrefois aux murailles de Tor- 
« gueilleuse Jéricho, c'est-à-dire qu elles suscitèrent, dans les 
€ cœurs des habitants de Digne, je ne sais quelle sainte allé- 
€ gresse, et un véhément désir de travailler à leur sanctifica- 
c tion » i. Deux heures après, les cloches de la cathédrale 
donnèrent le premier signal de la procession. Les tambours et 
les fifires, suivis d*une compagnie de fusiliers, parcoururent les 
principales rues de la cité, avant de se rendre à l'hôtel-de- 
ville pour y prendre les étendards. Trois jeunes gens, faisant 
fonctions d*enseigne, vinrent se placer dans les rangs de la 
milice, et le cortège se dirigea vers la porte de Téglise cathé- 
drale. Au dernier signal donné par le son des cloches, le corps 
du vénérable Chapitre se rangea en ordre de procession, suivi 
de révèque revêtu de ses insignes pontificaux. Des salves de 
mousqueterie saluèrent leur sortie, et les cris enthousiastes de 
k foule, rangée en haie sur toute la longueur du parcours, les 
accompagnèrent jusqu'à Téglise du monastère. Trois pièces de 
campagnf ou couleuvrines, montées sur leurs affûts et placées 
vis-à-vis du monastère, saluèrent leur entrée. La rue de la 
Traverse, tendue et tapissée sur toute .sa longueur, présen- 
tait un coup d*œil charmant. Un arc triomphai était dressé 
devant la porte de Tèglise : on y voyait le tableau représen* 
tant la bîenheoreuae mère de Chantai, entouré de guidons et 
de guirlandes de fleurs. 

1. Bstfiic do livre arehlvial général de TOfdre, livre auquel nou» 
I les déleib de eet HHee. 
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^intérieur de Téglise était décoré avec beaucoup de goût. 
Le pourtour du sanctuaire était tendu d*un beau damas cra- 
moisi. Sous un dais de damas blanc à fleurs dorées et garni 
d*une belle frange d*or, le tableau de la bienheureuse était en- 
castré dans le rétable du maltre-autel. Un grand rideau de 
damas vert,à fleurs d'or et d'argent, voilait ce tableau. Le trône 
épiscopal avait été dressé en ûice de la grille du chœur des re- 
ligieuses. Dans le corps de Téglise. on voyait appendus sur la 
muraille des tableaux rappelant les miracles opérés par la 
bienheureuse, et enchâssés dans des cadres à glace ; des flam- 
beaux brûlaient devant chaque tableau. La corniche, décorée 
de trumeaux à couleurs variées et de gracieux bouquets symé- 
triquement ajustés, semblait reposer sur des pilastres recou- 
verts de bandes de tapisseries à petits points. L'espace laissé 
libre par les tableaux était garni de riches et magnifiques toi- 
lettes. Pour relever la splendeur des cérémonies, un corps de 
musiciens, recruté parmi les prêtres et les laïques, devait sup- 
pléer à Tabsence de Torgue. La ville de Digne n'avait à cette 
époque aucun corps de musique, et le monastère n*était point 
assez riche pour en appeler un de l'étranger. M. Tabbé de Ja- 
rente, frcre de Tévèque et trésorier de Tabbaye royale de Saint- 
Victor, qui se trouvait à Digne en ce moment, voulut bien se 
joindre aux musiciens et leur prêter le concours de son remar- 
quable talent en musique instrumentale. 

Le cortège religieux ayant pris place dans Téglise, Mgr Té- 
vêque entonna les vêpres solennelles. La symphonie, tenant 
lieu d*orgue, répétait les antiennes. Les vêpres chantées, M. 
Tabbé Hermitte, chanoine titulaire, prononça le discours. Il 
prit pour texte ces paroles de TEcclésiaste (xxxiv, 14) : SpirUus 
Hmtntium Deum quœritur^ et in respectu illius benedicetur. L'ora- 
teur rappela d'abord le fondement, l'étendue, le mérite et le 
privilège des indulgences, pour inciter les fidèles à gagner 
celles que le Saint-Siège avait accordées pour la circonstance 
présente. U traita ensuite de la gloire qui venait d'être 
décernée à la nouvelle bienheureuse et de tes mérites auprès 
de Dieu. Gela lui fournit l'occasion dç fidre l'éloge du Souve- 
rain Pontife et de Tèvèque de Digne. Dans la S* partie de son 
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discours, Torateur donna un exposé succinct des principales 
vertus pratiquées par la mère de Chantai. 

Apr^ la récitation des complies, fut exécutée avec accom- 
pagnement de symphonie une cantate en l'honneur de la bien- 
heureuse. « Jugez quelle fut notre joie d*entendre ainsi préco- 
€ niser, au son des instruments, les vertus de la grande ser- 
€ vante de Dieu », ajoute naïvement Tauteur du manuscrit. 
Mgr révéque donna ensuite la bénédiction du Saint-Sacre- 
ment, pendant que le roulement des tambours se mêlait aux 
décharges de la mousqueterie et des cdUleuvrines. 

A rentrée de la nuit, l'allégresse publique devint générale : 
un feu de joie monumental avait été préparé sur le chemin de 
Notre-Dame-du-Bourg, un peu au-dessus dû monastère et 
prés la chapelle de Saint-Sébastien. Cétait un grand arc tri- 
omphal présentant quatre faces, dont les quatre angles étaient 
pavoises de guidons : la pyramide s élevait au-dessus, termi- 
née par un étendard. L*os.sature de ce petit monument était 
en bois ouvragé, et rintérieur était garni de matières inflam- 
mables. Le représentant de levéque bénit et alluma le feu de 
joie : les décharges des fusiliers, le grondement des canons, le 
bruit des tambours, et les cris joyeux de la population accou- 
rue en foule.rendirent plus attrayante cette manifestation. Dans 
ce même temps les quatre façades d u monastère apparurent illu- 
minées, et les ténèbres de la nuit semblèrent faire place à la 
clarté du jour. Ainsi se passa la journée du 17 août. 

Le lendemain, dés la première aube, les portes de Téglise 
du monastère furent ouvertes au public. Les fidèles y accou- 
rurent en flots pressés, et le saint sacrifice de la messe se con- 
tinua sans interruption sur tous les autels jusqu*à l'heure de 
midi, c Le zèle des prêtres et la dévotion des habitants de Digne 
c semblèrent avoir ûût oublier la nécessité du sommeil noc- 

< tume, tant la f%te du soir précédent avait laissé les esprits 
'< dans un saint ravissement. Eveillés comme réponse des Can- 
c tiques, ils couraient attirés par l'odeur des parfums de FE- 

< poux, et des vertus de notre bienheureuse Mère ». Vers les 
huit heures du matin, les cloches de la cathédrale donnèrent le 
premier signal de la messe solennelle. Les deux gazettes des 
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frères Pèaitents blancs et bleus, spècialemeat inyitèes par le 
aumcleinent èpîscopah se rendirent en Fèglise cathédrale, et se 
rangèrent en ordre de procession devant le corps capitulaire 
au grand complet. Le prévôt officiant entonna Thymne Vem 
Creator^ et le cortège se mit en marche. Mgr de Jarente, coiffé 
de la mitre et tenant en main le bâton pastoral, attendait le . 
cortège devant la porte du palais épiscopal. U se plaça derrière 
Toffidant, et à sa suite se rangèrent MM. de la sénéchaussée 
en robes de justice, MM. le maire et les consuls de la ville 
portant le chaperon ; une foule innombrable se pressait derri- 
ère les magistrats : la compagnie des fusilliers formait la haie, 
et Tair retentissait de la grande voix des cloches mises en 
branle, du chant des cantiques sacrés, du roulement des tam- 
bours et du grondement du canon. 

La procession arrivée dans Téglise du monastère, le prélat 
conduit à son trône fut revêtu de tous ses ornements pontifi- 
caux; précédé de ses ministres, il se rendit au pied de Tautel 
et prit place sur le fiaiuteuil préparé. Il ordonna ensuite la fiil- 
mination de la bulle de béatification de la Vénérable Jeanne- 
Françoise Frémiot, baronne de Chantai. Mi le chevalier de 
Jarente présenta la bulle à son vénéré firère, qui, après Tavoir 
baisée avec respect et montrée à Tassistance, la remit au prévôt 
du chapitre i, son premier assistant, pour en foire la lecture à 
haute voix. La lecture finie, le prélat reprit la bulle des mains 
du prévôt : il la baisa de nouveau, la déposa sur Tautel et 
Fencensa par trois fois. Le rideau, qui masquait Timage de la 
bienheureuse, fut aussitôt retiré et le prélat entonna le Te 
DeuM. L'hynme d*action de grftces terminé, le chœur chanta 
par trois toàs Fantienne du commun des saintes femmes, Dtiê 
eiii/hietu, tu. 

Parmi les assistants, outre les MM. du siège de justice et 
de la commune, on voyait réunis les représentants de toutes 
les iamilles notables de la ville, qui avaient tenu à honneur de 

1. Ceprév^ était Antoine Foumier. Elu à U prévM dans )m demtoft 
loundedéceaibre tTSU, il eoiiwrv» ce MoéfloehMqu'àtt mort, ealaavkr 
177t. n aveit toceédé à Ignace de Rcbool de Lambert. 

Butx. III, IHUK. 7 
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témoigner leur estime et leur vénération pour les dames de la 
Visitation. On y voyait aussi le comte François de Baschi.am- 
bassadeur du roi prés la cour du Portugal, et son épouse la 
comtesse de Baschi i, qui prirent part à toutes les cérémonies 
de ce jour. 

La messe pontificale fut chantée sans plus de retard. Le Ky- 
Hêy le Glwria in êxcelsis, le Credo et le Sancius furent chantés 
en musique et avec accompagnement de symphonie. Uexercice 
fiit clôturé par Texécution d*un mottet en l'honneur de la bien- 
heureuse. Notre manuscrit] mentionne ici deux choses fort 
édifiantes : la première, que les communions furent extraor- 
dinairement nombreuses pendant ces quatre jours de fêtes ; la 
seconde, que Tinsuifisance de légllse pour la fouie qui se 
pressait pendant la célébration des messes solennelles, me 
rebuta pas la piété des fidèles : la rue de la Traverse fut pour 
eux comme un prolongement de Féglise, et ils y priaient avec 
ferveur et dévotion. 

L'office des vêpres réunit de nouveau toute la même 
assistance, et fut célébré avec la même pompe que celui du 
jour précédent. M. Tabbé Castel, chanoine théologal de Téglise 
de Digne, prêcha le panégyrique de notre bienheureuse. 
Prenant pour texte ces paroles du livre des Proverbes (xxxi,io) : 
Muliêrmn fortem qmis inpeniety il démontra que la bienheureuse 
mère de Chantai avait été véritablement la femme forte, dont 
parlait Salomon, et que toute son admirable vie en avait été 
une preuve convaincante. Il exposa dans la l'* partie de son 
discours, sa vigilance dans le choix des moyens pour se sous- 
traire à la contagion du siècle, pendant qu'elle vivait dans le 
monde, et dans le choix des motifis de continuelle perfection, 
alors qu'elle vivait dans la religion ; dans la 2* partie, il exalu 
cette fuite des joies du monde et ce désir de la peiîfection poussés 



1. Le eoant François de Beechi, chevalier dee ordres du roi, imNett- 
deorà Mimieh, à Utbonae eiè Vefiite,étâit né à Thoard, canton de Digne. 
Cène Cuaille, originaire de Florence, était venue te fixer dans la Provence, 
dans le court du XV* tiède. Des actee prouvent que Berthold de Batcbi 
étak en 1440, seigneur du CatUllard, prêt Thoard. D*autret seigneuries, 
entre antres selle d'Bstoubkm, appartenaient aussi sus Baschi. 
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jusqu*à UQ héroïsme que nul obstacle ae put surmonter. Ce 
discours fut écouté avec une fiaiveur singulière. Un nouveau 
mottet en musique fut chanté, et Tévèque officiant donna la 
bénédiction du Saint-Sacrement. La procession se réorganisa 
immédiatement dans le même ordre qu*elle était venue le 
matin de ce jour, et rentra dans l'église cathédrale au chant du 
Te Deum, La nuit venue, toutes les fenêtres du monastère 
furent illuminées, et la population donna des signes non 
équivoques de sa joie et de son allégresse. Ainsi se passa la 
journée de 18 août. 

L'office du 19 août avait été réservé aux trois communautés 
des Cordeliers,des Trinitaires et des Récollets. Chacun de ces 
corps religieux se rendit séparément et en ordre de procession, 
de son église respective en celle du monastère de la Visitation. 
La messe solennelle fut chantée par le P. ministre du couvent 
des Trinitaires, dits aussi chanoines Mathurins. Le P. gardien 
de la maison de Rècollets présida au chant des vêpres et le 
sermon fut donné par Tun des Cordeliers, le P. Lieutaud, 
enfiint de Digne. Ce bon religieux surpassa l'attente générale. 
Il démontra que la bienheureuse mère de Chantai avait rempor- 
té un triple triomphe : triomphe sur elle-même, triomphe sur 
les vaines joies et les fiaiveurs périssables du monde; triomphe 
enfin sur les rigueurs et sur tous les obstacles que le monde 
lui suscita. Elle triompha de son esprit par l'ardeur de sa foi, 
de son cœur par la véhémence de sa charité, de ses sens par 
la pratique constante de la mortification. Ce discours produisit 
une vive impression, tant par sa disposition et le mérite du 
style, que par la manière éloquente et gracieuse dont il fut 
débité. Mgr Tévêque, qui avait bien voulu assister à l'office 
du soir, donna lui-même la bénédiction du Saint-Sacrement 
Les RR. PP. rentrèrent ensuite processionnellement dans 
leurs couvents respectife. L'affluence des fidèles oe fiit pas 
moins considérable pendant toute cette journée, et beaucoup 
de villageois, venus à Digne pour le marché, vinrent prier la 
bienheureuse et implorer sa mèdiatioa auprès du Seigneur. 

Le 90 août, jour de dimanche, Fèglise fiit envahie dès le 
point du jour, et les messes se succédèrent sans interruption. 
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Vers les neuf heures, on vit arriver en ordre de procession la 
congrégation des Demoiselles, la confrérie des Artisans et les 
peunes clercs qui se destinaient à Tétat ecclésiastique, tous 
chantant en chœur Thymne Vent Creator. Ces trois corpora- 
tions avaient été nommément désignées pour la station du 
dimanche, attendu qu^elles avaient pour Heu commun de leurs 
réunions respectives la chapelle de Saint-Charles, bâtie sur 
remplacement de Fancien château épiscopal. M. Castel, cha- 
noine théologal, chargé de Tinstruction des jeunes clercs, pré- 
sidait cette procession, et ce fut lui qui chanta la messe solen- 
nelle. On exécuta avec beaucoup de goût et de précision, et 
avec accompagnement de la musique, la messe Thérique, 
Les communions furent on ne peut plus nombreuses, soit à la 
messe solennelle, soit aux messes privées. L'exercice du matin 
fijt terminé par un nouveau mottet musical en l'honneur de la 
bienheureuse. 

Les vêpres furent chantées à l'heure compétente avec la 
même solennité» Mgr l'évéque siégeant sur son trône. M. Tabbé 
Boyer, prieur du diocèse de Die, prononça le panégyrique. 
L*orateur s*attacha à démontrer que la b. mère de Chantai était 
véritablement la femme forte, dont il est parlé dans le livre des 
Proverbes : Mulierem/ortem qmis inveniet, et qu'elle la fut et 
dans le monde et dans la religion. Des traits admirablement 
choisis dans la vie de la bienheureuse confirmèrent cette pro- 
position. .Uheureuse application des préceptes de la morale 
èvangélique aux actes de cette vie, la diction élégante et le ta- 
lent de l'orateur produisirent les plus heureux effets sur toute 
Tassistance. Les complies récitées, la bénédiction donnée par 
Mgr l'évéque et, le mottet chanté, les trois corporations re- 
touroérent dans leur chapelle, chantant le Te Deum, 

Le lundi, 21 août, jour auquel le bref pontifical avait fixé la 
ftte de la bienheureuse, M. Tabbé du Queylar i, chanoine 



1. Pierre-Paul d« QtMyUr, né à Varaget, diooète de Riei, le fl9 {uin 
me, tooeéda à Mgr de Jarente et Ait sacré évèqoe de Digiie, le 16 
avril ITOa U ae démit de aon aiége dans le mois de fanvier 17B4, aa recira 
dans ton paya natal, où il monrtit dans le moia de décembre avivant Ce 
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archidiacre et vicaire-général du diocèse de Digne, présida 
à tous les exercices. Assisté des jeunes ecclésiastiques étu- 
diants en théologie, il chanta la messe solennelle. Après le 
chant des vêpres, le R. P. Bonaventure Giraud, gardien du 
couvent des Récollets, prononça le dernier panégyrique. Pre- 
nant pour texte ces paroles de saint Paul aux Corinthiens (II, 
XII, 9) : Virtus in infirmitate perficitUTy il en fit voir l'application 
dans la personne de la b. mère de Chantai. Les épreuves les 
plus douloureuses et les plus sensibles, loin d*abattre son cou- 
rage, ne firent que reconforter et rehausser la sainteté de sa 
vie, et la rendre plus zélée dans Taccomplissement des devoirs 
de la vie séculière et de la vie religieuse. La bénédiction du 
Saint-Sacrement, donnée par M. le yicaire général, clôtura la 
série des fêtes. 

Le manuscrit qui nous a conservé les détails de ces cinq 
jours de fêtes, termine par cette réflexion : € (3es augustes cé- 
c rémonies firent revivre dans le cœur des habitants de Digne 
c les plus suaves sentiments de piété et de dévotion. On voyait 
c reluire sur le fi^nt de ceux qui venaient prier dans Tégltse 
c du monastère Texpression de cette joie intérieure que res- 
c sentent, dit-on, les pieux pèlerins de la Terre sainte : nuis ils 
c se disaient en même temps avec saint Jérôme, que ce n*est 
point assez que de visiter les Saints-Lieux ou même de vivre 
à Jérusalem, pour se sanctifier, mais qu*il fout de plus y vivre 
en chrétien et en saint. A quoi serviraient en efiet les fttes.des 
saints, sinon à nous confondre, si les exemples qu'ils nous ont 
donnte ne nous portaient pas à travailler à leur devenir 
semblables». 

Quelques mou sur les premières supérieures de U maism 
de Digne i. 

1630. La mère Jeanne*MadeleinedeGértrd, supérieure du 

fat tout ton épitcopat que U bieabeureuK Jeanne-FraiiçoiM dt CbanUl 
ftit ioierite dans le catalogue des SaiaU par le Pape Cléneat XIII, le 
17 août 1787. 

I. La liste des tupérieureade eette oiaieoA ii*exiate pas : on ne poaa è d e 
plus les lettres Cirailéirt$ qui eussent fourni, avec leurs aons, les Ikits 
tniTéa dans le monastère de Digne^ 
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monastère d*Embrun, fonde la maison de Digne avec les 
sœurs Marie-Augustine de Quinson, assistante ; Jeanne-Marie 
firuneau, Marie Elisabeth de laHalarde, Marie-Agnès Dèsidier 
et Marie-Laurence Martuel. Elle gouTcme la nouvelle maison 
pendant sept mois, et rentre à Embrun. 

1631. Sœur Marie-Philiberte de Pinet, professe du mo- 
nastère de Grenoble, est élue supérieure et gouverne pendant 
six ans. 

1637. SœurMarie-Augustine deQuinsonest élue supérieure, 
et gouverne pendant trois ans. 

1640. Supérieure inconnue. 

1643. Sœur Marie-Augustine deQuinsonest réélue supé- 
rieure pour trois ans, et confirmée en 1646. 

1649. Supérieure inconnue. 

1682. Sœur Marie-Augustine de Quinson est une qua- 
trième fois élue supérieure. Elle quitte la maison de Digne 
pour rentrer dans celle de Grenoble, dont elle était profeMe, 
avant la fin de 1665. 

16B6. Supérieure inconnue, ainsi quecellesqui luisuccédèrent. 

1666. Sœur Marie-Félicienne Baudet dut être élue cette 
année-là. 

J.-J.-M. Fbraud. 



MÉLANGES. 
BaéviAiRB d*Embrun de 1489. 

Ce bréviaire, doat Tunique exemplaire eonnu a été trouvé par Mgr 
Depery dans l*églite paroisaiale de l*ArcK.e, arrondissement de Bareelon- 
nette (Basses Alpes), avait été donné à eette église le l** août 14{^ par 
Esprit Clari, curé de eette paroisse ; il a été déposé par son dernier pos- 
sesseur dans la bibliothèque du petit«séminaire d*Embnin, où U est en- 
core. Un certain nombre de feuillets qui avaient souffert ont été réenmar- 
géa, et U a été recouvert d*une reliure simple et solide. 

Au verso d*un feuUlet blanc, servant de gardes, on lit : Uwrt CMrinuc tt 
rmt€ (t4$9i à eon a rper toigimuement, f trénét év, éê Gûp, Au verso du 
dernier feuillet imprimé et an recto du suivant, qui sert de gardés, on lit 
ce qui toit, au-dessous d'une peinture représentant Técusson de la fi- 
mille Clari (d*aiur à trois étoUes d*or 2 et 1, à la luce d*argent ; sur U 
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btce le donateur a fait inscrire son nom S (en rouge) Clam (en noir) dans 
des rinceaux dorés sur un fond pourpre) : iia* MU LXXXXVlh et ék 
prime mêtuis émgusii, ego Spiritms Clareti, cwrmim hci de Arekm^ éieeeek 
Bbredunentis^ éo preeentem brewiariwm in pagdmim (sic) iupreetum dicte 
itire, md komrem omnipotentes Dei et wirginU Merie ae keoH Pétri ûppoeteU 
it omnium sanctomm et pro serricio eappellanonm in ioco dieto existenttmn 
éc etiam pamperum transientitm ; 90I0 ptod eemper ineûtkemtmr in dktû €C- 
clesia de Archa ad poluntatem dominorum consubm et nniversitdtii dkti hci. 
Et qui orët (sic) dixerit in dicto brewiario^ dicat nmm Pater woeter et Awe 
Maria pro anima dicti domini cnrati. Amen, Spiriti Clareti, 

Qni ce liwre cy owrera 
Diece mng Awe Maria 
Ne le lesâéi pas $an$ fermer 
Car il ie metroit en danger. 

Cet incunable, imprimé sur velin très fin, se compose en tout de 985 
feuillets, dont 9 non chiffrés. En tèu du verso des feuillets chiUk^ on 
lit le mot POLIVM et sur le recto le chiffire correspondant La numéro- 
Ution commence au feuillet II, les signatures existent du premier feuillet 
jusqu'au dernier de la manière suivante ; feuillets non chiffrés \ a i-v; 
feuilleu chiffrés : A ii-iiii, B— V i-uii, X ni-iin, « n et iiii-vi, *— 
m i-iiii, H wii, o — t Miii, V wu, X — T *-"'» I >-iM» ^ i-iin, 
ârf— eei-iiii,;jfi-iii. 

Les feuillets non chiffrés et les dernières lignes du dernier feuillet, dont 
je parlerai tout à l'heure, sont écrites sur une seule colonne, le texte cou* 
rsnt est sur deux colonnes. La hauuur de la justification est de 138 mil* 
limètres et la largeur de 96. Quatre corps de caractères ont été employés 
dans ''impression ; de grandes capitales de 0,06 millimètres, des capitales 
moyennes, de petites capitales et des caractères ordinaires. L'impression 
est en rouge et en noir, toutefois un ceruin nombre de lettres capitales 
et de signes initiaux sont peints en bleu à la main. 

Le volume s'ouvre par six feuillets contenant le calendrier; l'y relève 
la mention des saints suivants, spécialement honorés en France et dans 
le diocèse d'Embrun : 
Januartos : 7. Pelladus episc. etconf.; 18. Hillarius episc. etcont ; 14.Fe- 

lix episc. et mart. ; 15. Maunis abbas; 16. Marcellus papa et mart; 88. 

Vincentius mart; 96. Polyearpus mart ; 89. Vinceatlot epiM. al eonf. ; 

sa Vincentius, Orontius et Victor mart. 
FBBiuAaios : 3. Blasius mart. ; 13. Domninus epiM. Dignknsis al eooC; 

14. Valentinus mart 
Martivs: 1. Albanus mart; 8. Inventio rsliqniamm VinesûtU, OrostU al 

Victoria. 
Aprius : 80. MareeUinua episc. Ebrednnensis el conf.; 88. Pdix, Fort«- 

nstus et Aehilleus mart; 8». Ocuva MaroelUni. 
Maius : 18. Nersua, Aehilleus et Paocracius inart ; 19. Yvo eoot 
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iuiffut: 7. Mcdardus cptsc et conf.; f6.Ciriciut et Julia mut.; SSw Eli- 

giiw epitc. et coof. 
JvLiUK : 8S. ApoUinaris eptsc. et mart. ; 24. CHstioa virgo et mut. ; fltt. 

CelsiM et Nazariut mart. : 31. Germanus episc. et eonf. 
AuoutTVt : 4 Eutebittt epitc. et mart. ; 7. Donatut epitc. et mart.; 8. Do- 

oatut pretb. et conf.; 21. PriTatus episc. et mart. 
SimaiMw: 1. Egidius abbat; 19. Amulphus epitc. et conf. 
OcTOBK» : 1. Remigiut episc. et conf.; 2. Leodegariat episc. et mart ; H. 
Apoilioarit episc. et conf. ; 6. Fidet virgo et mart. ; 9. f lyonitiut et co- 
mités mart ; 13. Geraldus abbas ; 17. Florentins epitc. et oont ; tt. Ma* 
rit Salome; S5. Crispions et Crispinianns mart.; 31. Quimiiiiit mart 
NoTBiocs : 11. Martinns episc. et con£; 13. Bricius epitc. et coof. ; 14. 
I episc. et conf.; 16. Encherins episc. et conf.; 20. Iinroatio reli* 
I Marcellini. 
1. Eligius episc. et conf.; 4. Barbara virgo et mart 
t suivant contient une série de pronostics sous le titre i 
>. ffrsM detigntmte» qmalitates emjutUbet mensis. 
Et prhmo mensis janmarii : 
In jano dans calidisque cibis potaris. 
Atque decens potus post fercula sit tibi notut. 
Ledit enim medo tune potatus ut bene credo. 
Balnea tutios intres et venam findere cures. 
Ungere entra cave cum luna videbit aquotom. 
Intere tune plantas, excclsas crigc turres 
Et si carpis iter tune tardius ad loca transis. 

Ver$ms Februarii : 
Natcitur occulta febris fcbruario multa. 
Potibus et escis si caute vivere velis. 
Tune cave fHgora, de pollice funde cruorem. 
Suggc mellis sanum pcctoris qui morbos curabit. 
Pitcis habens lunam noli curare podagram. 
Carpe viam tutus. Sit potio modo Mlubris. 

Vertut Marcii : 
Marciut humores gignit variosouc dolorcs. 
Sumc cibum pure coctura. si piacet urc. 
Balnea sunt sana, scd que superflus vana 
Vena nec abdenda nec potio sit tribuenda. 
Nil capiti noceas aries cum luna reftilget 
De vena minuat et balnea tutius intres. 
Non tangas auret nec barbam radere débet. 

VertMS ApHIU : 
Hic probat in vere vires aprilit habere. 
Cuncta renascuntur, pori tune aperiuntur. 
In quo tculpetcit corput, sanguis qooqoe croteit 
Ergo tolvatur venter cruorqoe minuatur. 
Arbor plantetur eum luna taurut habetur. 
Non minuat tune édifices nec lemina tpargat, 
El medicut caveat cum ferro tangere collum. 

Venus MétU: 
Maio. tecure laiari ait tibi cure. 
Seindator vena, ted bahisa dantur amena. 
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Cum cAlidis rébus sunt fcrcula scu speciebus. 
Potibut astricu sit talvia cum benedicta. 
Brachia non minuas cum lustrât luna gemclloa, 
Ungnibas et manibus cum ferro cura negatur. 

Vertus Junii : 
In junio gentes perturbât mcdo bibcntes 
Atque novellarum fùge potus cervisiarum. 
Ne noceat colera valet hcc rcfectio vers. 
Lactus trondes cdc, icinnus bibe fbntes. 
Peces (?) puimo, jccur in cancro non minoatur. 
Potio sumator sccurius perge viator. 

Vernit Jmlii : 
Qui vult solamen sano hoc prober medicamen. 
Venam non scindât nec ventrem poCio ledat. 
Sonum compescat et balnea cuncta payeseat 
Prodest recens nuda altius cum salvia munda. 
Cor ffravat et stomachum cum ccmit luna leoncm. 
Ex nil ore romas, nex tune medecinam tumas* 

Vermt Augutti : 
Quisquis sub augusto vivat, medicamini mato, 
Raro dormitet cstum coitumque vitet, 
Dalnea non curet nec multum comestio duret. j 
Ncmo laxari débet vel fleubotoniari. 
Lunam virgo tenens uxorem duccre noli. I 

Viscera cum costis caves traetare eruore. 
Semen detur agro ; dubitcs intrare carinan. 

r^jKf Septembrit: 
Fructus maturi septcmbris sunt valituri, 
Et pira cum ri no panis cum lacté caprine, 
Atque de urtica tibi potio fcrtur amica. 
Tune venam pandas, spccien cum semine mandat. 
Libre lunam tenens nemo genitalia tangat, 
Aut renés, natcs nec itcr carpere debea. 
Epiremam partem libre cum luna tenebit. 

Vertut Octohrit : 
October vina prebet cum came ferina. 
Hec cum auccina caro valet et volucrina 
Quamvis sint sana tamen cit (tic) repletio vana. 
Quamtumvis comede sed non precordia lede. 
Scorpius augmentât morbos in parte pudenda. 
Vulnera non cures, caveas ascendere navet. 
Et si carpis iter timeas de morte minam. 

Verttu No9€mkHt : 
Hec scire tibi datur quod reumtf novcmbris curatur. 

Eueque nocius vita tua sint preciosa dicta 
ilnea cum venere tune nulfum constat habtrt. 
Potio ait sana atque minutio bona. 
Tune Aocet femori per partes motu tigitle. 
Ungues vel erines poteris preseeodere tute. 
Dt vent miouts et balnea citiut intret. 

VertMt DeeemèHt : 
Saoe tunt menibris calide menti deccmbrit. 
Prigot vitetur, capitalit vent tcindetur. 
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Potio êïi vana sed vasit potatio cara. 
Sit tepidut pottts frifore contrarie tutus. 
Capra nocet genibut ipsan cum luna tenebit. 
Intrat aqua naucra citiu» curabitur eger. 
• Fundamenta ruunt modicum tune durât idipsum. 

A la suite sont des tableaux du nombre d*or et des fêtes mobiles, puis 
une page blanche. 

Au recto du l*** feuillet du texte, qui porte par erreur le numéro Ij, on 
' lit en tête : tn Homitic DomM, amen. Incipit brewiarium sccundum con$uetu- 
éinem ecelesie Ebrtdunentit, 

Au recto du feuillet Ixi on lit : Incipit ianctoriaU de proprio sanctonm. 
Une main contemporaine a écrit en tète des divers feuillets de cette par- 
tie du bréviaire le nom des saints principaux dont les offices sont impri- 
més. Parmi ces offices je citerai les suivants : f* Ixvj v«, Oficinm immacu- 
Ude conceptionis Virginie Marie editum per référendum patrem domintam Le- 
ûimrditm Nogaroium^ protkonoiarimn apœtotiatm, artium ac sacre théologie 
ioe t orem eximimn^ in quo tunt tante indmlgentie tam in fetto qmam per oetawa 
a papa Sixto quarto comeene puante mnt in feeto Corporis Christi et per oC' 
tapom ejuidem; Ixxvij v«, 5. Vincentiiu mort, ; Ixxxij v*, 5. Vincentiue epiêc.; 
Uutxiii y^SS, Vincentins, Oronciutet Victor; Ixxxviii v*,5. Blasiut; Ixxxix 
r«, 5. Agatha; xci) r, 5. Domninut episc. Digniemis; xciij r*, 5. Valentinui 
mort.; xevf r, 5. Albanui mart.; xcvii r«, 5. Thomas Aquinus; cy} y», 5. 
MarcelUnui episc, Ebredmnensis, office très-court et tout différent de Tofflee 
aetuel; cxiij w, 5. Ponsius; cxix v«, 5. Antonius; cxxj v*, Decem miUia 
w»ârtjrr9i;cxW\ v^, S. Maria Magdalena; cxlxj r*, 5. Apotinaris; cxlxj v% 
5. Caiarina; cliii y*, De septetn dormientium ; cliv v», SS, Celsus et Na\arius 
wsârt,; cl y y«, S. Mart ha; civii) v*, 5. Germanus episc, et cortf,; c\x\\ r«, S, 
Euebims; clxii y*, 5. Dominicus; clxvij r, S, Donatus episc. et mart,\ clxix 
Y«, S, Ramanus ; dxx r*, S, Laurentius ; clxxj v% S. Ipolitus ; clxxi) v% S, 
Ensebius; dxx y v«, 5. Donatus conf. ; clxxvj v«, S. Demardus ; clxxix r*, S, 
iMdopicus rex FraHCormm; c\xxxrT*,5. Egidius; cxcviij v«, 5. Leodega- 
Htu ; ce r«, Memoria 5** Apollinaris; cci) r, 5. Geraldus ; ccvij r«, 55. Crif- 
jrfiMff ef Crispiniamms ; ccxiv v«, 5. Martimis episc. et conf,; ecxviij y«, S, Bri- 
tins; cexix r, Memoria Beati Martini, 

Au bas du recto et au verso de ravant-demier feuillet est une longue- 
note imprimée en rouge, sur la tàçon dont il faut se servir de ce bréviaire, 
m im perplexo petstispenso maneant mentes atratonm diocesis. 

Bnfln au bas du verso du dernier feuillet, numéroté eclvij, on lit la 
meation suivante imprimée en noir et sur une seule colonne : Johannesy 
Dei et apostoiieê sedis gratia archiepiscopus et princeps Ebredumensis^ ad 
ptrpetuêm rai memoHam, Tenore presentium mniversis posteris mtsmfêcimm 
foié mst promt noffrs pastorati incumbit Cf/icio, smnmoptre ajkctantes brtpi- 
éiriêtiÊM poMuriam et corruptiomamf qnas in nœtra invenimus diocasi^ per 
nsÊÊêtorum c ort ectam {mp ra ssi omm repeîlere ac super cMcio dicendo mentes 
prtm tkmbémtes mfetris daeUsratkmibus et orditmtionibus cisras reddere^ brevi* 
a^iarwÊi iuÊorwÊt âecundum uMum eceieMie n ost r e EbrÊdunâusiÈ eiM êatAiore 
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ordine et o/lehrum ttO¥0rtm mit in hcU sétu, prtâiHim Spiritm R»w€rU 
cint E^dunensh, cwrâii tccletie de Ristoiath, frefiOe «offre dhenU^éOeeti 
capeiUmi mutri, diligentid et lahore emendatonm, per mbricM nom» fmmoéô 
et quando oficia, presertim béate Marie tam mtennt quam pamm^ ae èeaii 
Marceltini et defltnctùmm, per anni discmrêut dicemda sint et ad illa diCÉmdum 
ptis obligetur, declarando et ordinando, cum earacteribms induêtrii wiri m«- 
gistri Jacotini de Riibeis, Gallici, Ungonetait diocetit^ ae eiut et in arîe te- 
primendi peritorum et expertorum ab eo asâumptonm artf/lemm opera^ in ci' 
vitate nottra Kbredmnenti in magno ttHmero eo modo §em $tih fwo hoc bnpree» 
tione de même mardi annit a Naiiwitate Domini millesimi qnadragenteikni 
octnagesimi noni completam Jleri iatsimms et fecimifi, Dahm in palatio noêirû^ 
archiepiteopali Ebrednnensi, die décima dicti mentit mardis anno fwo mpra, 

R. Paris. 
Le prélat qui a ùlH imprimer ce curieux bréviaire est donc Jean Bailc, 
qui gouverna réglise d'Embrun de HIÏÏ à 14f)4. 

J. Roman. 

MaItrbs db l'université de Valence au xvi* siècle 

Les annales qu'on lira plus hin ont été transcrites à la suite d'un exemplaire 
des Statuts de notre université Valentinoise, imprimés à Tournon eu #6e#, 
qui mérite d'être décrit. M. le chan, Nadai., qui a eu sous les yeux fexem^ 
plaire de Jules Ollipier (à la biblioth. de Grenoble*, s'est borné à en analyser 
le contenu (Hist. de Tuniv. de Valence, tSÔt, p. ^o-Gi; M. Anat, de Gal* 
LIER ne le mentionne dans ses annales de J^'imprimcrie ù Tournon que d'a^ 
près Langlet Dufresnoy (Bull, de la hoc. d'archéol. de la Drôme, iBjj, 
t. Xi, p. 37 Kh Ces! un in^ de 3 ftuillets, s 62 pages et 2 feuU,, dont pok^ 
le titre : INSTITVTIO, privii wua, kt ht\tvta \lhm VNiveasiTATta Va- 
lentinœ, in lucem édita, cura, et mandato, E. D, AnnuKAi Damct, preedietee 
Vniuersiiatis Rectoris, — TURNOSI, Apud Clavdivm Michablrm, Typo- 
graphum Vnivertitatia ValentinoCf 1001. Au revers deux cartouches et um 
quatrain de Louis de Simiane; les trois pages suivantes sont occupées par une 
préface du recteur André Basset; au vdu J«/., gravure de la f Vierge et 
teitfant Jésus, L'« institutio » et les « privilégia » vont de la p, 1 à la p, 47 \. 
les statuts de t4go et les confirmations et modifications subséquentes, de la 
p,4Sà lajhi; suit un « index titvhrum omnivm ». Mon exemplaire coutkui 
en outre (à la main) une transaction du 39 décembre /5/j eiilrr les consuls 
de Valence et funiversité, et un statut du 22 Janvier t6o8 relatif à Tagré- 
gation, 

Augustin Belmont. 

Philippes Dece. Milanois, auroit esté appelle par les consuls 
et communauté de Valience, pour lire en TuniTersitè dudkt 
Vallence avec autres docteurs es années 1513 et suÎTantes, 
comme appert par aulcungs de ses conseils imprimés dattes 
audictValtattce. 
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1516 

Lancelot Galiaula, docteur Italien, auroit de mesmes esté 
appelle et leu en ladicte université^ et y £iict sa grande et célè- 
bre répétition sur lafloy Centurio, (T. de vulg., imprimée et 
dattée audict Vallence. 

1519 
Anthoine de Piscariis, docteur Milanois, auroit esté de 
mesmes appelle en ladicte université et y leu, ayant faict des 
répétitions imprimées dudict an et dattées audict Vallence. 

15âO 
Anthoine Rubeus, Alexandrinus, auroit de mesmes esté ap- 
pelle et leu enHadicte université, et fiiict des répétitions insé- 
rées aux répétitions des docteurs imprimées à Venize et Lyon, 
donnéei audict Vallence. 

1529 

Jehan Rofferius de Mota auroit aussi esté appelle en ladicte 
université et y leu fort longuement, et auroit faict des répéti- 
tions données audict Vallence mesmes sur le tiltre de Judi- 
ciis.iï. 

1531 

Mathieu Gribaldus MolTa, deQuiersen Piedmont, auroit esté 
appelle et leu fort longuement en ladicte université, fûct et 
mis en lumière plusieurs œuvres en ung volume auquel est 
parlé de ladicte université. 

Oultre les susdicts docteurs régents estrangers, aultres doc- 
teurs tant de ce royaume que de la province y auroyent esté 
appelles et leu fort longuement, entre aultres Jean de Mota, 
Gullhaume Meyssonier, Claude Rogier, Pierre Morel Chande- 
kry, lesquels auroyent leu audict temps et apprés jusques à 
leur décès. 

Aussi auroyent leu en ladicte université audict temps et ap- 
phhi Anthoine de Dôme et Jean de Dorne, son fils, et aussi M* 
André Dexea longuement jusques à leur décès. 

1540 

Hièronimus Gratus, de Bologne, conduict par procuration 
de ladicte université par M' Serret, chanoine de Tèglite du 
Bourfff y envoyé exprès ; lequel seroit esté payé de ses ga- 
ges lo41 . 1542, 1543, suivant la procuration et obligation pas- 
sée par ladicte université : appert de comptes du r François 
Rey, consul. 

1545 

Monsieur Corras, de Tholouse, pour les années 1544, 1545, 
1546, 1547, 1548 et 1549 en partie : appert des comptes de s' 
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Guillaume de Combes, Pierre Garinot, Jean Millerot, An- 
thoîne Richard et Claude Ferraillon. 

1549 

Monsieur Thomas de Mimata, d*Aviçnon, conduict pour 
trois années commençants à la S^ Luc 1549 et finissants en 
Fan 1551, et continué jusques en Fan 1554 : appert des comptes 
dudict Ferraillon et de Christofle Mervillouz, Louys Rousset, 
Guillaume Eymery et Gouet Foumier. 

1552 

En ladicte année diligences £ûctes en Avignon pour la con- 
duicte du s' Emilio Ferret, lequel esUnt ofecedè on fist dili- 

g^nces de ravoir le sieur de Courras : appert des comptes de 
uillaume Eymery. 

1554 
Aussi furent Êdctes diligences et envoyé à Bourges pour 
avoir le sieur François Duarein, et à deffaut d*iceluy le sieur de 
Govea, docteur, a esté conduict et a leu ladicte année et Tannée 
suivante 1555 en ladicte université : appert des comptes du 
sieur Anthoine de La Faure et dudict Eymery. 

1556 
Monsieur Pierre Lorier, docteur de Saluées, > esté conduit 
et a demeuré ladicte année et autres suivantes fins en Tannée 
1563 en partie et leu en ladicte université : appert des comptes 
de sieur Giraud Frère, Pierre Taulier, François de Combes, 
Jehan Berger, Claude Arnet, Paul Victeron. 

1557 
Monsieur M* Jacques de Cujas a esté conduict à Paris en 
Tan 1557 pour trois ans, à commencer du jour qu*il seroit ar- 
rivé en ladicte ville, et y a demeuré ladicte ann& et Tan 1568 
et 1559 : appert des comptes dudict de Combes et dudict 
Berger. 

1563 
Monsieur M* François Octhoman a este conduict pour doc- 
teur r^nt et y a demeuré Tan 1564, 1565. 1566 et partie de 
Tan 16o7 : appert des comptes dudict Victeron^Pierre Menyeref 
Jean Rey, Françoys Rey et Imbert Thurin. 

Le r Enemond de Bonnefoy a esté conduict et a leu les an* 
nées 1566, 1566 et jusques sur la fin de Tan 1872, qu*il se reti-* 
ra : appert des comptêi desdicts Rey, Thurin, Flory Cliovetf 
Hyerosme Faure et Joseph Leyche. 

1567 

Ledict sieur de Cujas, docteur régent à Bourges, a esté re- 
conduict et revenu audict Vallence, et y a demeuré jusques en 
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l'anoée 1575 au temps de troubles : appert des comptes des- 
dicts CboTet, Faure, Leyche et Achilles Lambert. 

1571 
Le 8' François Roaldes a esté conduict pour docteur régent 
en ladicte université et y a demeuré jusques en l*année 1573 : 
appert des susdists comptes. 

Pendant les troubles et à l*occasion de la cessation du grand 
commerce du sel on ne peust avoir deniers ne avoir docteurs 
estrangers. 

La fin au prochain numéro. 

CHRONIQUE. 

Le samedi SB août, à TiMuc de la retraite pastorale, le Comité d'histoire 
eeelésiastique et d'archéologie religieuse a tenu sa séance générale annu- 
elle dans Tune des salles du Petit-Séminaire, sous la présidence de Mgr 
révéque de Valence, assisté du R. P. Loudié, prédicateur de la retraite, 
et de M. le vieaire-gcncral Dlafn. Une quarantaine d^ecclésiastiques assis- 
taient à la réunion. 

Après la prière d'usage, M. le chanoine Ulysse Chevalier, le dévoué 
secrétaire du Comité, prend la parole et, dans un intéressant rapport, 
aous expose la situation actuelle du Comité et du Bulletin^ qui est Tor- 
gane de son œuvre. Nous en donnons les points les plus saillants. Pen- 
dant Tannée qui vient de Unir, sous le haut patronage de Mgr Vigne, 
noire éminent compatriote, le Comité a pénétré dans le diocèse de Digne, 
qui touche à nos régions par des ramifications nombreuses de Tancien 
dioeèsc de Sisteron et qui entre ainsi naturellement dans le cadre de ses 
reeherches. 

Le Butletin, qui comptait l'année dernière bfi2 abonnes, en a 715, soit 
prêt de 900 de plus, au début de sa 9^ année. Un certain nombre sont 
venus de TAngleterre, de Tlulie, de la Bavière, de la Saxe, etc. » Le dé- 
veloppement de nos relations avec les sociétés savantes a été plus sen- 
sible encore : de 90 le chiffre des échanges s'est élevé à 154. Parmi les 
•ociétés étrangères, remarquons la Société dm canton de Frikonrg^ les 
Académies dtseckncet de Turin eideSi-Pétenbomrg, VJnsHM Smitkeonien 
de Woikington. 

Après avoir examiné le côté matériel, dont les chiffires sont pleins d*é- 
loqnenee, M. le secrétaire iettc un coup d'œil sur l'ensemble des travaux 
lUsloriqMs et arehéologiques des deux premières années du Bulletin. 

n Boat annonce enrnite que désormais le Bmttetim contiendra 4 iSsuilles 
ay Um de 8» soit le double de ce que nous avions promis, sans aagmen- 
tatioo ém prix d*abonaefiieot, défà ai minime. 

Ba lerttliiaat, il propose à rasseatlment de rassemblée on double pro- 
Isi. Ls !•' consista dans la fondation de deux prix à déeemer, ehaqos 
à réponse de la sé anc e générale, aux deux meOlaores monogra- 
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phies d'une pAroitse ou d'un ctablitsement religieux du diocèse actuel 
de Valence, rédigées à Taide de documcnu originaux. Le !•* prix serait 
une médaille d'or de la valeur de 200 fr. et le 2** prix une médaille 
de 100 flr. Les membres titulaires du comité, iuges du concours, en se* 
raient naturellement exclus. — Le 2** profet consiste dans rattribotioD de 
fêtons de présence aux membres titulaires ou correspondants qui assis- 
teraient aux réunions mensuelles, t^ur valeur serait calculée de fiiçoa à 
les exonérer du montant de leur cotisation annuelle. 

Enfin M. le secrétaire remercie les assistants et les abonnés du BmiUtim 
de la sympathie avec laquelle ils ont soutenu notre oDUvre, et manifeste 
Tespérance qu'ils continueront à développer son extension et à assurer le 
niveau scientifique auquel il s'est tenu et qui lui a déjà valu les meil- 
leurs suffrages des hommes les plus compétents dans Its recherches et la 
critique historiques. 

M. l'abbé Jules Chevalier, trésorier du Comité, donne ensuite l'état de 
la caisse, dont les recettes et les dépenses arrivent à un complet équilibre. 
Ce résultat est bien accueilli par toute rassemblée, qui n'ignore pas que 
la science, comme toutes choses ici-bas, a besoin pour se produire et pour 
durer du nerf de la guerre. 

Mgr l'évèque de Valence prend alors la parole. Il témoigne une grande 
satisfaction des succès remportés par une ceuvre, dont il encourageait 
si chaudement les débuts, il y a deux ans. Il remercie les coopérateurt 
intelligents et laborieux du Bulletin, dont les travaux ont été si hante^ 
ment appréciés, et en particulier M. le chanoine Ulysse Chevalier, qui 
a non-seulement prêté le concours de sa haute compétence scientifique, 
mais encore celui de sa fortune, pour assurer les premières années de sa 
publication. Monseigneur propose ensuite à l'assemblée la ratification dee 
projets ci-dessus mentionnés, dont le premier surtout est si propre à sti- 
muler le zèle des travailleurs encore attardés. Us sont adoptés à funa- 
nimité. 

Exprimant un désir manifesté par un certain nombre do prêtres, S. G. 
demande que la publication du Bulletin devienne mensuelle, en conser* 
vant son volume, soit 2 feuilles seulement par livraison. M* le secrétaire 
&it entrevoir plusieurs difficultés qui s'opposent à cette eombiaaisoa, et 
accepte de publier dans ces conditions huit livraisons par an. Cette|trtQ- 
saction est bien accueillie par tout le monde «. 

Mgr termine par la prière d'usage cette seconde réunion, dont loue les 
amis de la science et de notre Bulletin seront certainement heureux de 
connaître les deuils. 

Lucien CaoseoN. 

L Comme la plupart de nos abonnés ecclésiastiques détiraient la publi- 
cité plus fréquente du Bulletin surtout à cause de la Ckromimie im Acte, 
on sait oue ce point a été ultérieurement modifié de la manière suivante : 
le BfiXkiin conserve sa publication bimeelrielle ; la CAreuifM sera publiée 
au commencement de chaque mois. 
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RBLAT1TR8 A L*HISTOIRE ET A L*ARCHéOLOGtE DBS DIOCÈSES 

DE VALENCE, DIGNE. GAP, GRENOBLE ET VIVIERS 

Tout ooTraire dont la rédaction recevra un exemplaire nera annoncé 

et. 8*il y a lieu, analysé. 

Livres. 

Blain (abbé R.j^ Smntt Afçrpum//, inergt et martfriy sm vU^ ses mirmeUs^ sm 

tmittf mv€f mv mtict star h pèterimmue tle Cêmhêvm^ — Grenoble, Viaccnt 

ft PcrrouXf itts, in-it* de 105 p. 

PtAMOTTON (Siméon), Suite smr te père étm Aimem Deimpkiw^ i'AMe^ j^èmèreU 
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PÉRIODIQUES. 
ÂmmetUtde Im sêeihè eteif^ieuhure, sfiemees, mrls et cêmmerce du Pitfi Le Poy. 

Il7«^/«t. - 
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ilto/r. — 
Âreldves de t Orient iéitht, publiées nous le patronage de la tociété de TOricnt 

latin { Paria, ilti, t. I. — Charte de départ du dauphin Humbert II, publ. p. 

J.RoMAli,p.5l7-t- 
Archives kisitripus de la Seùmtmtge et de tAtmis 1 Saintes, itts, t. X. — 
bulletin de tittstitm mmtimmt Gemevis 1 Génère, itt», t. XXIV. — 
M hui res de Im S9tiètè eKéidèmi^e itid»'Ckiwêite ^ Paris, 1I79, t. IL — 
Âiêmêires de teKtidèwùe des stiemtes^ heUeS'Iettres et mrts de Ljm 1 Lyon, itti- 

a, t. XX Octtres). — Table des matières contenues dans les mèmoirc^publiés de 

it45 à itti.,,, par le d' Sr-LccEti ibid. itSt. — 
Himmres et dêemtssents àmMès àitr téteeuiêmie Misieimei Annecy, itti, t, 

III-IV. - 

NTewmres de teKmdèmie de Sitmisimsi Nancy, itli/s, 4* sér,, t. XIV. ~ 
UtiiikeilMUgem des htstittitsjmr êetterreickisfke Gesckickisfmrsektisigi Innsbmck, 

f tia, III B. - 
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Heeveii de mimeirfs et dêcmments svr le Ferez pvbliks pm- U sfiêti de h 

DtaMi St-Etienae, ittt, t. VIL — 
KistUlmt des eeeferemet eeclisimstiqmes dm difèse d'Aire et de Dmxi Aire-tttr« 

TAdour, itti/a, 4* ana. — 

Hevue kisttripsn Paris, itSs, t. XIX. — Analyse du BMUetim d'èistmre H 

étéireAiêiegie dm diêc'ese de VmUmte^ pp. S05-6, 474-5* 
ikkrifiem des fereims fir Gesckiehe mwd Nmlmrgestkiekte der Bmmr mmddermM' 

gremteitdem î^mdesllmle im Ommmesfkimfem « Karisruhe-Tabingen, ityi-s» If HI- 

Sriemmm (U) e Imjede^ pmMscmziome periêdicm^ Naooli, 4» ter., v. XXV. — 
Snr If congfèi àt chaat ecdéMattiqae tenu à. AiguebeOe, p. ttt-si. 

Mimwmmrkkn der km^gltek Premssisekem Altmdemûe der msseimketfm mm 
IrAJtfBtflfai, itta, i-xnnrui. ^ _ 

Êkum^fittkkt der gelekrm esimuehem GesMekmft sa ihrpm 1 ]>afpat, 

mIêAI (OM)i» Miéi^ peri$die0 didmftit$^ seiemH/kê e leUereÊrk i RMn%ttta^ 
••.▼.fît- U.C. 



Motttbéliard, Imp. P. Hoffmann. — I, 878. 
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MÉMOIRES 
DES FRÈRES GAY 

POUR ARRTIR A 

LHISTOIRE DES GUERRES RELIGIEUSES 

EN DAUPHINÉ 
Au XVI* siècle 



LES guerres religieuses, qui ont désùlé Is Framce durant U se- 
conde moitié du XV t siècle^ auront toujours le triste privi" 
lige de captiver notre attention et de nous émouvoir. Comment^' 
en ^et, demeurer indifférents en/ace du spectacle que nous offre 
alors notre malheureuse patrie? L'incendie et le pillage pr omenés 
par tout le royaume ; les tombeaux violés et dépouillés ; les reli^ 
ques des saints jetées aux vents ; une multitude d^ églises et £ak^ 
baxesJusqu*alors respectées par les siècles^ vouées à la pnffana^ 
tion et à la ruine ; des crimes horribles y d'atroces barbarUs qui 
seront à jamais la honte de V humanité : voilà ce que déco u vrent 
de toutes parts nos regards épouvantés^ et ce qui proclame ta yîo- 
lence des passions qui étaient enjeu. Au milieu de ce trouble et de 
cette anarMe^ ily a pourtant une chose qui excite t^imiratiom: 
ifest la bravoure déployée sur les dum^ de bataille; c'est TAé- 
rcUsme avec lequel des hommes et des femmes^ r etranch é s derrière 
de foulés murailles, défendent leur homteur et leur liberté. Let 
nemsde des Adrets et de Atontbruny toufowrs vivants dm» let lé- 
BvLL. ni, 1885. • 
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t':' 

gtndts dupaySf rappelleront longtemps encore à nos populations 
éét scènes terrWles, mais ce douloureux souvenir demeurera insé- 
parable de celui de t habileté, de taudace de ces fameux capi- 
taines 1 . De misérables bourgades, de modestes chdteaux, dont les 
damiers d^ris couvrent les sommets de nos montagnes ^opposèrent 
des résistances^ soutinrent des sièges qu'on pourrait comparer à 
ceux de Numance et de Sagonte. Qui ne se souvient parmi nous 
du siège de Livron, durant lequel une poignée de soldats tint 
en échec toute une armée royale ? 

Mais ce ne sont point ces souvenirs qui /ont le principal intérêt 
qu'on attache à Vhistoire de ces temps malheureux. Les causes 
multiples qui armaient alors les uns contre les autres les citoyens 
d^une même patrie ; les conséquences immenses de ces dissensions, 
conséquences que nous voyons se dérouler encore aujourd'hui, car 
la révolution religieuse du XVI* siècle n'a été que le prélude des 
autres révolutions accomplies depuis cette époque dans Vordre 
politique : tout cela est bien autrement intéressant à étudier. 

Personne ne contestera que de graves désordres, des abus de 
toute espèce s'étaient glissés avec le temps dans tous les rangs de 
la hiérarchie ecclésiastique. Les familles nobles donnaient à tE- 
' gliseceux de leurs enfants qui étaient disgraciés de la nature^ où 
Hen eticore ceux auxquels elles ne pouvaient assurer dans le monde 
une position élevée sans amoindrir la part des aînés. Ces jeunes 
seigneurs^ entrés le plus souvent dans les ordres sacrés sans au-- 
cune vocation et dotés par la faveur royale de riches bénéjtces, 
ntavaient point les qualités^ les vertus que réclamait V exercice de 

t. BiUNTÔMK (CEuvres complitcft, édit, de la soc. Je VHist. de France, t. 
IK, f. $si parle en ces termes de des Adrets : Soubz luy il fit trembler le 
lionttoit, !• Porett^ le Vivarex, TAuvergne, le Dauphîné, le Languedoc, U 
Pfovanea iio peu, bref ce pays de par de là ; et le craignoit-on plut que la 
teoipetuqul passe par de grands champs de blod^fiisques la que dans Rome 
on appréhenda qu'il armast sur mer, qu*il la vint visiter, unt sa renommée, 
, sa fortune et sa crtiauté volloieàt par tout. — àiontbrmn a mérité par ses 
bHUanêes qnêtkés mêUtaires k ênntom de Vaillant ;iiMif on éeit kd reprocher 
éToweèr laésêi è ses midats mm Ucenee ^/himée. Veir unéphedefol, ttU étoH 
Hem m a h tnU q m, peindrait sa cnunuté, dans Delacroix, Statistique de U 
DrtaM, Vakme, iSSs, in^, p 55 1, Ct Rochas, Biogr. du Dauphiné, 
î,t,p.34i: 
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leur auguste ministère, ils abandotmaieiU à éT autres le soin et la 
direction des fidèles, et dépensaient à la cour ou dans le luxe des 
tilles des revenus qui, dans les intentions des premiers kienfaiieurs 
du clergé, devaient être uniquement employés au service des autels 
et au soulagement des pauvres. Il n'était point rare de voir um 
même personnage en possession à lajois de plusieurs évêchés et de 
diverses abbayes < . Le droit de percevoir les dîmes et autres r»- 
venus des églises, vendu à' des fermiers ou receveurs, s^exerfoit 
par/ois d'une manière odieuse aux populations et donnait naissance 
à une infinité de procès 8. Dès le temps du concile de Vienne 
(1311), dit BossuBT, un grand évèque chargé par le pape de 
préparer les matières qui devaient y être traitées, mit pour 
fondement de l'ouvrage de cette sainte assemblée qu*il y 
fiJIait reformer TEglise dans le chef et dans ses membres. 

t. Le cumul de» bénéjlces, qui est la ruine de U discipHme eceléiisttieue, 
aveit atteint au XV h siècle ée$ proportions incroyaklet. Le earéinat Jean de 
Lorraine peut être cité comme un exemple de cet prélats char fit de bén^fiees : 
U dewint évépie de Toul en isij^ de ifet^ en t$tS, de Narèomm en t^to, 
de Valence et de Die en t$si, de Verdun en t$23^ de Luçon en issi, de 
Reims en /5J^, d'Alby en /5J6, de Lyon en ts3j, d'Agen en ts4i, de 
Nantes en i$4s. Il était encore abbé de Cluny, de Fécamp, de Marmomtkr^ 
de Saint'Ouen et de Gor^e. U conurpajusqu'à sa mort let archevêchés êtAtky 
et de Narbonne et Févêché de Met\ (Gams, Séries epitcoponim ecci— iir 
eaUiolica, Ratisbomt, 1S73, in-^, p, sgS), 

2. Une enquête faite en t4so dam la pille de Die, par ordre de tévêque 
Louis de Poitiers, constate le mécontentement du peuple à regard des eleres 
et des moines et en laisse clairement entrevoir la cause. Après avoir dit qm 
les chanoines et les prêtres de Véglise cathédrale sont au nombre de trente, k 
commissaire de tévêque ajoute : In conventu firtuiim Minonim tuot cires 
25 firalres, qui vivuût tuprt civiutem. lû conventu fraUiim Predicatoma 
mint untumdem. Prior S' Marcelli et cires quindecim um mon«chi quâoi 
servitoret. Prior S* Mauricii et circa quindecim. Prior S« Agathe de Caa- 
tello. Prior S* Pétri. . . De causit miterie dictorum habitantium dvitatts 
predicte, dicunt dicti probi electi quod domini ecclesiastici taperiiis no- 
Dinati tenent mellores pœsestiones et prédis territorii eiuadôn, el par- 
cipiunt super poaseasiones dictorum hominum et popularium dicta dvi- 
Utia tantos census et penaionea quod vix aoivi poaaunt, utpote tceleais 
cathedralia percipit in pecuoia drca duodedm centum floranos at in bis- 
dis ultra mille aextaria; dicti etiam coavcntus fratmm Minomai at Prs* 

dieatonun pluraa pereipiunt penaionea {Archives de U^ de i 

FéUnes, à Die), 
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' Le grand schisme arrivé un peu après mit plus que jamais 

* cetCe parole à la bouche non seulement des docteurs parti- 
culiers, d*un Gersiin, d*un Pierre d*Ailly, des autres grands 
hommes de ce temps-là, mais encore des conciles, et tout en 
est plein dans le concile de Pise et dans le concile de Cons- 
tance. On sait ce qui arriva dans le concile de Bâle, où la réfor- 
mation fut malheureusement éludée et TEglise replongée 
dans de nouvelles divisions 1. C'était pour apporter un remède 

' salutaire à tous ces maux que le concile de Trente fut convoqué. 
Ony rédigea des règles pleines de sagesse sur les principaux 

' poinis de la discipline ecclésiastique : leur application immédiate 
eût peut-étre détourné de t Eglise et de la société d'incalculables 
malheurs. Mais que peuvent les meilleures lois contre de vieilles 
kabitudes, contre des vices que t intérêt oblige à ménager! Les dé- 
crets disciplinaires furent écartés et réservés pour un autre temps : 
ces sages ré/ormes contrariaient les appétits du plus grand nombre; 

. les désordres continuèrent et la guerre éclata. Bossuet n'hésite 
point à voir dans le protestantisme une punition terrible dureld- 
chement du clergé ^. 

Les moti/s qui attirèrent à la religion nouvelle ses premiers 
adeptes sont nombreux et de nature fort différente . Bien des moines 

• fatigués du joug de la règle s'empressèrent de saisir t occasion de 

renoncer à un état, pour lequel ils ne ressentaient aucun attrait^ et 
£ embrasser une vie plus commode ^ : ils devinrent souvent les pré- 

I. BouMUET, Histoire de» variation» dea ègliacs protealaotea, tiv, I (Œu- 
vres de Botauet, ié, Gtiérin, I. ///, p. i$si* 

8. Pierre 4e Villars^ archevêque de Vienne, dans un écrit spécialement 
aértsêé au clergé^ déplorait tùm ces maux de t Eglise, et y voyait la mmrce 
de té^fkiklii$ement de la fui et des vertus chrétiennes chei( le peuple : Si la 
piété âoeieiiiie, disait»it^ ae trouve du tout éteinte, non, non, n*en rejettons 
' point la eoulpe aur lea lalet, parce que a'ila en ont, elle eat toute noatre 
et tout* nous sera impotée. (Opuscules et divers traités de M* P. de 
VUlar», «rch. de VkmîiB, sur plusieurs matières ecclésiastiques, Ljron, 
159^» in4; s vol., pr^faeef, 

i François Lamèert, eordeUer d'Avignon^ Jki le premier religieux Jran' 
fais quif après avoir a p o st a sie , se maria pu M qu eme nt. Il expli^ pourquoi il a 
quitté le caiholkismt dans f ouvrage suivant : Prancisei Lambert!, Aveaio- 
mUÊlê Unslogit ntloiMt propter quas Minoritarum coaversatioBsm litbi- 
tumqim raittit ; issS^ iu^. A Foccasion de son mariage, HpuhHa : De sicro 
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dicatêurs de la nouvelle doctrine, et mirent £auiémt plus f ardeur 
à la propager qu'ils avaient plus de remords à étouffer au fond de 
leur conscience et que le scandale de leur apostasie était plus 
grand > . Comme dans toutes les révolutions, le désir de sortir de 

coojugio commcnuriuft hr. Lninhcrti in pwitionc» Gà partitus; 1525* iV 
S*. (BARjAveL, Dictionnaire himoriquc... de Vaucluse, t. Ih p* i94'p, — 
L'ûudace et ta violence det réformit effrayèrent également un kon nombre 
de religieux et le» entraînèrent dans rapoêtane. Dana nn Mémoire pour M* 
Daniel Joaeph de Cosnac. cvêque et comte de Die,... contre M* Jotepli 
de Gai lien de Chabona a. d.t André Faurey in-f»^ 74 p.t, nom trgmwons la 
note suivante fp, 4i) : Le premier prêche Ait indiqué là Dief pour le pre- 
mier mai suivant 11^62). Ce premier triomphe de l'hérésie (ùt bientôt 
suivi de toutes les fureurs qui l'accompagnent lorsqu'elle peut les exer- 
cer impunément. Les religieux et les prêtres se virent en un moment 
en butte à une persécution ouverte. Quelques-uns par intérêt 00 par 
teiblesse renoncèrent à leur état et à leur foi, et les autres ne trouvèrent 
leur salut]; que dans la Aiite. La voix impérieuse de la sédition força jus- 
qu'à la nature même i se taire: les lois les plus inviolables de la soeiété 
ne furent plus écoutées. Les chanoines de l'église cathédrale, quoique 
pour la plupart enAints de l'église de Die, firent obliges de se réftigier 
au château de Glandagu. 

1. Dans plutieurt villes du Daupkiné les premiers et les plus ardents propa- 
gateurs des nouvelles doctrines /krent d'anciens religieux. Amédée Maigret, 
dominicain, prêchait à Grenoble, le 2$ avril 1 S24, un sermon hétérodoxe, 
qu'il répéta en latin devant le Parlement et qu'il fit imprimer (Aknaud, Hitt. 
des Protestants du Dauphiné, Valence, tSy^, in^, t, l,p, la-J;.— Audit 
an 1SB4, en février, fut bruslé à Grenoble un cordclier qui tenoit le parti 
de Luther et le fit brusicr le grand commandeur de Viennois. (Jour- 
nal d*un bourgeois de Paris sous le règne de François W, Paris, tSs4, p. 
2271 - En t$28, Etienne Renier, cordeHer, prêche la réforme à Annonay 
(Charvbt, Hist. de la s* église de Vienne, Lyon, 1762, in-4^, p, $40. — 
Lévêque de Valence et de Die, Jacques de Tournon, faisant sa visite past^ 
râle à Crest, le 4 avril if^^i,Jut in/hrmé que la population avait été gram- 
dément scandalisée des prédications d'un religieux cordclier, qtfom ne voulut 
nommer, qui a preaché ceste caresme passée audict Créât, pariant du 
baptesme et du sacrement do Thostel en maulvtise partie. (Procès- 
verbal de la Yisite^pastorale de Jaequea de Toumon... à Die été Crett. 
1551, dans le BuUetin, t. III, p. Ss). - L*an IS51, au mois de déeeaibfc. 
Cet à dire pendant les advents, le prédicateur ordinairs de la vUle tde 
Romans^ Ait accusé d'avoir avancé quelques proposkkMis ea ehslrt qui 
etoieat contre la foy, à raison de qooyon sesaisit de sapersomisetM 
mk antre les mains du vibalUy de Sainl-Mareeimi. (AnounoB de Oer^ 
'XMff Le transport du nom calvaire de Hierusalem en Frtiiee par fa piété 
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fohatrUéf la sotfde s enrichir de la dépouille d' autrui y la pers- 
pective etUraînante d'un openir inconnu grossirent les rangs des 
rtformés. Beaucoup de nobles et de petits seigneurs se déclarèrent 
dès le début pour le protestantisme, et le peuple qui relevait de 
leur juridiction seigneuriale, soit par crainte, soit par ignorance, 
suivit en partie leur exemple. Ils espéraient, dit un historien 
datq^imois quia totgours puisé ses informations aux bonnes sources; 
ils espéraient regagner le terrain qu*ils avaient perdu, et re- 
donner Â la féodalité expirante la puissance qu*elle possédait 
au moyen Age. Leurs rangs se grossirent des courtisans dis- 
graciés, des mécontents de toute espèce, des ambitieux et des 
déclassés. Les gentilshommes auxquels les lois nobiliaires 
défendaient de se livrer au commerce, ne pouvant refaire ou 
améliorer leur fortune par ce moyen, convoitaient les biens 
du clergé. Ils espéraient suivre Texemple des Allemands, qui 
s'étaient emparés des richesses des évèshés et des couvents. 
La bourgeoisie et le peuple, en adoptant la Réforme, comp- 
taient s*affiranchir des dîmes et des pensions ecclésiastiques 
qui absorbaient une partie de leurs revenus K A ces remar- 

d'un Mlboliquc dauphinois,!, ron» i638,tn'S;p. 575-6';.— ./mii Ls pRfciit. 
MM nKoiiff , dans La vraye et entière histoire des troubles et guerres ci- 
viles (r^Hf, is84, 9 ¥ol. in-S"), que les protestants de Montélimar ayant n 
ee qne faisaient lents coreligionnaires de Valence tp, tS) s'enhardirent à 
laiir «xempic par les presches d*un moyne nomme Tcmpcste, qui près- 
«hoit !• «arctme en son habit, et néanmoins tenoit et enseignoit la doc- 
iHoa das Protoiitants. 

I. B'* de CosTOft. Histoire de Montdlimar, dans le Journal de Montéli- 
mart lêf^» n* 50. cy. Douou^s et J. Roman, Aetes et correspondance du 
softoétabla de Lesdiguièrcs, introdnetlon. - Lesdignières laissa une fitrtum 
pHndère, René de la Tonr^Gonvernet acheta, de 158 s à t6ia, pins de vingt 
/I0em€êselinenries (VoIr Oull. do Tacad. Delph., > Wr., t. II, p, t8s), O 
dernier^ abusant de la pnissance fM M coffrait son titre de gonvemenr 4t 
Dktjlt enlever les pierres de taille de la cathédrale de cette ville ponr les foin 
eetvbr à la eomtmcthn de son chdtean dTAix, Anssltù fM les protestants 
de v ie nn e n t les mattres dans nn paysy nons les voyons m Jeter sur les biens des 
égHtetp mettre en vente ks terres, les maisons qn*elles possédaient, é'emparer 
des vases sacrés^ des rellqnaires et de tout ce fni ponvait avoir qnelqnt 
Us registres des délibérations consulaires de la ville de Die sont 
tdedétaik mtr ee $niet : (ts^sjnd, to) austy ont parlé dos ehapw 
«KHiaitvr dos Adrats à nesalaurs de rEsglise tt commant 
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ques si judicieuses et qui témoignent d'une parfaite c om taissa tê ce 
des annales de notre province, nous jouterons que tes atus qui 
déshonoraient aiors r Eglise durent en mainte circonstance faire 
impression sur des dmes droites, et tes engager à prêter toreille 
à des hommes qui leur parlaient d'une grande r4forme^ à entrer 
dans la nouvelle société religieuse qu'on leur montrait comme étant 
destinée par la Providence à ramener le christianisme au pur évan^ 
gile et à la ferveur des premiers siècles. 

Les mémoires dont nous entreprenons la publication vont nous 
faire pénétrer dans le sein de la société protestante du X Vt* siècle; 

commandement leur en • este âiict ; (juil. i6) ont parlé da chapCH 
que le tieur consul • faict retirer des Cordelkrt qui les «voient priaes; 
pluH de ce que Gilles l^mbert a fiiict mettre en séquestre les revenu* 
et biens des Cordclicrs et Prescheurn. et qu'il demande lesdictes chapes 
pour les conduire à Valence; (i$$3 janv. ii) ont conclu d^appoineter 
svcc les ja religieux auxquels on a rien bailhé, de les recompenaer 
comme les aultres. Ont arresté de donner à M* Estienne Rajaiofid |a 
religieux la chambre qu'il avoit au couvent pour 8 florins pension, 
bien qu*on en trove davantaigc, trovant bon de le gratifier de ce. A 
esté arresté de descouvrir les cloistres des Prescheurs, vendre la de- 
poulhe a crédit ou argent comptant, aussy la dcpoulhe de St-Pierre, du 
cloistre des Cordeliers.... Qa'oii nom permette encore d'ajouter ki lit 
lignes suivantes, empruntées au Mémoire pour M* Daniel Joseph de Cos- 
nac, cité plus haut : Au milieu de tant de troubles il efet aisé de iuger 
que les biens des églines furent abandonnes au pillage ; chacun proflu 
à Tenvi de Toccasion de s'accommoder ce qui se trouvoit à sa biensé- 
ance. Les terres et autres biens patrimoniaux de Tévéché de Die furent 
les moins ménagés. Kn IDOt Gouvemet s*empara de la terft 6ê ChAtit- 
lon; en \\S70 les prés de Vercors passèrent entre les mains do M* Charles 
du Gros, président de la chambre de TEdit ; ceux do Die aYOknt p*Mé 
dans celles do M* Guillaume de Charcnci dts Tan ttf75. En lOBt M* 
Cymar du Perrier se mit en possession de la terre de Chamatoe; les 
terres de Divajeu et Lambres, la coscigncurie de Vcsc et autres fùreot 
pareillement démembrées du domaine de Tévéché. Il est vrai que les 
usurpations se firent pour la plupart avec une soru de déoeflce, et qu'à 
en iuger par les apparences, la violence n*en déeidoit pas abaohimeiit. 
Les usurpateurs pour colorer leura entrepritea et pour s'aaaorer la pea- 
sesaion des choses usurpées, se Assoient pasaer dea aetaa alomléa dé 
vente par les gens d*aflUrea de Jean de Moulue, qui itolt «lore ftvêOMe 
de Valence et de Die et qui pendant presque tout ce tmùpê là se'tfMiva 
dana les pays étrangers occupé à diveraee ambaseadee pMir !•• Mims^ 
de nos roi». 
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ih mu» peindront, mieux peut^tre que ne pourraient lejaire de 
grands historiens, les mœurs de cette époque et ces deux dernières 
classes d'hommes qui embrassèrent ta ré/orme : les uns, comme 
mous Vamms dit^ pleins d: ambition, voulant rtfaire leur fortune; 
les autres honnêtes, croyant défendre la cause de Dieu. Ces mé- 
moires ont été rédigés par trois frères, natifs de la petite ville de 
Die en Dauphiné, Tous les trois furent d'ardents et \élés protes- 
tants ; tous les trois ont pris une part active aux guerres religieuses: 
aussi le tableau qu'ils nous tracent des événements dont ils ont été 
les acteurs ou les témoins, les jugements qu'ils portent sur tesprit 
qui animait certains de leurs coreligionnaires, n'en auront que 
plus de valeur à nos yeux 1 . Leur récit contribuera, croyons^nous, 
à combattre les déclamations de ces écrivains qui nous représen- 

1 . Le Dauphiné, dont les archtpef sont si riches en documents de tontes ten 
épùpies, ne possède en revanche qn'nn très petit nombre de mémoires histO' 
Hesîes écrits par des contemporains. Ponr la période des gnerres religi- 
enses, mms citerons : Enstache Pip.dmont. Mémorial perpétuel de plu- 
sieurs chose* advenues, a cause des guerres civiles de ce royaume 
de France et de ce que particulièrement est advenu en Dauphiné et 
notamment en notre pauvre ville de Saint Antoine en Viennois, re- 
ceuillies par moy Eustachc Piemond. notaire royal dalphinal : reccuil- 
liet depuis Tannée mil cinq cens septante et deux que fe fus de retoui' de 
Poitou ou favois demeuré onze ans. et onxe ans favois lorsq'un mien 
oncle nommé Jean Piemond m*y avoit attire, y étant marié dès Tan lîjOO. 
Cett le titre foe porte un mannscrit de ces mémoires, copié snr l'original ^i 
était entre Us mains de M* Melckior Piedmont de St-Didier, avocat, mort à 
GrenoMie le 9 mars 174$. Ce manuscrit, qui /Ut soigneusement copié et colla- 
tionné mar t original même en ëj43, a fait partie de la bibliothèque de Vak^ 
bayedeSt'Af^toine; il a appartenu ensuite à A/. Menuet, r historien de Vienne. 
et en dernier UeuàBi, Henri Pion, notaire à Lyon, dans la bibliothèque du- 
qrnt noms t avons vu. M, Brun-Durand, de Crest, prépare la publication com- 
plète de ces précieux mémoires ; — P. Sbkrr, cordelier de la maison de Mon» 
téUmar, Coapcndium de bcllis civilihua rcligionis causa. (Bibliothèque de 
M. Lud, Vatlentin, à Montélimar>f - db Gokdrs. Correspondance et Jour- 
net miUtabre : ces précieux documents^ que cite CkoHer en tête de plusieurs 
ehapkres dut, Dde mm Histoire générale de Dauphiné etqiue disirait si vi- 
vement p 9U 9 9 ir emmdter M. Rochas (Biogr. du Dauph., f. /, p. 34$), sont 
m^jem^hsà tomervés en partie dmns la bibihthèqne de M. k due dTAumale 
ttf, Hittoêro dot princM de Condé, t, l, p. $15) l — ^ Uvri du Roy de 
émWJÊntiemiesmiymet extraits par Famch i P m m Ue, âamsBM, de Taead. 
IMplite., f • êêr^ U H. 
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tent sans cesse les calvinistes comme des mcdèles de tolérance, 
tandis que leurs adversaires ne se laissaient guider que par le plus 
odieux fanatisme. Si les catholiques se sont rendus coupables de 
quelques actes de barbarie^ ce que nous n'essayons pas de amtester^ 
il faut néanmoins reconnaître qu'ils y étaient poussés par les ra- 
vaf^es des bandes protestantes, dignes héritières des tradttitms des 
routiers et des écorcheurs. Les chefs du protestantisme, ceux qui 
en furent les premiers fondateurs, ne s'appliquaient nullement à 
inspirer à leurs disciples cette modération, cette douceur évangé^ 
lique qui fut l'arme avec laquelle les premiers fidèles triomphèrent 
des résistances du paganisme, et imposèrent aux nations la foi et 
la morale du Christ. Il ne sera peut-être pas inutile de placer ici 
sous les yeux de nns lecteurs quelques-unes des maximes desfm^ 
dateurs de la secte : maximes qui furent parfaitement comprises 
et dont nous verrons l'application en plus d'un endroit des Mé- 
moires des frères Gay. Ceux qui ne veulent pas que les héré- 
tiques soient mis à mort, dit Théodore de Biizi:. sont tout autre- 
ment coupables que ceux qui réclament Timpunitédcs parricides 
. . . Nous voulons pouvoir exterminer ceux qui troublent les è- 
jçliscs. Ix même est d'avis qu'on extermine les prêtres * . Quant aux 
jésuites, écrivait Calvin, il faut ou les tuer ou, si cela ne peut 
se faire commodément, les chasser, ou du moins les écraser 
sous les mensonges et les calomnies - ; et ailleurs il dit qu'il 
faut cracher à la face des rois catholiques ^. En Allemagne Lf - 
TiiER ne se montrait pas plus conciliant : Frappez en bonne 
conscience sur ces inûmes, s'écrie-t-il, tant qu^ils pourront 
remuer un membre. Nous vivons dans de si singuliers temps 
qu'un prince peut mériter le ciel avec plus de ftdlttè par 
TefFusion du sang qu'un autre par la prière 4. 

La famille Gay était originaire d'Orgelet en Francke^Comté, 
Catherin Gt^^ qui exerçait la prqftntùn de notaire^ vint s'établir 

I. Profession de foi, 1^ point, p, titf, 

9. BftCANOs, s, J„ Opusealoruai th«olo§itoniiii t. V, ^pmc, ty, sphor. 
'5 ! de modo propagsthnis Oilmtêitmi. 

3. LoNOucvAL, FoirRCNAT,.JlKiiTiiiMi €l Prat, «. J^ Ulst. 4c TEgUte 
Otllieaiie, I. XIX, p. 527. 

4. Cité par ta Bibliothèque de l*E€ole des chartes, f. XLtt ny^ p. 591. 

Bull. III, lan. 
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à Die et ^r épousa, le y juillet I49j8y Catherine Crestin, fille de 
Jacques Crestin, marchand de cette ville. Par leur intelligence et 
leur activité, ses enfants acquirent bientôt une situation de fortune 
relati\*etncnt éle%*ée. Antoine Gaj^, son petit-fils y épousa successive- 
ment noble Jeanne Brunel, fille de Vincent Brunel, seigneur de 
St-Maurice-cn- Triè\*es, et n«^le Jeanne Faure de Vercors, fille 
de Jourdan Paurc^ co-seigneur du Vercors ; // eut entre autres en- 
fants les trois frères, auteurs des Mémoires qu'on va lire. 

lliomas Gay^fils d'Antoine Gay et de Jeanne lirunel, naquit 
en 1 5^7 et mourut en i SW. l'année même oit éclata dans la pnh- 
vince une peste affreuse qui, au témoignage de Gaspard Gay, en- 
le\*a près de cinq mille victimes dans la seule cité de Die. On trou- 
vera plus loin une notice biographique sur Thomas Gay ; aussi 
nous bornerons-nous maintenant à faire connaître la nature du 
travail historique quil nom a laissé. Voulant sans doute imiter 
rexemple de quelques capitaines, qui maniaient habilement la 
plume pendant que leur \*ai liante épée se reposait, lliomas entre- 
prit d'écrire l'histoire de ses campagnes. Il ne doute pas un instant 
de son talent d'écrivain et croit fermement que son œuvre vivra. 
Parfois Venthousiasmv poétique s'empare de lui, et il résume les 
événements qu'il vient de raconter en des complaintes, en des tira- 
des rimées qui auront au moins le mérite de réussir à récréer le 
lecteur. Toutefois nous devons savoir gré à Thomas Gay de nous 
avoir consente un bon nombre de lettres et de dépêches de capitaines 
dauphinois, et les détails dans lesquels il entre, les réflexions qu'il 
fait sur les hommes et sur les choses de son temps offrent toujours 
un intérêt réel. Aussi regrettons-nous vivement que de toute cette 
prose, de toute cette poésie, il ne nous soit resté que quelques frag- 
ments. Nous n'avons plus aujourd'hui que le cinquième livre d'un 
ouvrage, qui devait être considérable, et encore ce cinquième livre 
présente^t-il en plusieurs endroits de déplorables lacunes. Le 
commencement s'en est perdu ; une petite note, écrite de la main de 
Vauteur au dernier folio et que nous transcrivons ici, indiquera 
dans quelle période'dts guerres religieuses se sont passés les épé- 
nements racontés par notre chroniqueur. Fin du cinquième vo- 
lume touchant ce que a esté fet aux mojrs de juing,|ulhet,aoust, 
«eptembre, novembre, décembre 1974» et une fiartfe de fanTier 
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i.'iTH. Faict par Thomas Gay, natif de Dye, estant en garnison 
à Espenel. Ce sont ces fragments que nous allons tout d^ abord pu- 
blier, comme étant d^ ailleurs la partie la plus ancienne et la plus 
curieuse des écrits des frères Gay ; nous croyons pout*oir leur 
donner le titre de Journal de Thomas Gay. Quelques pages d'in^ 
traduction amèneront le lecteur à bien saisir le fil du récit. 

Le manuscrit original de Thomas Gay, tel qu'il est pan^enn 
jusqu'à nous, forme un petit cahier (hauteur 0^20 c. ; largeur 
0,1 5 c.} de :i5 feuillets de papier non numérotés. L écriture en est 
fine et très régulière. Ix dernier feuillet contient sur le }*erso une 
généalogie de la famille Gaj% qui s arrête auxjrères de Thomas. 
Im cow^erture de ce précieux cahier est une feuille de parchemin 
sur laquelle se trouvent écrits, en beaux caractères du XI It siècle, 
quelques fragfnents en langue romane d'une vie des saints. 

Nous possédons encore un autre petit cahier {haut., 0,16^ ; larg. , 
u.t2^) de 20 feuillets^ entièrement écrit de la main de Thomas 
Gay, dans lequel on lit, à côté de différents comptes de dépenses de 
sa maison, quelques curieuses notes historiques se rapportant toutes 
à l'année /.5iVo. Nous les reproduirons à la suite du journal. 

Gaspard Gay, fils d'Antoine Gay et de noble Jeanne Faure de 
Vercors, sa seconde femme, naquit le »V septembre i56o. il nous 
apprend lui-même quy\ fut baptizé en rEsglizc roumayne dans 
le temple de St-Jean quy cstoyt dans Tenclos de la grand esglixe 
N.-Dame de Dyc. Ses parents ayant embrassé la religion ré» 
formée, il reçut une éducation en rapport a%*ec leurs idées. En 
tSy5 il commença a manier t arquebuse. La paix lui ayant fait 
quitter les armes, il s'exerça au commerce. Son penchant naturel 
le portait vers l'état militaire^ et il saisit la première occasion pour 
retourner dans les camps. Il fut reçu archer aux gardes d*}f en- 
ry de Bourbon par lettres de janvier j.SéfS. et au mois de Juillet 
de la même année nous le trouvons enseigne d*une compagme 
de cent hommes de pied soubs le seigneur de Soubreroche. 
Depuis iSSy jusqu'en Cannée t5^t il sert dans Ut cmnpagmi€ des 
gendarmes de Gouvernât^ en qualité de sergant-mafor. Remréà 
DiCy il occupe différentes charges municipales Jusqu'à sa morjlf 
arrivée le S Juin 1 606. 

Gaspard nous a laissé une histoire généalogique de m famille^ 
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dont le manuscrit original est heureusement parvenu jusqu'à nous, 
Cest un petit cahier (haut. o,aa c ; larg. 0,17^) de g6 feuillets 
de papier, dont 77 seulement sont numérotés et écrits. La première 
page porte un titre asse^ long; nous n'en donnerons ici que les pre- 
mières lignes: Nostre commancement soyt au nom de Dieu quy 
a fayct le ciel et la terre. Ainsin soyt il. Cet le livre de mc- 
moyre de la maizon des Gays en cette vile de Die, commancc 
par moy Gaspard Gay, fils d'Anthoyne bourgeoys dicelc, en 
Tannée mil cinq cents nonante sinq. Au bas de cette première 
page^ nous lisons: La devize de la maizon des Gays est : kn dii:\ 

SVIS OAY. 

I^ travail de Gaspard Gay^ bien que d'un tout autre (^cnvcquecelui 
de Thomas son frère ^ ne manquera pas d'offrir^ n ms en sommes 
convaincu, un véritable intérêt à nos lecteurs. Il se compose d'une 
série de biographies des personnages de la famille Gaj^, et les nom- 
breux et minutieux détails dans lesquels l'auteur semble se com- 
plaire ^ jettent un nom^eaujour sur plus d'un é%»éncment de r histoire 
de la province. Gaspard^ cela va sans dire, ne manque pas de trans- 
mettre à la postérité son autobiographie, et comme César il parle de 
lui à la troisième personne. Il n'oublie pas de nous laisser son por- 
trait : « Ledict Gaspard, iils d'Anthoync, estoyt homme de 
grand estaturc et de six pieds d'aultheur, ^resle de corps, gros 
d'espaulle, et maigre de face, le poyl et barbe fort espaysse et 
blonde, grand nez et petits yeux noyrs et homme fort actif en 
toutes choses, etc. Il est admirable de prévoyance : afin qu'on 
recongnut sa signature qu'yl faysoyt ordinerement en chozes 
d*importance, Ta insérée icy afin qu*elle serve si le temps le re- 
queroyt : J. Gay ». Ce n'est pas tout. Pensant bien que le conti- 
nuateur de ses mémoires devra un jour parler de sa mort, il veut 
lui en. éviter la peine et il écrit de sa propre main : Ledit Gas- 
pard est décédé de cette vye, pour aller a la gloyre céleste de 
paradys ainsin qu*yl a toujours pryé et espéré en Dyeu luy en 
fere graoe au nom de son fils bien aymé N. S. J. G., le 
dv ttkojt de , année myiie . ayant attaint ; 

Tcage de années. Dyeu luy en &ce myzericorde. Amen, i 

Amtaim G^y, frère de Gaspard, fut rhéritier du précieux ca- \ 
kêtr. nm^$9im^ii temimuT a de tmtrkkir MmuuHesim \ 
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tutobiographie complète. Il naquit en iSji et fui baptisé au ckd" 
eau d'Aix par le ministre Chabran. D*un naturel guerrier, il 
mtra de bonne heure dans la carrière des armes, se trouva mêlé 
ï la plupart des faits militaires de son temps, et conquit successi' 
fement les grades d'enseigne, de lieutenant et de capitaine. On le 
nouveau combat d'Esparron en Provence (tS avril t5pi), à laba- 
'aille de Pontcharra (i8 septemb,), à la prise d'Exil les, etc., etc. 
Antoine Gay jouissait de l'estime de ses concitoyens, qui Vappê» 
lèrent deux fois aux honneurs du consulat. Il mourut au mois de 
min 1 653, à Vdge de 82 ans. 

Les manuscrits des frères Gay, que nous publions ici aujourd'hui 
pour la première fois, font partie de cette riche bibliothèque dauphin 
noise dont M. le d' Long, de Die, a été pendant de nombreuses années 
theureux et intelligent possesseur. Grdce à sa persévérante acti- 
vité, grdce à son amour pour tout ce qui était de nature à faire 
revivre les anciennes gloires de notre province, la cité de Die a le 
rare privilège de posséder dans ses murs une collection d'inscrip^ 
tions romaines et du moyen dge, de monnaies, d objets antiques, de 
manuscrits et de livres imprimés, collection unique en son genre et 
offrant à peu près toutes les ressources nécessaires pour étudier 
les événements dont la ville et la contrée ont été le thédtre aux 
diverses époques de Vhistoire. Cest dans ce sanctuaire du passé, 
au milieu de ces vieux livres, de ces pierres vénérables qui ont 
traversé les siècles et qui lui parlaient des Voconces et des Ro* 
tnains, que cet éminent archéologue, aussi ajfable que modeste, a 
goûté les plus douces jouissances de sa vie et a terminé sa longue 
et savante carrière i. // légua en mourant toutes ses richesses à 

1. M. Long (Jean-Dinii), docteur en médecine, auteur des Recherches 
sur les «ntiquitcs romaines du psys des Vocontieiis, de La Réforme et 
les guerres religieuses en Dauphiné, etc., etc.» ett néà Die le 2 octobre 1 776; 
Heu mort dans cette même ville le ry mal t866. Cest par héritage de famille 
que la mémoires des frères Gay étaient devenus la propriété du docteur Long, 
Daniel Gay, frère d'Antoine Gar% continuateur du travail de Gaspard Gay, 
a laissé entre autres enfants, de Jeanne Plante, sa ftmme, Jeanne Gay, Cetle^ 
cl, qui épousa Jean Ripert et qui testa le tg février t6s7,i^ "^ère de Da^ 
niel Ripert, avocat à Die, dont la fille, Catherine, épousa, en i6$7, Gèramâ 
long, de Die, Ce damier eut tannée suivante un ftls, Antêtne Long, qui 
en r aïeul du docteur Long. 

Butx. III, 18H5. 10 
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M. Alfred de Lamorte- Félines^ son disciple et son ami; mais, hé- 
las! celui^i n'a pu jouir longtemps de ces billes collections dom 
il appréciait toute la valeur l . M"^ de Lamorte- Félines, sa veuve 
s^est toujours montrée la digne héritière de ces trésors historiques 
elle les a conservés avec ce religieux respect qu'inspire le souvenii 
d*un époux regretté. Elle a voulu mettre de l'ordre dans sa biblio- 
thèque et a fait rédiger un catalogue de tous ses livres, détail 
dans lequel ne pouvaient entrer dé; savants, tout absorbés dam 
leurs longues recherches. Nous sommes heureux de trouver l'oc- 
casion d* exprimer à A/"* de Lamorte-Félines notre vive recon- 
naissance pour le bienveillant accueil qu'elle a toujours daigm 
nous/aire, et pour la générosité avec laquelle elle nous a permis 
de puiser dans sa bibliothèque et dans ses archives. Nous tenons 
également à remercier ici M, Anatole de Font gai land, son gendre, 
pour l'intérêt qu'it prend à nos travaux : nous aimons à le recon- 
naître^ c'est grdce à ses indications^ à son concours empressé, qu'il 
mus a été donné, au mois de septembre dernier, de retrouver dans 
un coffret du cabinet de M, Long les précieux manuscrits des 
frères Qay, Ses goûts sérieux et son amour pour Vétude font 
naître en nous l'espoir quil saura bientôt faire revivre les tra- 
ditions de travail et de science de la noble famille où il est entré. 

Journal de Thomas Gay. 

Le Dauphinéfut une de nos provinces où les guerres religieuses 
éclatèrent avec le plus de violence et causèrent le plus de désastres. 
Ce pays était peut-être plus que tout autre préparé à devenir le théâ- 
tre de querelles sanglantes. En partie couvert de hautes monta- 
gnes couronnées d'innombrables chdteaux-forts, il offrait bien des 
ressources pour une guerre de partisans, dans laquelle se déploient 
d'ordinaire la ruse et V audace. Les derniers débris des sectes Al- 
bigeoises et Vaudoises avaient trouvé un asile dans les sauvages 
pallées des Alpes ; leur croyeMce religieuse parvint à iy mainte- 
tfir pendant des siècles, et nous voyons durant toute la période du 

m 

I. M. Affired de Lamerte-FéUmes est mert à DkUtS novembre t$7S, à 
fdge de 4p am. 
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moy^ à^e des prédicateurs hérétiques se répandre enDaupkiné 
et en Provence < . Cette propagande de doctrines hétérodoxes avait 
depuis longtemps aigri les esprits et les entretenait dans un état 
continuel de surexcitation contre l'Eglise, Les protestants du 
Dauphiné, parlant des Vaudois comme de leurs ancêtres^ ranimé^ 
rent les anciennes haines qui, semblables au feu caché sous la 
cendre, n attendaient pour produire un vaste incendie que le souffle 
des révolutions. 

Dès l'année iSSy les troubles commencèrent en Dauphiné^ et 
depuis cette époque le désordre ne fit que s'accroître. Le t2 avril 
1 56o^ le duc de Guise, gouverneur du Dauphiné, faisait expédier^ au 

I. Le pape Urbain II, rn Vannée lorpÔ, désignait certaines vattées Alpes- 
Ires comme un Jàyer d*hérésie. Dans te siècle suivant Pierre le Vénérable, 
abbé de Clnny, nous fait connaître avec quel ^èle te bienheureux Ulric^ éwé^ 
fue de Die, et Guillaume, évcque de Gjp* travaillbrent à la conversion des hé- 
reliques de leurs dioches tcf, notre E»Mii historique sur la ville de Die et 
sur son évéché, I. /, p, 197-8: Ai.nF.KT, Hist. ceci, du dioc. d*Einbrun, 
!783, in-S», t. Il, p, lo!^,, Kn /.'a/, tes deux franciscains Pierre Paschalet 
Catallan, charités par Vinquisileur général de prêcher dans te diocèse de Va- 
lence, flirent assasiinéxpjrdes hérétiques entre Chabeuit et Montélier. (Artc- 
RUS A MoNASTr.Kio, Maftyrologlum I ranciscanum. Parisiis, i6$S, in-/', p, 
6s : Tertio idus fcbruarii. In tcrrilorio Volent inensi in Gallia, passio be- 
atonim Pétri Paschalis et Catallani martyrum, qui cum sanctoc inquisiti- 
onis munus exercèrent, ab hxrcticis intercepti cnidclitcr pro Dde catho- 
lica nccati sunt. Ce commentaire est ajouté a:t texte : Cum K. P. f. Jacobua 
Bernardi gencralis inquisilor csset adversus hsreticam pravitatcm in 
provinciis Arelatensi, Aqucnsi et Ebredunensi, mi^it hos duos beatos 
fratres tanquam offlcii sui vicarios in cpiscopaium Valentinensem. ut con- 
tra hKreticos eorumque fautores procédèrent. Dum ergo injuneti muneris 
opus diligenter prosequerentur pergcrentque a Cabiolo ad castellum 
Montelisium, ab ipsis hœreticis intercepti crudeliter sunt interfecti anno 
ISl, quorum corpora delà ta Valentiam et apud convcntum (Iratrum hono- 
rilicc condita pluribus miraculis illustraniur. . .). L'historien Cotumbi nous 
a conservé en partie une fort curie js: enquêta, faite psr ordre de t autorité 
ecclésiastique dans r affaire d'un certain Mon:t Roy, du lieu de St-Mamans, 
accusé de recevoir chej lui les prédicateurs Vaudois qui venaient chaque ath 
née dans le pays, à des époques détermineras. Ce docwnent, qui porte la date 
de r année t4g ^, nous apprend que t hérésie conptait plusieurs adeptes à Cha^ 
beuil, Mont ven ire, Bxrcetomne, Alixan, ChdteâuJMble, Beaurjgard, etc. 
(CoLOMM, Opuicult Varia, p. S3ù; cf, Bull, de la soc d. tcicncet et d. trtt 
de Grenoble, 1. 1, p,4$a et suiv,; — Justin, Hist. des guerres cxeitéet 
dans le Comté Venaistin, CarpetUras^ 17e a, in- 12^ t, i, p, 37 «f «atfr^. 



DigJtized by 



Google 



120 MÉMOIRE.^ 

nom d€ François II y une dépêche à Gaspard de Tavannesy pour lui 
et^oindre de réprimer dans le plus bref délai t insolence des hugue- 
nots, haleté présentement averti, if^aiV /^ roi,... des rebel- 
lions, ports d'armes et autres méchants et malheureux actes 
que aucuns de mes sujets dudit pays exécutent de jour à autre 
tous couleur et prétexte de religion, s'étant... plus de trois 
ou quatre mille hommes de leur secte mis ensemble tant à Va- 
lence qu'à Romans et Montélimart, où ils font prêcher publi- 
quement à la mode de Genève et exercent toutes les autres 
insolences dont ils se peuvent aviser. ... A cette cause j*ai avi- 
sé pour y donner quelque ordre et éteindre un si grand feu 
vous faire présentement cette dépêche, vous priant. M' de Ta- 
vanes,. . . . vous acheminer au plus tôt que pourrez en Dau- 
phiné, afin d*y remédier et les tailler en pièces si vous les trou- 
vez encore ensemble à votre arrivée.. . i Un instant le calme pa- 
rut se rétablir, mais cette paix trompeuse n'était en réalité que le 
prélude de la tempête. Le massacre de Vassy devint le prétexte 
d'une grande insurrection dans tout le royaume. 

Au mois d'avril i562, les guerres religieuses proprement dites 
Couvrent en Dauphiné par l'assassinat à Valence du lieutenant- 
général de la province, La Motte^Gondrin 2. Des Adrets, qui ve- 
nait de se rallier au parti calviniste par rancune contre le duc de 
Guise y poursuivit les catholiques^ comme il avait naguère pour- 
suivi les protestants. Parcourant le pays à la tête de ses bandes 
sauvages, il ne se contentait pas d'exiger d'énormes sommes d'ar- 
geta : son passage était encore marqué par une longue traînée de 
sang et de ruines. Il serait difficile de se/aire une idée des maux 
de toute sorte qui tinrent fondre sur la province durant cette pre- 
mière guerre civile s. 

1. MicNAUDCt Poujoui AT, Noavcllc colIcctioD dc h\émo\rcB,t.Vlil,p,io. 

2. Piuiusiiis, dans le 1. 1 des Pièces fugitives pour servir à Thist. de 
France, p. S ; -^ (de Serrb^i, II* partit commcntariorum de statu religi- 
oait, i577^ iit^$ P* 3g-4o: — Jac. Aug. Thuani Historiarum sui tetnpo- 
rit, t. tl, Gtnevœ, 1626, in-fi, p. j ap-Jo. 

3w Voki en qmets termes arn témoin ocnUdrt, Michel de Castelnau, nous 
dépeint déniées Mémoires (édit. Bnchon, tBjs, p. 182) les désastres de cette 
gmerre : L'agriculture délaisaée.... les villes et villages saccagés, ptllêt et 
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Ledit d'Amboise (tg mars i563), destinée mettre un terme à 
toutes ces horreurs, ne contenta ni les protestants ni les catholi- 
ques, qui tous ne le considérèrent que comme la proclamation 
d'une trêve 1. La guerre continuant toujours sur certains points^ 
le roi em^oya en Dauphiné le maréchal de Vieilleville, a\*ec mis- 
sion défaire exécuter les articles de la paix 2. L année suivante, 
le duc de Guise, assassiné à Orléans, fut remplacé dans la charge 
de gouverneur du Dauphiné par Antoine de Bourbon, prince de la 
Roche-sur^Yon, qui s'empressa de venir visiter sa nouvelle pro- 
vince \ L'arrivée du gouverneur précédait de quelques jours seu^ 
lement celle du monarque qui parcourait alors la France pour re- 
lever son crédit. Charles IX séjourna en Dauphiné du ij juillet 
au 20 septembre i564 V Se trouvant au château de Roussillon^ 
le roi, pressé par les vives instances des catholiques, publia un 
nouvel édit qui restreignait la liberté accordée aux protestants 
par celui d'Amboise •'*. Cette mesure ne fit qu'exciter Vanimosité 
déjà très grande entre les deux partis, Maugiron^ lieutenant du 
gouverneur de la province et qui ne paraissait pas aux yeux de la 
cour déployer asse\ de vigueur contre les hérétiques,/ut remplacé 
par Bertrand-Raimbaud de Simiane, baron de Gardes, dont le 
nom est devenu justement célèbre. Sans cesser un instant de se 
montrer \élé catholique. Gordes sut néanmoins par sa sagesse et 
sa modération conquérir t estime des protestants eux-mêmes : on 

brûles s'en alloient en âé%cnn, et les pauvres laboureurs ehatsés de leurs 
maisons, spolies de leurs meubles et besuil, s^enfuyoient comme bestes 
sauvages, abandonnant tout ce qu'ils avoient pour ne demeurer en la 
miséricorde de ceux qui estoicnt sans mercy. . . . Les marchands et arti- 
sans quittoient leurs boutiques et leurs mestiers pour prendre la cuiracc 
... La guerre civile estoit une source inépuisable de toutes roeehancetét. 
larcins, meurtres, incestes, adultères, parricides csquels il n'y avolt ni 
bride, ni punition aucune. . . . Les csglises et monastères estolent démo- 
lis, les religieux chassés et les religieuses violées. 

1. Le Frère oi; Laval, La vraye et entière hist.de8 troubles, t.i,fitûi v». 

8. Voir iur ce pertonndgt : Brantômk, Œuvres (édit, de la êoc, de tkitt. 
de France/, I. V, p. 4g-7i. 

.\ Gariel, Bibliothèque hist.etlitt.duDauphiné,GrffiioM#, tê64^,l,p,têS. 

A. Recueil et discours du voyage du roy Charles IX . . es années 1664 
et 106», Paru, is66, in-ti. 

5. Damiel, Hist. de France, #. X, p. 3i: 
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ta surnommé rEpaminondas/ratiçais l. // visita la plus grande 
partie du pays^ ïappliquant à faire observer partout les édits du 
roi. Il fit, dit Choribr, des règlements pour chaque ville et or- 
donna prudemment ce qu*il crut y pouvoir établir la paix et 
la concorde. 

L'année t56j fut moins heureuse que les précédentes. On fit 
courir le bruit d'un projet de massacre des huguenots^ ce qui jeta 
r alarme dans leur parti. Condé et Coligny^ exploitant avec ha-- 
bileté certaines circonstances ^ comme rechange fréquent de cour- 
riers entre la cour de France^ le St-Siège et le duc d'Albe, Vinu^ 
tilité des démarches des princes allemands auprès de Charles IX, 
poussèrent leurs coreligionnaires à la révolte. Le 28 septembre 
1 567 fut le jour fixé pour un soulèvement général. En Dauphiné, 
beaucoup de villes se déclarèrent pour les protestants. Les princi- 
pales opérations militaires eurent lieu auprès de Vienne, St-Mar- 
cellin, la Côte-St- André, St- Vallier et Romans, Montbrun et de 
Cordes déplorèrent de part et d'autre leurs talents militaires 2. 
La paix de Longjumeau (20 mars i568) suspendit pendant six 
mois les hostilités, mais ne parvint point à calmer les esprits. Du- 
rant la trêve, le lieutenant- général, de concert avec le Parlement 
de Grenoble, résolut de faire démanteler un certain nombre de 
villes, dont les hautes et fortes murailles, en offrant aux rebelles 
un mojren de braver impunément les ordres du roi^ rendaient la 
guerre civile interminable. La ville de Die, oU les protestants 
étaient nombreux et remuants, se vit un moment condamnée à 
perdre ses fortifications ; mais les habitants, par leurs prières, 
finirent par obtenir que de Cordes afourndt fexécution de ses 
pn^ets^ 

t. Çf, BARiAveL, Diction, hist... de Vaucluse, t. II, p, 4i3;— Dou- 
glas, Soffrey de Calignon, p, 44$; — Taulier, Notice hist. sur Oertrand- 
Raymbaud Simlanc, baron de Gordct, Grenoble, tSsg, inS*, 

2. Arnaud, Hist. des proteauott du Dauphiné, t, t,p,2i$ et suiv, 

3. Le$ regittres des délibérations consulaiftn de Die rapportent tout am 
long les nigocUUhm ^i eurent lien à ce sujet entre le ville et le Ueutenmnt- 
gémirat : asSêJnil. ag) Ont parié de M* Estienne Charrencii qu*apporte 
une lettre de meteieurt les commissaires à Aiire desmantellcr les villes 
et que quelques ungs ont dict et rapportés auxdicts commissaires que la 
ville M veult pemettre le dcsmentenemeAt, tins qu*ils veulent endurer 
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La troisième guerre de religion a éclaté au mois d'août t568. 
Condéet Coligny firent appela tous les protestants de France; 
le rendei'-vous général était fixé en Guyenne, Avec cet élan qui 
caractérise nos populations méridionales, les réformés du Dau- 
phiné et de la Provence partirent en masse pour aller reffforcer 
farmée des princes ; ils étaient commandes par les plus habiles 
capitaines de l'époque : Montbrun, Mirabel^ Blacons, Aucune, etc. 
Dans le DioiSy on vit des enfants et des vieillards prendre les arô- 
mes et s'enrôler dans les troupes de Mouvans, Un de ses lieute^ 
nants, le capitaine St-Pierre, signala son passage à Die par la 
démolition de la cathédrale et celle des cloîtres magnifiques qui 
s'étendaient au nord de V édifice ; toutes les autres églises de la 
ville furent complètement ruinées 1. L année précédente^ Mouvans 
s était introduit par ruse dans Montélimar et, au mépris des pro- 
messes faites en son nom, s'était empressé d'ordonner la démolition 
de toutes les églises de la ville 2. 

Le départ de r armée protestante pour la Guyenne permit au 

le cop de canon et qu'ils feront venir les companies de Romans, et que 
Ton leur escripve fcrc envoyer de personnes notables pour leur fere en- 
tendre la volonté de la ville. Ont conclu et arresté que le premier consul 
et le sieur Cati y alhent avec bonnes mcmoyres et instructions trover Ics- 
dits commissaires ; — (loùt lof A esté proposé par monsieur le consul 
premier qu'il a entendu que monsieur le commissaire monsieur Francoyt 
Boyer, conscilher du Roy nostre sire, qui estoit venu icy pour le desman- 
tellement de la ville, s'en veult en aller sans exécuter ce que a eu charge 
et craint qu'il ne soyt faict quelques maulvays rapports de la ville... 

1. DaHS une enquête faite à Dij en lÔSy par ordre dm Parlement, Gny 
Boudra, natif de Die, révèle let détails SMivante : . . . Après en l'aonétf iS6B 
ou environ, certaines troupes conduites par un gentilhomme, nommé M' 
de St-Pierrc qui s'en alloit trouver M' de Mouvans, bmslirent le boit du 
clochier de ladite ciglise (Je Die) et ibatirent partye d« la vouste dHcelle, 
ensemble la chapelle de St-Estienne, en sorte que. . . rien ne demura en 
estât de ladite esglise que le clochier qui y est a preteût. Çf, Lono, La 
Réforme. .. , p, tf 5. 

2. Lacroix, L'arrondissement de Montélimar, t. VJ, p, t46-$s, M. 
Arnaud (Hist. des Prot. du Dauph.,f. l\p, atg), tout en ptiâont mix mêmes 
eonrcee kietoriques que M, Lacroix, a êoignemtement paué êons silemee la prise 
de pouesshn de Montélimar en ts67, parce qme les détaiti qme nomsrévèklé 
mamucrU de Candx ne sont point de natmre à faire rétege de la èmme fbi de 
m coreligionnaires. . 
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lieutenant-général de parcourir librement la province pour y ré^ 
îablir t autorité royale. Le tff septembre^ son arrivée prochaine 
était annoncée à Die^ et bien que la ville /ut presque toute protes» 
tante^ elle s'empressa d*élire hommes capables pour aller au de- 
Tant de monseigneur de Gordcs et luy présenter toute obeys- 
sance. Cordes demeura quelques jours à Die. Les habitants lui 
demandèrent pour gouverneur le sieur de Paris ; mais il préféra 
remettre le commandement dans la ville au sieur de GargaSy qui 
fut peu après remplacé par Glandage, habile capitaine et catho- 
lique \été. 

Cependant les défaites successives de Jarnac et de Montcontour 
découragèrent les protestants dauphinois qui étaient allés com-- 
battre en Cuyenne : ils résolurent de revenir dans leurs monta- 
gnes où une guerre de partisans leur offrait plus de chances 
de succès. Montbrun^ à la tête du petit nombre de guerriers qui 
avaient survécu aux malheurs de la campagne^ exécuta à travers 
t Auvergne et le Vivaraisy une retraite dont l'histoire eût tenu 
compte aux jours moins remplis d'événements ^, Le 28 mars 
tSyOy il franchissait le Rhône^ malgré de Cordes^ et rentrait en 
Dauphiné, Montbrun s*empare de Loriol et de Livron^ pendant 
que le lieutenant-général se replie sur Crest. L'armée de Coligny 
menait de pénétrer en Vivarais et avait établi son quartier d'hiver 
à St-Montant. Une avant-garde de cette armée franchit le Rhône 
et se saisit de Don\èrey de La Carde-Adhémar, de Pierrelatte et 
deSt'Paul'TroiS'Chdteaux (avril iSjo). Coligny chargea peu de 
jours après le comte Ludovic de Nassau d'aller , avec des forces 
considérables^ faire le siège de Montélimar ; mais la ville, éner- 
giquement défendue par Jean d'Orgeoise de la Thivolière^ opposa 
une résistauce qui découragea le comte et t obligea de lever le 
Miège après 2 j jours d'inutiles efforts. De son côté Cordes ne de- 
meurait point inactif. Renforcé de quelques compagnies françaises 
et italiennes, il mit le siège devant Loriol ; Montbrun , qui se 
trouvait à Grane^ accourut au secours de la place (juin), et le 
lientenant^général vit échouer son entreprise. De part et d'autre 
m anmmenfëit à être las de cas hostilités, qui m'amenaient aucun 

I. Lmio, La RéANine, p, 95. 
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résultat définitif : la paix/ut enfin signée à La Charité (8 août 
iSjo) entre la reine mère et les princes du sang, et Fédit depaci" 
ficationy publié le i5 à St^Oermain-en-Laxe^/ut enregistré le ap 
par le parlement de Grenoble. La cour envoya en Dauphiné le ma- 
réchal de Damville pour y faire exécuter le nouvel édit, et de 
Gardes ne négligea rien pour rétablir partout le bon ordre et la 
paix ï. 

Le lieutenaiit'général était tout entier occupé à cette œuvre 
de pacification , lorsque la nou\*elle des massacres commis à 
Paris le 24 août i5j2 et à Lyon le 3i du même mois^ répandit 
t épouvante dans la province, Grdce à F honnêteté de de Gordes et 
à V esprit de modération qui animait alors le parlement ^ le Dau^ 
phinéfut préservé des horreurs d'une Ste-Barthélemy 2 ; mais le 
coup porté à Paris et dans d'autres villes du royaume eut un tel 
retentissement y que le parti protestant dans nos contrées put pa- 
raître un instant abattu. Beaucoup de réformés dauphinois s'en- 
fuirent à Genève; d'autres dissimulèrent soigneusement leur 
croyance^ attendant des fours meilleurs, 

Montbrun releva bientôt le courage de ses coreligionnaires. 
Ayant achevé ses préparatifs de guerre, il sortit de sa retraite le 
6 avril i5j3 avec 18 cavaliers et 22 fantassins ; la plupart des 
capitaines qui s* étaient trouvés mêlés aux grandes luttes des an- 
nées précédentes accoururent spontanément se ranger sous ses 
drapeaux^ et il se vit en quelques jours à la tête d^ une petite or- 
mée^ composée de ce que le parti protestant renfermait de plus au- 
dacieux et de plus fanatique. Les courses de Montbrun à travers 

1. Arnaud, Hist. des ProtetUntt, t. f, p, 228 et tuip. 

2. A Romans, sept religionnaires Jkrent massacrés par des gens inconmis 
et masfués, qui envahirent les prisons. De Gourdes écrivit au gouverneur de ta 
vilte pour lui enjoindre de poursuivre les meurtriers et d'en faire prompte 
justice, D' Chbvalirr, Annales de la ville de Romans pendant les guerres 
de religion, Valence, 1875, in-8*, p, 5^-9. Ce sont là les seules victimes dont 
o« eui à déplorer la mort en Dauphiné; mais, comme on le voit, V autorité 
publique ne fut pour rien dsns ce massacre isoié. Voir sur le rôle de de Gordes 
dans ces circonstances dijlciles : Choribr^ Hist. gén. de Dauphiné, r. //, jr. 
(t4j; - DouoLAS, Sofflrey de Ctlignon, p, 4st^; — dt Coeroii, Hist dt 
MoatéUmar, dans le Journal de Montélimtr, mdstfoet. têêe* 

Bull. ÎII, 18B3. Il 
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les montagnes du Diuphiné sont marquées par un grand nombre de 
combats et par la prise d'une multitude de petites localités. Il es^ 
saye de surprendre la ville du Duis^ et se dédommage de cet échec 
par la prise de la Roche-sur- Buis ^ après un siège de i S jours. 
Il se rend maître d' Orpierre et ac Serres, puis pousssnt des re- 
connaissances du côté de Gap et de Tallard, il se saisit de La 
Roche-des-Arnauds, de Veynes et de quelques autres places ( 1 8 
mai). Après quelques jours de repos à St^Maiirice-en-Trièves, on 
le retrouve au Moncstier et à ViJ. Puis il se dirige vers les Baronies 
et reprend Sahune ; revenant sur sespas^ il s empare de Condorcet, 
Vinsobres, Nyor^ (j juillet), Dieulefity PoSt-Célard, Po&t-Laval, 
Manas, Dourdeaux^ Loriol et Livron. Malgré les intelligences 
qu'il a su sv ménager dans Crest et dans Valence^ il ne réussit 
point à surprendre ces villes ; mais en revanche il se saisit de 
Sojrans l. 

Pendant ce temps Mirabel, un des meilleurs lieutenants de 
Montbrun. m*ait rassemble les protestants du Diois et s'était em- 
paré de Saiilans et de Pontaix. Il prit ensuite Chabeuil (ôjuil.) ; 
mais de Gjrdes reprit cette ville quelques jours après. Le Ueu:e- 
nant-général^ encouragé par ce succès, vint assiéger Manas ou 
aprcs avoir cimp': devant huit jours, cuidant les prendre par 
forces, survint des nouvelles que le Roy vouloit que chacun 
vécut en paix en sa maison sui%*ant Taccord de La Rochelle. 
Occasion que mondit sieur de Gordcs permit à la garnison de 
se retirer aux troupes du sieur de Montbrun qui ctoît à la 
veûedu camp faisant bonne mine; et quittèrent ladite ville. 
Apres mondit sieur de Gordes fit approcher en assurance le- 
dit sieur de Montbrun avec lequel il parlementa longuement, 
de quoy plusieurs murmurèrent do es qu*il ne les chargeoit 
ayant alors le moyen et la force de les tailler en pièces. Ce fait, 
led. seigneur se retira a Valence laissant garnison aud. Manas 
et plusieurs villes de Valentinois 8. 

La paix de la Rochelle et Véâit de Boulogne^ qui en fut la suite, 

1. A«i«%UD, Hitt. d:t Prot. du Dauph., #. /, p, a;7*9a. 

2. Bjstsckt PiKDXoMT, Mémorial. Ce^ti cUsthn est fjUti étaprbt te ms* 
tuscHt préeéJimmsnt inJiqjé. 
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ne pouvaient contenter les protest mts, secrètement appuyés par le 
maréchal Damville, Montbrun ne voulut consentir qu'à une trêve 
d'un mois, et le aS août il recommença les hostilités avec une nou- 
velle ardeur. Les châteaux de Rosans et de Verclause tombèrent 
en son pouvoir (septembre). Il se dirigea ensuite vers N^ons et 
Orange ; puis tout à coup il se porta sur Die à marches forcées, 
afin d'essayer de prendre cette ville par escalade. Gtandage le 
père^ qui en était gouverneur, dé joui les projets de r ennemi l. 
Dans le haut Dauphiné, les huguenots, sous la conduite de Lesdi- 
guièresy furent plus heureux ; ils s'emparèrent de la Mure y et et 
coup causa une telle panique dans la ville de Grenoble que le par» 
lemcnt négocia aussitôt une nouvelle trè%*e avec Montbrun. On 
convint quelle serait fidèlement gardée jusqu'au i*' février i5y4. 

Le parti protestant prenait dejaur en jour plus di audace ; son 
organisation devenait puissante : il formait une sorte d'Etat dans 
tEtat, une véritable république dirigée par de grands seigneurs. 

A Vexpiration de la trêve, Montbrun se met en campagne et ses 
succès, comme les atrocités que commettent ses troupes, jettent la 
consternation dans la province. Il s empare d'une vingtaine de pla- 
ces dans les Baronies et le Valentinois: le Po^ft- Laval, Bourdeaux, 
Le PoH'Célard, Le Puy^St- Martin, Pontaix, Espenel 2, Loriot, 
Livron, Allex 3, Aouste, La Vache, Montélier, etc. ; il échoue sur 
Chabeuil et sur Valence. Il marche ensuite sur Grenoble. Pendant 
ce temps Cugie rassemblait les protestants du Rojranais et occu- 
pait successivement le Pont-en-Rojrans et I^eron (avril). Ce fut à la 



!. Euslacki Pieomont, Mémorial. 

2. L4 ptâCi dEtpsnet fut confiée à ta gmrd: d'Antoine Gax,pèri de Tkoméu. 

3. Li prise SX t:x p\r tjs protiHinti /àt sijnâlé* pjr des mctes d'une 
hérbxrie alroce. Les soudards s*cmbu»qucrcnt dan» ladite maison du sieur 
d*Urrc et avoicnt délibéré de tuer tous ceux qui ss trouveroient à la mctso 
du matin pour prendre des ecndrcs et ce fut une femme nommée Rotai* 
goole qui les découvrit. Et mirent à mort messire Pierre Vions curé^ 
mcssire Claude Lamier, .... et gardèrent un prêtre six a aept iours avee 
eux et pui4 le m^nsrent hors la vilU au devant di la porte du bout de 
rcsglistf. ou trois des soudirds hugusnots le saignèrent comme un mou- 
ton. Voir Pnnse et reprinsc du lica d'Allèt ca Taa 1574, dj^m fAlbum du 
l>«uphiiié,r. //,/. /«. 
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suite de ces divers événements militaires que le roi fit proposer à 
Montbrun de mettre bas les armes et d'en venir à un accommode- 
ment ; mais celui-ci^ rendu insolent par la victoire^ répondit aux 
propositions de paix par la prfse du château de Grane, propriété 
personnelle de de Gordes ^ La cour résolut alors d'agir vigou- 
reusement contre Montbrun : uie armée de yooo fantassins et de 
1200 chevaux entra en Dauphiné au mois de mai, sous le comman- 
dement de François de Bourbon, duc de Montpensier, dauphin 
d'Auvergne, 

L armée royale commença la campagne par la prise du Pont- 
en-Royans, qui fut saccagé. Montbrun arrive bientôt après ; il 
force à son tour la place et passe au fil de Vépée une partie de la 
garnison catholique. On apprit sur ces entrefaites la mort du roi 
Charles IX; on continua toutefois départ et d'autre à guerroyer. 

Au retour du massacre des compagnies du Pont-en-Royans, 
dit Eustache Piedmont, les huguenots cherchant toujours a 
mal faire allèrent en secret présenter i*escalade à la ville de Die, 
car elle leur étoit fort à contre cœur; mais pour la seconde fois 
ils en furent bien repoussez avec perte de plusieurs d*ou 
ils commencèrent a payer la boucherie du Pont-en-Royans 2. - 

Après cet échec ^ Montbrun conduisit la plus grosse partie de 
ses forces à Livron et à Loriot, parce qu'il venait Rapprendre 
que le dauphin d Auvergne arrivait dans le Valent inois et se dis-- 
posait à s'emparer des places occupées par les protestants, Eusta- 
che Piedmont va nous raconter les opérations militaires qui 
eurent lieu durant ce mois de juin i5y4, et cette page du chroni^ 
queur de St-Antoine 3, en nous retraçant un fidèle tableau des 
malheurs de cette époque, préparera le lecteur au récit de Tho- 
mas Gay^ qui commence avec le mois de juillet. 

Sur la my juin 1574, Monseigneur le Prince manda toutes 
tes compagnies et assembla son armée et pionniers qu'il avoit 

1. AmtAUo, Hi«t. des Prot. du Daoph., 1. 1, p, sgo, 

2. Euttâcke PiitoNONT, Mémorial. ~ Voir mr ce iiègt : Pénuttis, Hist. 
des guerres du eomté VenaiMin dâtu Pièces fugitives, t. /, p, t6S. 

S. NùJi eomservoMS pomr cet extrait comme pour tes prMéent$ rortko- 
graphe im mamiecrU eité ptas haut. 
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feit lever pour la conduite de Fartillene, et le tout 8*as8embla 
a Romans et les gentilshommes volontaires du Pais. Foisoit 
beau voir son armée. Il marcha droit à une petite ville nommée 
Allex, près de Livron au Valentinois, tenue par les huguenots, 
lesquels sommés de se rendre ils tirent refus. Cest pourquoy 
ils furent furieusement battus du canon, tellement que dans 
deux jours la ville fut prise par assaut et pillée, et tout mis au 
fil de répée, ceux de la garnison seulement l. 

Le lendemain de la prise d'Allex le camp alta a Oste, autre 
petite ville près de Crest, laquelle fut battue du canon, la 
brèche faite et rendue suffisante sur le minuit. Quoy voyant 
ceux de dedans qu*ils n*etoient assez forts pour la défendre et 
qu'ils ne pouvoient avoir secours, la même nuit ils quittèrent 
la ville secrettcment par un quartier le plus favorable et se re- 
tirèrent a Lyvron qu'ils faisoient fortifier. Le jour venu on se 
prépara pour donner Tassaut et venant à délibérer a iceluy ne 
se trouva personne pour y rester. Lavillene fut pas moins pillée. 

Apres la prise d'Oste mondit seigneur fit marcher son camp 
droit a Lyvron, lesquels sommés de se rendre firent refus, 
parquoy furent furieusement battus, et la brèche foite laquelle 
etoit suffisante, fut commandé le capitaine Bernard, fils d*un 
procureur de Grenoble, pour la reconnoistre, qui en revint en 
honneur, qui en raporta ce qui en etoit, et au lieu de donneras- 
saut Monditseigneur le prince Dauphin ayant eu avertissement 
le cinquième jour du siège que ceux de la Religion prétendue 
venoient forts, renvoya a Valence i*artillerie et deux jours après 
leva le siège. L*in£einterie se campa dans les parques d'Etoile et 
Monditseigneur le Prince a Valence. Quelques jours après 
les compagnies furent remises ça et la en garnison par le Va- 
lentinois. Audit siège dans Lyvron les huguenots perdirent 
mon' de Mirabel qui fut par eux fort regretté et plusieurs 
braves soldats de leur party. Du coté du Roy ne se perdit 
aucun chief, sinon de soldats environ une trentaine. Apres 
les garnisons établies ne se fit foction de guerre sinon quelques 
petites courses les uns sur les autres. 

1. Voir mr ce momwemi tiège é'AlUx: Printe el reprittM 4'AXUê, he. «*. 
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Durant ce temps jusqu^aux vandanges le vin fut extrême- 
ment cher, plus que mémoire d'homme ne pouvoit avoir veu, 
car la charge fut vendue quinze francs ; a Saint-Antoine le pot 
valoit quatre sols i . Cela ctoit procède tant de la gelée des 
vignes de Tan procèdent 15*3 du vingt unième avril que du 
degàt que la gendarmerie avoit faite. Les autres vivres assez 
médiocre prix, bien que la gendarmerie fut sur les bras du 
pauvre peuple a discrestion et un gros magazin qu*ii faloit 
payer a Romans le plus excessif qu*on eut encor veu : il cuida 
ruiner toutes les communautés pour les dépenses que Ton en 
souffrit avec les contributions aux lieux ou etoient les gens de 
guerre en garnison. La livre d'huile de noix valoit sept sols la 
livre. 

On le voit, au commencement de juillet t5j4, le Diwphiné se 
trouvait dans une situation à tous les points de vue déplorable. Un 
grand nombre de châteaux occupés par les huguenots étaient ie- 
venus comme autant de repaires de brigands : les protestants se 
répandaient de là dans les campagnes environnantes, et f semaient 
la désolation et la ruine. La ville de Die., toujours au pouvoir des 
catholiques, grdce aux talents militaires et à l'énergie de Clan- 
dage^ était entourée de garnisons ennemies stationnées dans la 
plupart des villages \*oisins. La garnison de Pontaixse montrait 
surtout redoutable : elle faisait sans cesse des courses à travers 
le paySy rançonnant les malheureux habitants et pillant toutes les 
maisons qu'elle rencontrait sur son passage. Les fragments des 
Mémoires de Thomas Cay, parvenus jusqu'à nous, commencent 
par le récit émouvant de la retraite d'une bande protMante qui 
venait défaire une excursion sur le territoire de Die et qui con* 
timuait à se livrer à des actes de pillage et de cruauté. Mais il 
est temps de laisser la parole à fwtre chroniqueur diois et de ren- 
trer dans notre modeste rôle d'annotateur. 

Jules CHEVALIER. 

1. S0M Charles iX la valeur de la livre a varié ée 4 f. 4st. à4f,o8 c. 
Bn prenawt la moyenne et en/Ixamt le pouvoir ée Forgent à s êtulement, U 
livre vaudrait 9 f, $2 et le tôt o^4i9, La charge couteuatt $4 pots et équipe» 
Udt à 94 UtreeSs cent, i le poi pouvait valoir t IkreSt cent. 
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(Suite) 

Pere Rossins d*Esclazazan fai xii. den. pcr io pra de la font 
Perrechal, josta lo pra P.-tit d*Esclacan de i^ part c josta lo pra 
Gaudenger del autru. Item fai maÎH n cmina de segla ad men- 
suram de Saint Valcr per i» pesca de terra que dit hom alla 
Colonga, josta la terra Bhnchetan dels Pras de i^ part e josta la 
terra Hugon dels Pras del autra. 

Johans Boscharencz d'Esclazan, homo nostcr ligius, n. sesters 
de froment ad mensuram Saint Valer pcr la chayanaria del 
Pra, que se ten alla font Perrochal de i» part e josta la terra 
de Champlas del autra ; e per lo bosc deves las Reuleires, que 
se ten alla terra de la cloustra totentor c al riu d*Al2on d'autra 
part; ff" vij) e per i» pessa de terra al puey d'Esclacan, josta la 
terra Bolzans de n part e josta la terra Peron Rossin del autra; 
e per i. pra que dit hom allas Sagnas, josta lo pra Champlas 
de i& part e josta lo champ Pcyller del autra ; e deit x. sol* de 
plaît a muament de prior de Saint Valer c de tenementer. 

Estevens de Barayssau lu. den. et i. quartal de froment ad 
mensuram bassat per la vigna de Champignola, josta la vigna 
Peret del Noier de i» part e josta la vigna dois Victors d*Auta- 
vila d'autra part. Item fai mais lu. den. per i» pessa de terra 
al Montcyl d*Esclassan, josu la terra d«: cloustra d'Esclassan 
de i« part c josta la terra dels enfons Johan del Flaivoler del 
autra, per la chosa que achatct d'Etcvcn de BaraiMn. P. Girauts, fiU 
Pcron Giraut, deit m. den. e i. quartal de f.-omcfit a la mctura basaa. 

Poncetzdel Fau, bailles de la cloustra d^Esclascan M xii.den. 
e i« gallina per la vigna de Champagnola, que se tocha olb 

i^OmûnmfUtcéu quartal. .. batsa jmi* xnii. dca. 
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▼igna Boniot de i« part e josta la vigna de la Truyeila del autra. 

Li cloustra d'Esclazan fai viiij. den. per la soa partia del mas 
Saint Valer. 

Johans de Champlas d*Esclacan fai v. quartals de segla ad 

mensuram Saint Valer per i« vigna del mas Saint Valer, josta 

la vigna Peron Maurise de i« part e josta la terra del Temple 

del autra. f\^) 

S A Aizon. 

Guillelmadcl Pynct, d*Alzon, foi x. den. per i» vigna de! Vi- 
gnal, josta la vigna Maria Dlsdeira de i« part e josta la vigna 
Johan Lugnel del autra. 

Girautz de Saint Victor xii. den. per sa partia de la vigna 
del riu d*Aulagnei, qui seto cha de ia part alla vigna de la Mar- 
tina e al dit riu del autra ; e plait de dobla cessa. Item fai mais 
XII. den. per i& vigna desotz la maison Arnaut Boniot, josta lo 
claus de la maison d'Esclascan de la part, una via a el mey. 

Pères de Saint Victor fai xii. den. per sa partia de la vigna, 
que se tocha al riu d^Aulaney de la part e alla vigna de la Mar- 
tina del autra, épiait de dobla cessa. Item fai mais xii. den. 
per sa partia de la vigna desotz la maison Arnaut Boniot, josta 
lo cluus de la maison d'Esclascan. 

Girautz de Saint Victor e .scu fraire fant cuminalment m 
sesters de froment ad mensuram Saint Valer, e plait de dobla 
cessa. 

Li moiller que fo Estrevel ten a feu del priorat del Islla la 
vigna del Perer, c fai v. sol' de plait a muament de prior de 
Saint Valer e de tenementer. (/* viij) 

Albertz Guinamers fai iij. quartals de froment ad mensuram 
bassa per la vigna de Champagnola, josta la vigna Poncet 
d'Esclascan de i« part e josta la vigna Roman de Becharas del 
autra. Item bi mais iij. den. per la costa Alart, josta la terra 
Gaagnaor de i« part e la terra Johan Guinamer del autra. 

Poocetz, bailles d*Alzon, fai vi. den. per la vigna de Cham- 
pagnola, que se tocha de i. part alla condamina e del autra part 
alla vigna Pftnel. Item fax mais xii. den. de la vigna del 
Oucha desotz la maison Aymaret, josu Tuert Guigon del Noier 
de I* part e josta Tuert Peron del Noier del autra. 
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Johanetz Metges, d*Alzon, faii. sester de froment ad mensu- 
ram bassam per i« pessa de terra que dit hom al Vignal, josta 
la terra Maria Disdeira de la part e josta la terra de la Reina 
del autra, e v. sol de plait a muament de tenementer. 

Maria Disdeira fàï i. sester de froment ad mensuram bassa 
per la pesca de terra que dit hom al Vignal, josta la terra de 
Johanet Metge de i* part e josta la terra Peronet d*AJbairon 
delautra, e v. sol' de plait. Item lai mais viiu. den. per sa vi- 
gna del Vignal, que se t'Kha alla vigna de la Pynea de i« part 
e alla vigna Guigon del Noier del autra. (v^) 

Guigos del Noicr hi viu. den. per l*uert del Vlgnal e per i. 
petit de vigna, josta la vigna Maria Disdeira de la part e josta 
la via del Vignal del autra. 

Guillelma Fauressa, moiller Jaquemet del Trueyl, d'Alzon, 
&i I. plen barrai i de vin pur e vu. den. ob. per sa partia de la 
vigna que dit hom a Aulagney, josta la vigna Peron Athenout 
de 1» part e josta la vigna Peron de Borogna del autra ; e non 
deit ges de desme e deit rendre lo dit vin alla tina. Item M 
mais X. den. e la gallina per sa partia del huert d'Aulagney, 
josta la maison Peron d*Aulagney de i« part e se ten alla costa 
Johan Guinamer del autra. Juonx le Bovcr» deit i. toma de vin clar 
per la vigni qui fu alla Faurvnsa, al tcncnt de la vignl dcutx efaou Du- 
rant Maurinc. 

Guigonetz Faures d*Auzon, sos fraircs, &i i. plen barrai e i. 
demei de vin pur c vu. den. ob* per sa partia de la vigna que 
dit hom Aulagney, josta la vigna Peron Athenout de i« part e 
josta la vigna Peron de Borogna del autra ; e non deit ges de 
dcsme e deit rendre lodit vinalla tina. Item âii mays x. den. per 
sa partia del huert d*Aulagnei, josta Tuert de sa seror de la part 
e josta Tuert Johan Guinamer del autra v. 

Johans Guinamer d*Alzon ûii vu. den. per la terra deaots 
Peyra Peyllart, josU la maison Peron d'Auland de i« part e 
josta Tuert Guillelma Fauressa del autra. (/^ixj 

Johans d*Avanon &i vi. den. per la vigna del Vignal, tore la 

1. On m tfaeé c dtm^i, 

2. PêTëgrûph^ canC€lU. 
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Yîgna Aymar d*Alzon de la part e josta la vigna de la Martina 
del autra. Item fai mais lu. ob* per sa partia del pra de las sa- 
guasde Marzan. 

Mosen Richartz, lechapcllansd*Alzon,fjiia cmina de froment 
ad mensuram Saint Valer comprant et vendent, per i» pessi 
de tjrra que a ves loChass;;n, josta la terra Peron Baille de p part 
e josta la condamina Matheu del Port del autra. Item foi mais 
la libra de enceys per la gleisa d'AIzon. 

Pères d*Avanon fai lu. ob* per sa partia del pra de las saguas 
de Marczan. 

Michels GaagnaircSfd'Alzon, fai vi. den. per la pessa de terra 
que est ves las combas del Chascen, josta la terra de mosen 
RIchart lo chapellan de P part e josta la terra Pcronet Baille 
del autra. 

Andreus de Becharas lu. quartals de froment ad mensuram 
bassa per i« vigna que a en Champagnola, josta la vigna Pon- 
cet Baille de i» part e josUi la vigna Humbert Maistre del autra. 

Grossa Gaudengeira ii. sest. de froment per sa partia de las 
chousas que teo J* Boscharatz, e x. soi* de plaît a muament de 
prior de Saint Valer e de tenementer. Item fai mais xi. den. 
per 1* pessa de terra que a ves Marzan, josta la terra J"» Chayrau. 

Humbertz Maistres i. quartal de fro(ment) ad men(suram) 
bassa e lu. den. per la vigna de Ghampagnola, josta la vigna 
Panel de i» part e la terra Peyrct del Noier del autra. (v^) 

Père Girautz d*Auzon fai i» souma de vin pur per la vigna 
de las Andrevas, josta Tuert Arnaut Baniot de ta part e- josta 
la vigna Peron Athenout del autra, e plait de dobla cessa a 
muameot de tenementer. Item &i mais xv. den. per ii pessa 
de terra que est dcsotz la mota Gharbonella, josta la terra Ar- 
naut Boniot de i« part e josta la terra Peyret Gaudenger del 
autra. 

La suite à un prochain numéro. 
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NOTICE 

SUR LA PAROISSE DE 

SAINTE-MARIE D'ALLOIX 

DEUX paroisses, dans le canton du Touvet^ portent le nom 
de Sainte-Marie ; mais, pour les distinguer, on a ajouté le 
nom du Mont < à Tune, et à l'autre celui d'AIIojr ou Alioix S. 

Aune époque fort recul je, les terres situées sur les deux 
rives de VAiloix^ torrent qui sépare St-Vincent-de-Mercuze 
de Ste-Marie-d*Alloix, et qui séparait autrefois le décanat de 
Savoie du décanat de Viennois, éuient possédées par ceux 
qui les cultivaient, soit qu*il en eût été ainsi dés Torigine, soit 
qu'ils les eussent obtenues des puissants seigneurs du pays 
par voie de cession, de vente ou autrement. 

Or, le fonds de terre dont on avait la propriété, 8*appelait 
autrefois alod ou aieu, en latin du moyen âge alodium, alodii. 
On voit qu*il n'y a pas loin de alod^ aleu et alodii^ alodit^ 
terre alodiale ou de franc* alleu, au nom actuel dei4//q^ou 
Atloix, qui a été donné à la paroisse de Ste-Marie et au ruisseau 
qui lui sert de limite. Ce serait donc la, vraisemblablement, 
rétymoiogie du mot corrompu, Alioix. 

1. Ou mieux encore Ste-Marie du Mont-EpiecopMl, sao» doute parce 
que ton église était du patronage et de la libre collation de l'évéquc de 
Grenoble : TriI^.pibr, Reckerekee klstoHqtte$ ewr le DécMâi de Smita^Amdré, 
1. 1«, p. 761 ; Fouillés dea XII-, X1V< et XV* aiielea du dîocèac de 
Grenoble, dans les Cartmtsires dite de 5. Hugmee^ édit. par i, Marion, io- 
4*, 1889. 

2. Autrefois on écrivait toujours Athx ou Ahy ; atit rorthogniplM 
moderne AlhLe a prévalu. 



I 
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Au XII* siècle, et môme antérieurement, Stc-Marie-d'Alloix 
se trouvait comprise dans l'archiprètré ou décanat de Savoie, 
et le curé du lieu devait payer six deniers pour frais de ré- 
ception de l*évèque en visite i. 

Au XIII* siècle 2 Ste-Marie, qui portait, on ne sait pour- 
quoi, le nom de Ste-Marie-de-Mercuze \ vit les revenus de 
son église, dîmes, honoraires de sépulture, etc. passer au 
prieuré de Villard-Benoit, par décision du chapitre de Notre- 
Dame, qui en était le patron. Dès lors, le prieur de Villard- 
Benoit fut aussi prieur de Téglise de Ste-Marie-d'Alloix. 

A la fin du XV« siècle, Téglise de Ste-Marie-d*AIloix relevait 
du patronage et de la présentation du prieur de Corenc ; ses 
revenus montaient alors à 40 florins et Ton comptait dans la 
paroisse 22 feux. La chapelle de St-Jacques avait été fondée par 
noble Jacques de Bérenger : le droit de présentation lui 
appartenait ainsi qu*à ses successeurs 4. 

L*èglise de Ste-Marie-d*Alloix resta ainsi dépendante du 
prieuré de Corenc jusqu'à la fin du XVIII* siècle. Elle avait 
&it partie, successivement, des deux archiprètrés forains de la 
Buissière, sous Mgr le Camus, et de Barraux, au XVIII* 
siècle. 

En 1641, M. Chapon, curé de Ste-Marie, enrichit la paroisse 
d*une nouvelle cloche , don du parrain le comte Emé de 



1. Cartutaire» de S. Iluguet; Fouillé du XI [• s., p. 1U7. 

2. Ci.brc-Jacouier, Parménie et set viciasHudeSy lliv;, p. IB. 

3. « Ecclesia Deate Marie de Malcusa, alias de Malclusa > : Trcimek. 
Recherches historiques sur te Décanat Je St- Andréa t. I, p. 761. 

4. Cartut, de S, Hugmes^ Pouillc du XV* sicelc, p.3Bl. Il existe encore 
dans Téglise de Ste-Marie-d*AIloix un monument commémoratif de cette 
fondation. C^est une pierre tumulaire placée dans Téglise, en 147o, sur le 
tombeau de Jacques de Bérenger^ fondateur de ladite chapelle. L*inscrip- 
tion, en belles lettres gothiques, porte: hic jacbt uns jacoous brrbng^ru 

OUI DIBS SUOS CLAUSIT EXTRBMOS OIB OCTAUA AUOti M^:CCC'• LXXV* : Ci-«it 

Qobk Jacques de Bérenger, qui termina ses iours le 8 août 1475. La 
flibrique de la^ paroisse possède encore une terre, appelée ttrre de Is 
chofHk, qui ftît donnée par le sieur de Bérenger lors de la fondation de 
U ehaptUe, pour une fondation de messes Traisemblablement à per- 
pétuité. Mais cette fondation n*existe plus. 
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Marcieu, seigneur de Boutières, etc., et delà marraine dame 
Denyse de Maniquet, femme de Nicèe ou Nizaie de Cassard, 
seigneur de Bellechambre et du Villard (commune de Ste- 
Marie-du-Mont) ». 

En 1679, M. Charbonneau, curé deSte- Marie, fit reconstruire 
réglise et le clocher. Ce dernier, assez bien conservé, porte la 
date de la construction gravée sur la pierre en arc-boutant 
qui domine la porte d'entrée. Quant à la nouvelle église, 
elle a été en partie réèdifiée vers Tannée 1862 ou 1863. 

Les Registres de la paroisse nous ont conservé les notes 
manuscrites des prédécesseurs de M. Bouzu et de M. Bouzu 
lui-même. Nous les reproduisons ici textuellement aAn de 
conserver leur cachet d'originalité. 

1708. — € Le t" avril 1708, jour des Rameaux, fut donné à 
réglise deSte-Marie le calice qui a sa coupe et le dessus de la 
patène doré, &çon de Paris, par M** Gaspard Magnon, prieur 
de Corenc et de cette paroisse, comme prieur ; Tautre (calice) 
ayant été ci-devant donné en présent. O que je certifie. 
— Vachier, curé > 2. 

< Le dit M*" Magnon a encore donné, en la dite qualité de 
prieur, une chasuble blanche d'un petit satin et une rouge, 
avec un missel qu'il a envoyé par les mulets de Mgr le cardi- 
nal Le Camus, lors de sa dernière visite 3. •* Vachier, curé. » 

De 1712 à 1774, les registres de la paroisse se taisent. En 
1774, nous trouvons les premières notes, assez intéressantes, 

1. Cette cloche ayant été cassée, on Ta remplacée avantageutemaat 
par une autre d*un poids double et d*un très beau son (octobre lOdO). 

2. Gaspard Magnon, prieur de Corenc et patron de Ste-Marie^*Alloix, 
était né, vraisemblablement, à Ste*Marie-d'Alloix ; ou tout au moins 
appartenait-il à la fiimille Magnon, établie depuis longtemps dans cette 
paroisse. En effet, rinscription de la cloche de t641 disait mention de ce 
nom. De plus, dans un registre de 1709, le 5 septembre, nous trouvons la 
•épulture du sieur André Magnon, bourgeois de Ste-Marie, décédé à 
Tâge de SB ans ; et dans un autre registre de 1711, figure l'acte de sépul- 
ture de son fils Pierre, âgé de 4 ans. La veuve dudit sieur André Magnon, 
née Marie de Charbonneau, mourut le 18 mai 1718. En 1641, U fcmiUt 
Charbonneau éuit l'une des principalat de Ste-Marie-d'AUoU. 

3^Vtrtl705> 
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de M. Bouzu, qui fut curé de Ste-Marie pendant près de 50 
ans. 

1774. — c L*ancien jardin de la cure est au-dessous de Té- 
glise, du côté du vent. M. Rat fit un parterre au-dessous de 
SCS fenêtres, au nord de l'église, d*un terrain inculte et con- 
tinua de cultiver l'ancien jardin. Le sieur Vial s'en contenta 
pour son jardin et sema du blé dans l'ancien. Ce dernier 
m'ayant paru mal situé pour plusieurs raisons, entr'autres 
parce qu'il est plus exposé a être volé et que, d'ailleurs, la 
chaleur y étant excessive, tout ce qu'on semait ou transplan- 
tait périssait en étl% etc., j'y ai planté deux douzaines de mû- 
riers qui m'ont coûté, pièce, 15 sous, et j'ai agrandi l'espèce de 
parterre du s' Rat de deux toises (il n'en avait pas cinq). Je l'ai 
foit clore en liteaux de chataigner, car il n*y avait point de clô- 
ture pour le séparer de la vigne, et les brebis, au sortir de 
Thiver, dévastaient tout ; et mon tranquille prédécesseur ne 
8*en formalisait guère, vu qu'il n'avait pas de santé. Cette clô- 
ture et les journées, tant du charpentier que des piochcurs, 
m'ont coûté 196 liv., sans y comprendre le prix de 16 arbres 
poiriers que j'y ai plantés. — B )uzu. > 

1775. * € Au mois de septembre dernier, le fameux Bletton, 
originaire du Pont en-Royans, qui passait pour avoir l'art de 
trouver des sources, est venu ici à ma réquisition. 

€ Il m'a assuré qu'il y en avait une au bas de la vigne de M. 
Brun, au-dessus du chemin tendant de la cure à Montalieu. 
Ayant obtenu par écrit de M. Brun de fouiller sous sa vigne, 
ayant aussi l'agrément de Couturier et de B^nnaymè Vallet de 
foire placer les bourneauxdans leur vigne, j'ai fait creuser pen- 
dant un mois par quatre hommes, qui n*ont rien trouva que du 
tuf, au travers duquel suintaient quelques gouttes d eau en 
huit endroits. Pour ne pas entièrement perdre le fruit de mes 
peines, j'ai &it faire de petits canaux au fond de ce trou, pro- 
fond de 15 à 16 pieds, c.-à-d. cinq pieds plus bas que Bletton 
m*avait dit y avoir au moins un pouce d'eau. Ces différents 
cioiux amassaient toute l'eau dans un autre, qui aboutissait à 
la citerne que j'ai fait fjtre en pierres de taille. Ce prétendu 
pouc* d*eau o*ett autre chose qu*uQ ttûêirablt/llet gras comme 
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une bûche de paille. Toutefois le besoin d eau m'engagea i foire 
foire des bourneaux. A la vérité, je ne m'y suis décidé que sur 
l'assurance que bien des gens m'ont donnée que c?tte source 
grossirait infailliblement à la suite du temps. J'ai fiait placer les 
bourneaux et un bassin dans le chemin susdit, et j'étais dans 
rintention de conduire cette source jusqu'à la cure, si elle en 
eût valu la peine; mais jusqu'à ce qu'elle grossisse, je la lais- 
serai et la prendrai où elle est. J avoue que j'ai été fort étonné 
de voii que le s' Blctton, qu'on vantait tant, fût en dé&ut 
dans Vunique circonstance qui m'intéressait. Cette misérable 
entreprise me coûte 577 liv., que je serai vraisemblablement 
dans le cas de regretter. — Bouzu, curé. > * 

Rien ne ralentissait le zélé de M. Bouzu pour améliorer sa 
propriété curiale. En effet, peu de temps après la mésaventure 
qui lui coûtait si cher, il achetait encore 18 plants de mûriers 
pour son jardin. € Je n'en ai pas trouvé un, disait-il, quand 
je suis venu. «C'était l'époque où la culture des vers-à-soie 
commençait à prendre une grande extension dans nos pays de 
la vallée. 

1776. ~ En 17. ., le cardinal Le Camus avait interdit au curé 
de St-Vincent-de-Mercuze l'exercice des fonctions curiales 
dans le château de Montalieu, et ce château avait même été 
réuni à la paroisse de Ste-Marie. Mais en 1776, M** Besset 
voulut, en qualité de curé de St-Vincent, reprendre ses droits 
sur la chapelle du dit château, et il y réussit. M. Bouzu dût 
prendre, à cette occasion, l'engagement de ne plus exercer 
désormais aucune fonction sacrée dans la chapelle de Monta- 
lieu. En voici la teneur : 

«Je soussigné, curé de Ste-Marie-d'Alloix, déclare à M. Bes- 
set, curé de la paroisse de St-Vincent-de-Mercuze, qu'à l'ave- 
nir je ne ferai plus aucune fonction curiale dans l'enceinte du 
château de Montalieu, dépendant de la dite paroisse de St-Vin- 
cent, ne les ayant faites, par le passé, qu*en vertu de l'union 
fiiite dudit château à ma paroisse par Mgr le cardinal Le Ca- 
mus, contre laquelle ledit M*" Besset a réclamé par diSi&reots 
actes extrajudiciaires qui m'ont été sigoiflis de sa pait« du 
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béocHce de laquelle union je me dépars, le dit M" Besset 
m*ayant signé un double des présentes par ampliation. 

€ A St-Vincent-de-Mercuze, le seizième jour de juillet, mil 
sept cent soixante et seize. 

Signés : c Bouzu. curé ; Besset, curé. 

c Nota. ~ J*avais envoyé à M. le marquis de Marcieu les 
actes extrajudiciaires du sieur Besset et mes réponses ; je n'ai 
pu savoir s*ils ont resté en son hôtel ou chez son avocat, ou si 
le commissionnaire les a perdus ; mais il ne m*a pas été pos- 
sible de me les procurer. — Bouzu, curé. » 

€ Au mois d*octobrc dernier. Mlle de Morard (de la Buissière) 
m'a donné un voilé de points de perruque doublé de satin ou 
taffetas rose, à mettre devant le St-Sacrement quand on veut 
prêcher et qu'il se trouve exposé. 

€ M**Laforte,àla prière de ma sœur, a aussi donné une den- 
telle à points de perruque, pour mettre à la nappe à la Venise 
dont elle a bien voulu faire cadeau à cette église. — Bouzu, 
curé. > 

1777. — € J'ai foit foire, cette année 1777, le hangard qui 
touche la grange du côté du couchant, pour y placer le pres- 
soir qui était dans le cellier, et pour y mettre mon bois de 
chauffage. Pour piocher, enlever le terrain, foire un mur tout au- 
tour, pour les bois, main d'oeuvre, pour le clore d'écoins, en 
un mot pour le couvrir et le rendre tel qu'il est, il m'en a coûté 
168 liv. Le besoin de ce hangard était urgent, mais mes pré- 
décesseurs craignaient la dépense, vraisemblablement. — 
Bouzu. > 

< Du vingt-quatre août présente année. . . , Mlle de Montlaur 
et Mlle de Morard Tatnée, s'étant trouvées quelquefois à la bé- 
nédiction dans cette paroisse et ayant vu la chappe dont j*étais 
obligé de me servir (il n'y avait que celle-là) absolument usée, 
m*en ont envoyé une à fond gris et a ramages verts, et les 
galons dicelle en orfoux, mais beaux. > — € Le ciboire n*avait 
point de pavillon, mes sœurs en ont foit un à leurs dépens, de 
velours cramoisi et en galons en or foux, mais beaux. > — c II 
n'y âviit qu'une palle couverte de toile, quand je suis venu 
icL Met iosors eo ont foit et finirnl deux : l'une rouge glacée, 



Digitized by VjOOQ IC 



DB STB-M/atIB-D'ALLOIX 141 

eo argent d*un côté et de l'autre en damas blanc ; la seconde 
est d*un satin jaune. Elles ont fait encore une palle pour les 
jours où Ton dit la messe des morts. » 

1779. — t Au commencement de cette année 1779, M* Ber- 
nard a fait don de Técharpe à fond gris, bouquets verts et rou- 
ges, à franges d'or faux. > 

1790. — € Au commencement de février 1780, j*ai encore 
agrandi le jardin de tout le carre de l'allée et de la plate-bande 
qui sont du côté du nord. J'ai fait faire le mur du côté du levant, 
enlever le terrain : j*ai fait venir des lozes de Morètel, tant pour 
couvrir le mur que pour restreindre la plate-bande. J*y ai 
planté 8 mûriers ; enfin j'en ai encore acheté pour en mettre 
dans les autres parties du jardin ; il m'en a coûté pour le tout 
129 liv. Ce qui m'a déterminé à faire cette dépense, c'est que 
si la rivière continue d'emporter les fonds de ce bénéfice avec 
ceux des habitants de cette paroisse, je me verrai dans le cas 
de demander la portion congrue. Quoi qu'il en soit, je suis bien 
aise de m'assurer un jardin honnête, et au cas que mes suc- 
cesseurs ne soient pas de mon avis, ils remettront en vigne ce 
que j'ai pris pour former le jardin, et il ne leur en coûtera ja- 
mais autant qu'à moi. » 

1782. — c Le 25 mai dernier, j'ai fait faire au nommô Ber- 
thet, sculpteur à Grenoble, pour le maître-autel de cette 
église, quatre chandeliers et le Christ, dorés, pour le prix de 
30 liv. Cette somme provient d'une cueillette que mes sœurs 
ont faite chez différentes personnes en partie, et le restant a 
été donné par ceux qui avaient de l'argent qu'on avait fait du 
temps de mon prédécesseur, en vendant les bancs qui sont 
dans l'église. 

« Dans ce même mois de mai, j'ai fait faire le plancher de la 
salle à manger et le petit caveau ; pour la main-d'œuvre, pour 
le plancher renversé, le papier, planches, clous, etc., il m'en a 
coûté 117 liv. 

« 11 n'y avait dans cette pièce que des briques mal cuites qui 
aimaient les meubles et habits. J'avais fait faire, en 1780, un 
trou au mur pour que le leu de la cuisine réchauffât cette 
pièce au moyen d'une plaque de gueuse que met bèritiera em- 

111.1003, 18 
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porteront i. en remettant la molasse que la communauté avait 
fournie en 1775, cpoque où Ton me lit une cave voûtlie, un 
four, etc. Car, quand je suis venu, il n'y avait ni faur ni cave ; 
on mettait le vin dans Tendroit où est la cuisine, et lasalled*au- 
jourd'hui servait d'aire, de façon qu'il n'y avait que les trois 
pièces du premier étage pour tout logement, quand j'ai eu ce 
b jnèiice, qui fussent habitables ; et encore c'est leur £aire bien 
de l'honneur, car elles étaient dans un état pitoyable. Mes 
successeurs s'en formeront une idée, sans doute, quand ils 
sauront que dans l'espace de plus de soixante ans mes prédé- 
cesseurs n'ont fait aucune espèce de réparations : aussi ont-ils 
laissl* de riches héritiers. » 

l^Oô. ^ € J'ai encore acheté 10 mûriers et j'en ai planté 6 
au cimetière, du côté du nord, les autres derri^^re la cure, aussi 
au nord, et dans les emplacements qui resteront au curé, en 
cas d'option. Les feuilles de mûriers étant à un prix très-haut, 
depuis longtemps, dans et tte paroisse, je suis à comprendre 
comment mes prédécesseurs n'ont pas eu le courage d*en faire 
planter un^ car tous ceux qui existent et qui existeront après 
moi, ont très-certainement été plantjsàmes frais, ainsi que 
tous l:s arbres fruitiers, hormis les noyers. — 20 février 1786. » 

17U0. — € Le 29 mars 17B3. j'ai reçu les deux chasubles que 
Mlle Gavet a faites pour cette église, pour la somme de 146 
liv. 12 sous les deux. Celle de gros de Tours, fond blanc à 
fleui*s, a coûté 91 liv., et celle de florentine à fond rouge ou 
cramoisi, à fleurs blanches, 5o liv. 12 sous. Une personne de 
cette paroisse m'avait donn2 trois louis pour contribuera cette 
dépense, le restant provient en partie des gages des péréqua- 
teurs et de l'argent du luminaire que nous n'avons pas tout 
employé à acheter des cierges, vu qu'il nous en restait encore 
une huitaine de livres. 11 m'en a coûté 3 liv. 14 sous, qui man- 

i. Nous croyons que cette plaque n*a pas éld emporta, et qu^ellc est la 
m6aie que celle qui existe encore aujourd'hui contre le mur, aoua la che- 
minée de la eui«ine du prvabytàrc. On lit cette inscription en relief; P* F* 
BOVZV' PAROCHVS' EMIT ME : A-: D- I7H0. V«ra le baa, on voit le 
monogramme du Chriat : I H S, aurmonté de deux dauphina fice à Ibce. 
Catli plaqua naaiira i net. aavinm da larfcur aurW eanu da haut. 
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quaient pour compléter la susdite somme de 146 1 12 s. Le / 
besoin de ces deux chasubles ne pouvait être plus grand ; { 
toutesétaient de camelot, excepté une cramoisi, toute tachée et 
dkhirée. Il a fiallu 5 aunes 3/4 de gros de Tours à 17 1. Faune, 
et de florentine tout autant à 7 liv. 10 s. l'aune. » 

1789. ^ € Au commencement de cette année 1789, ayant 
représenté à un habitant de cette paroisse le besoin extrême 
de nous procurer un devant d'autel, il me donna un louis 
(24 fr.). Marguerite et Elisabeth Camand et leur mère m*ont 
donné entr*elles 15 liv. Les autres habitants aisés m ont tous 
donné quelque chose. Enfin j'ai fait faire un devant d autel de 
dauphine broché de toutes couleurs, avec une frange en argent, 
qui a coûté 25 1. 16 s. 9 d. Il y en a trois onces 1/2 un 52*. Il y 
a de dauphine 2 aunes un 6* à 14 I., y compris la toile, la soie 
et la façon ; le tout a coûté D8 I. 16 s. 6 d., ainsi qu'il conste 
par rétat de M**«Gavet, à qui j ai payé ladite somme >. 

1792. — Sur le dernier registre communal tenu par M. 
Bouzu, on lisait : < Nous maire et officiers municipaux de Ste- 
Marie-d'Alloix avons arrêté et clos le présent registre, ce seize 
décembre mil sept cent quatre-vingt-douze ». 

1793. — Cependant, à la date de 1793, on y voit encore figu- 
rer un acte de naissance et de baptême, mais la signature de 
M. Bouzu n'y apparaît plus. * 

Ce serait ici le lieu de raconter les scènes extravagantes et 
burlesques qui suivirent la Révolution de 1789. Mais cela nous 
mènerait trop loin et dépasserait les bornes d'une simple notice. 

Nous verrons plus loin ce que devint le curé decette paroisse 
pendant la période calamiteuse qui s'étend de 1793 à 1799. 

Qu'il nous suffise de noter que, en 17{>4, par un ordre 
émané du district de Grenoble, on fit graver cette inscription 
sur le fronton du clocher : € Le peuple français reconnaît l'exis- 
tence de l'Etre suprême et l'immortalité de l'àme. • Cruelle 
dénsioD pour un peuple tombé de si haut par suite d*UQ de 
ces bouleversements, qui eflfraient rhunuinitè et se gravent en 
lettres de sang dans l'histoire. 

1812. — € Dans la nuit du onze au dpuzedumoisdejuin 
dernier, au moyen d*un piquet arraché dans mon {ardin, oo 
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a forcé la grille de la fenêtre de la sacristie. On y a volé en- 
viron trente sous dans une botte, avec l'écharpe noire des 
pénitents. On a ouvert tous les tiroirs et on a respecté le 
eaiic€, — Bouzu. > 

En 1854 et 1857, M. de Roffiac fit faire de nombreuses ré- 
parations et améliorations au presbytère, qui lui coûtèrent 
plus d*un millier de francs. 

II. CuRÈs DE Ste-Marib-d*Alloix 
d€ t64o à iSyg, 

M-^Chapon ou Champon (B.) *, de t640à 1668 (?). — Nous ne 
savons rien de prixis touchant la vie de ce curé de Ste-Marie. 
Nous ne le connaissons que parce que, sous son administration, 
la paroisse s'enrichit d'une cloche neuve. 

Les Registi*es tenus par ses prédécesseurs et ceux laissés 
par M. Charbonneau son successeur, antérieurement à 1686, 
ont été égarés ou détruits. 

M" Charbonneau (Bonaventurc de), de 1669 à 1697. — Il 
était issu d'une famille noble, originaire de Savoie, et fixée à 
Ste-Marie depuis fort longtemps. 

En 1641, parmi les notables et consuls du pays figurait un 
8' de Charbonneau. 

Bonaventure de Charbonneau, décoré des titres de docteur 
en théologie, protonotaire apostolique prés leSt-Siége, recteur 
des chapelles de Ste- Catherine, de Notre-Dame et de St •Jac- 
ques, mourut dans un Age avancé, en 1697, et fut inhumé 
dans réglise. 

M. Charbonneau avait laissé plusieurs registres antérieurs 
à Tannée 1686, et qui devaient contenir environ 141 pages, au 
dire de M. Eynard. Malheureusement ils ne nous sont point 
parvenus. Le seul que la paroisse possède s s*étend du 28 
janvier 16B6 au 21 février 1637. Il comprend donc une période 
de 11 ans, en 92 pages. 

1. Sur rancieniie cloche baptisée en 1641 on Usait : Pakocbo B. Crapon, 
Voir ei-d«vant p. 196-7. 
8. UcstoooaarvéèlaBMiria. 
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Au commencement de ce répertoire, M. Charbonneau dé- 
clare que € ledit registre £ait suite immédiate aux précédents 
c et qu*il désire pouvoir le remplir, pour la plus grande gloire 
c de Dieu, pour le bien et le salut de son âme. » D^ ces paroles 
ne pourrait-on pas conclure, avec M. Eynard,que M. Char- 
bonneau a laissé peut-être d'autres écrits postérieurs à 1697 } 
La lacune qui existe dans les Registres, du 21 février 1697 au 
1«' février 1701, semble corroborer notre assertion. 

M'^ GiLLET (G.). — Nommé à la cure de Ste-Marie, le l*» fé- 
vrier 1701, il mourut ou fut transféré ailleurs le 22 novembre 
1702. 

M" Vachier (François), de 1702 à 1712. — D'après les re- 
gistres de la paroisse, M'« Vachier, après 10 ans de ministère 
paroissial, € décida et fut inhume dans leglise, le 13 
août 1712, à rào^ de ô2 ans. » Li plupart des prêtres du 
canton et notamment M Claret, curé de Chapareillanetarchi- 
prêtre deBarraux, assistèrent à ses funérailles. Il fut le dernier 
curé inhumé dans Téglise. 

Du 20 août 1712 au mois d'octobre de la même année, les 
fonctions curiales furent remplies par le P. Antoine, augustin 
déchaussé, du prieuré de Corenc >. 

M'^ Rat (Noël), de 1712 à 1763. — Ce bon prêtre, après avoir 
gouverné avec sagesse sa paroisse pendant près de 51 ans, eut 
le malheur, dans un âge fort avanc':, de se laisser choir sur les 
escaliers en pierres de la cure : la mort fut instantanû-e. II avait 
alors près de 75 ans. Il fut inhumé dans le cimetière, sous le 
clocher de Téglise. M.Charvct ou Chauvet. archiprètrecurè de 
la Buissière, présida à ses funérailles, auxquelles assistèrent 
tous les prêtres du canton. Il occupa la cure de Ste-Marie 
d*Alloix du 18 octobre 1712 au 3 janvier 1763. Il eut pour suc- 
cesseur : 

M** ViAL. ~ Celui-ci remplit les fonctions de curé du 24 
mai 1763 au 5 août 1773; il était originaire de St-Andrè-eo- 
Royaos. Malgré la £ûblesse de sa santé, il administra aTec 

i. Le prieuré de Corenc éuit de Tordre des cbanoinet régalkrs de 
Seint-Auguetin et dépendait du cliepitre de St-MartIa-de-Miaéré. 
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beaucoup de sèle sa petite paroisse, et mourut à Tàge de 39 
ans. Les curés voisins, ses confrères, qui assistèrent a ses obsè- 
ques consignèrent, dans le procès-verbal de sa sépulture, des 
paroles fort élogieuses pour son zèle et sa piété. 

M*» Bouzu (Pierre-François), de 1774 à 1822 — Ce bon prê- 
tre, dont la mémoire est encore en vénération dans la paroisse, 
fournit une longue carrière dans Tapostolat à Ste-Marie. 48 
ans durant, il enseigna son troupeau et lui donna l'exemple de 
toutes les vertus. Il ne laissa pas de remplir ses fonctions même 
au plus fort delà tourmente révolutionnaire ^ Par un excèsde 
zèle, il prêta serment à la Constitution civile du clergé, mais il 
le rétracta plus tard, € et ce fut, dit-on, pour empêcher que 
sa paroisse ne tombât entre les mains d*un intrus > ; sa 
conduite fut d'ailleurs irréprochable. Aussi a-t-on conservé de 
lui un souvenir cher encore à toutes les anciennes familles de 
ce pays. 

Depuis la proscription de la religion catholique jusqu'à son 
rétablissement en 1831, il n*y a pas de lacune dans les registres 
de catholicité de cette paroisse pour les baptêmes, mariages, 
sépultures ; et de 1795 à 1801, les registres de Ste-Marie-d'Al- 
loix ont suppléé à ceux des paroisses voisines, le Touvet, la 
Buissière, St- Vincent et Ste-Marie-du-Mont, dont les pasteurs 
s'étaient expatriés. La cure, l'église et les biens attenant à la 
cure avaient éti vendus comme biens nationaux et achetés par 
M. Girojd, qui en tit don à M. Bouzu, son ami. Celui-ci, en 
mourant, les légua à la commune, moins les vignes qu'il laissa 
à ses nièces. On lui doit la création du jardin, l'établissement 
de la citerne et divers autres travaux pour la conservation des 
biens curiaux. Il mourut le 22 octobre 1822, et ses restes fu- 
rent déposés dans un caveau du cimetière : il avait près de 80 
ans. M. de Morard (son ancien élève) et la plupart des prêtres 
du canton assistèrent à ses funérailles. M. Col, archiprêtre du 
Touvet, présida à cette cérémonie. — M. Bouzu a laissé beau- 
coup de notes dont les principales sont coosigoées ci-devant. 

i. Dorant la Terroar, U exerça ka IbocUooa de aeerétaire-receveur au 
imda&rvéaiu ... 
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De 1822 (novembre) à lB24(6juillet); MM. Cujnat, curé de la 
Buissiére, et Perron, curé de St-Vincent-de-Mercuzc, desservi* 
rent la paroisse par intérim. 

M. Cochet (Frédéric). — Nommé à la cure deSte-Marie- 
d*A11oix presque au sortir du séminaire (il n'avait alors que 24 
ans), en 1824, ce jeune prêtre donna tous ses soins à la paroisse 
que la divine Providence lui confiait. Oiux qui lont connu se 
rappellent avec bonheur la bonté, la pi hé et la patience admi- 
rabic qu'il montra pendant les quatre ans qui précédèrent sa 
mort, arrivée le 30 juillet 1828. Il avait alors £8 ans et trois 
mois. Il fut inhumé dans le cimetière qui entoure Tcglise. M. 
Col, archiprètre, et presque tous les prêtres du canton tinrent 
à honneur d'accompagner ses d jpouilles mortelles à leur der- 
nière demeure, ce qui eut lieu avec un grand concours de û- 
déles de Ste- Marie et des paroisses voisines. 

M. Paillon. — Il ne resta que 7 ans environ curé à Stc- 
Marie, c'est-à-dire du 6 octobre 1828 au 51 août 1836 ; à cette 
époque il quitta la paroisse. 

M. Lacroix. — Né en 1B03, M. Lacroix occupa successive- 
ment les succursales de Stc-Marie-d'Alloix, du 2C> décembre 
lB35au 18 juin 1842, du Cheyias et de St- Vincent du-Chevalon, 
où il réside actuellement. 

M. Eynard (François-Louis) — Il prit possession de la cure 
de Ste-Marie le 18 juin 1842. Il mourut le 26 décembre 1880, 
à la suite d'une attaque d'apoplexie qui le frappa durant la se- 
conde messe de la nuit de Noël. Il fut universellement regretté 
de ses paroissiens, qui l'aimaient comme un père. 

M. Eynard cultivait avec goût les études historiques et 
archéologiques. C'est grâce à ses soins et à ses travaux que 
nous devons la plupart des notes que nous possédons sur les 
anciens curés de cette paroisse. 

M. Mazet (Jean-André-Noël). — Installé en cette paroisse 
le 13 janvier 1851,11 fut transféré, le 15 juin 1854, à la succur- 
sale de Montfalcon, canton de Roy bon. En 1888, il prenair sa 
retraite à St-André-eo-Royans, où il mourut, en 1870, à l*Age 
de66ans. 

)i de Rorruc^LALAifDB (A&toia^Félix-RiymoodX •* 
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D*uoe famille noblede la Drôme, il fut successivement principal 
du collège de Montëlimar, précepteur des fils de M. de Marcieu. 
II était membre titulaire de l'Institut historique de France et 
officier de TUniversitë. Il fut nommé curé de Ste-Marie-d'Alloix 
le 15 juin 1854 et installé le 1*' juillet suivant. Il resta dans 
cette paroisse jusqu'au 17 janvier ld60, d'où il fut transféré à 
la cure de Gillonay, près de la C6te-St-André : c'est là qu'il est 
décédé en 1882. 

Pendant son stage à Ste-Marie, M. de Roffiac fit &ire à ses 
propres frais des réparations utiles, mais coûteuses, au pres- 
bytère. 

C'est en partie grâce à ses soins que l'on doit le bon état de 
la demeure curiale. 

M. MoREL (Etienne-Marie). — Né à Ternay (Isère) le 8 juillet 
1821, M. Morel fut nommé à la succursale de Ste- Marie le l*' 
février 1860. Il n'occupa ce poste que fort peu de temps. Le l*' 
septembre 1881, il fut nommjà Luzinay, dans le canton de St- 
Andrè-le-Bas de Vienne. Aujourd'hui (1882) il est recteur de 
la paroisse de Faramans, près la C6te-St-André. 

M. Carron (Pierre). — Il fut installé curé de Ste-Marie le 
l*' septembre 1861 ; il mourut dans le courant de 1867. 

M. DouRON (Benoit). — Il prit possession de la cure en 1867. 
Il quitta cette paroisse en 1871, au mois de janvier, et fut 
nommé aumônier de l'hôpital de la Côte-St-Andrè. Aujour- 
d'hui il est aumônier des Ursulines de St-Jean<ic-Boumay. 

M. Second (Frédéric-Louis). - M. Second èuit né au Vil- 
lard-St-Christopbe, canton de la Mure. Après avoir été suc- 
cessivement vicaire et curé de plusieurs paroisses, il fut nommé 
àSte-Marie-d*Allotx le l*' février 1871. Il y resta curé près de 
8 âos. C*ett là qu'il est mort, le 13 novembre 1879, à Tàge de 
16 ans. 

Son aucoeateur est Tauteur de cette modeste notice. 

Le fin au prochain manéro. 
Henri-J. pBRiuif. 
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SUR L*éGUSB 

DE NOTRE-DAME DU BOURG 

ANCIENNE CATHÉDRALB DE DtGNB 

PARMI les assez rares monuments que la ville de Digne peut 
offrir à Tattention de ses visiteurs, se présente en pre» 
mière ligne leglise de Notre-Dame, son ancienne cathé- 
drale. L'étranger n'a nul besoin d*un long séjour dans le chef* 
lieu des Basses-Alpes pour en connaître assez à fond les 
principales curiosités. Mais si, après avoir parcouru le boule- 
vard Gassendi avec sa superbe allée de platanes, salué en 
passant la statue monumentale du saVant et illustre prévôt, 
et jeté un coup d'oeil sur la grande et belle fontaine qui borne 
Tavenue du cours vers le nord-est, il poursuit sa promenade 
dans la même direction sur la route de Digne à Seyne, il ne 
tarde point à se trouver en face d'une vieille basilique du 
moyen âge, aux murs noircis par le temps, solitairement 
assise dans l'enceinte d'un cimetière et, chose déplorable ! 
abandonnée presque totalement aux injures deTair; c'est le 
monument qui fait lobjet de cette notice. 

Nous n'avons point en vue de donner id une monographie 
complète de ce vénérable débris des temps passés ni même 
d'offrir au public un travail absolument neuf : la Notice de 
Gassendi sur Féglise de Digne s'élèverait aussitôt contre une 
telle prétention. Seulement, mettant à profit les divers 
documents publiés ou encore inédits qu'il a été possible de 
recueillir, nous avons eu pour but de réunir dans un seul 
et même cadre ce qui se trouvait disséminé çà et là et d'essayer 
ainsi de combler une lacune regrettable. 

Cette étude se divise naturellement en deux parties : la 
première comprend un aperçu historique sur Tégiise de Notre- 
Dame, depuis son origine jusqu'à nos jours ; et la deuxième, 
la description détaillée de ce monument tel qu*il existe acto* 
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ellemeot, suivie d*uQ appendice concernant les chapelles, 
reliques, confréries et institutions diverses établies autrefois 
dans cette église. 

I. Aperçu historique. 

L*église de Notre-Dame du Bourg a traversé quatre périodes 
successives et subi autant de phases diifjrentes, qui toutes 
ont laissé dans la physionomie de son architecture quelques 
traces plus ou moins prononcées de leur passage. Nous allons 
les parcourir brièvement l'une aprôs Tautre. 

I" Période. Cathédrale primitive/ondée par s. Domnin et s. Vin- 
cent. — Ce n*est point ici le lieu d'examiner sur quel fondement 
repose une ancienne tradition, d'après laquelle léglise de 
Notre-Dame du Bourg n'aurait pas été le premier temple 
chrétien érige à Digne, mais bien une simple chapelle située 
à l'extrémité orientale de la ville, dans la rue appelée pour cette 
raison rue de la Mère de Dieu i- Gasscndi, qui connaissait 
cette tradition, dit a ce sujet: tOn pourrait supposer que cette 
première église fut cette très ancienne chapelle dédiée sous le 
vocable de la Mère d^ Dieu, qui se voit en dehors du portail 
de Soleille-bœuf, sur la route des Bains... > 

c Toutefois, ajoute-t-il, comme elle porta aussi le titre de 
Notre-Dame de Consolation, elle parait n'avoir été fondée que 
pour être affectéeau service de l'hôpital des pauvres étrangers. 
Il est donc plus naturel d'admetire que nos premiers évèques . 
construisirent dès le principe une petite église sur ce même 

t. Là mcmc où se voit aujourd'hui la chapelle des pénitents. Une 
supplique adressée, en 1746, par la confrérie des pénitents bleus aux 
▼icaircs oapitulaircs, sede vacante^ constate positivement cette tradi- 
Uon : «... Remontre, y est-il dit, que l'église sous le titre de la Mère de 
€ Dieu, qui a été cédée par Messieurs du chapitre, est la plus ancienne de 
€ la ville et dans laquelle la semence spirituelle et les exercices de notre 
« religion ont commencé de s*y faire, ainsi qu'il est notoire et qu'on sait 
« par tradiUoQ, et depuis lort tous les fidèles ont eu une|particuliire de- 
« vocion dans cette église etc. > (Archiv. de l'ancien chapitre, aujour- 
d'hui à Tévèché). Il est bon d'oberver néanmoins que cette confrérie plai- 
dant pour Mt propret intérêts» en vue d*attirer le peuple à ta chapelle, la 
rtq»ètt tti d ti snt ot dok étro adaJtt que tout bénéiet d*iaveatairt. 
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point OÙ, dans la suite, on en éleva une autre plus grande et 
plus somptueuse » >. 

Telle est Topinion de l'un de nos meilleurs historiographes 
Bas-AIptns : c Le Bourg, dit F. Guiciiard. était éTidemment 
la Tille antique, la ville libre, la ville où se trouvaient encore 
(sous le cominalat) les restes de lorganisation ronuiine... 2». 
La ville actuelle, désignée au moyen âge sous le nom de Châ- 
teau, Castrum Dignœ, ne commença à se former que durant le 
cours des XI* et XII* siècles, tandis que remplacement primi- 
tif, tout en se dépeuplant peu a peu, conserva longtemps encore 
ses consuls, ses foires et marchés, son chapitre et notamment 
l'église du siège cathédral. 

Ce fut donc là, au sein de la population agglomérée et peut- 
être sur les ruines d'un temple païen que les saints apôtres de 
Digne inaugurèrent les trophées de leurs premières conquèteSt 
en élevant cette modeste basilique, parvulam ecclesimn, dit 
Gassendi, dédiée à la Mère du Sauveur et que vint consacrer 
ensuite le bienheureux Marcellin, le chef et l'ami de Domnin et 
de Vincent 3. 

Il est certain qu'elle occupait, en partie du moins, remplace- 
ment de l'église actuelle et qu'elle avait la même orientation de 
l'ouest à Test. Quant à sa forme et au genre de son architec- 
ture, tout ce que nous pouvons avancer, c'est qu'elle dût être 
bâtie sur le plan ordinaire des basiliques romaines, dont la dis- 
position générale s'adaptait sans difficulté à la célébration du 
culte chrétien, c Tel fut effectivement, dit Fabbè Oudin , le type 
de presque toutes les églises construites en Occident au qua- 
trième siècle, et l'on s*écarta peu de cette forme jusqu'au on- 
zième... Elles étaient oblongucs, terminées drculalremeot à 
Test. Leurs fenêtres étaient cintrées. Oq imitait eo tout Tar- 
chitecture romaine », etc. ^. 

1. NoiitiM E€ckiim Diitietuig, cap. zi, p. Oî), éditioa vid. A. Gvichard, 
1844:c*est à cette édilioa que te rapporteroot tovtes bm cif U sas 
«llérieuret. 

2. ComimmUa 4e te wiUe de Dignf, prolégOM., p. S et sttiv. 
S. NùiUU Ecekiim Dimemii, p. ea 

4. MmMêt é'dfdàéêkgk, p. Ty-Si 
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Il serait superflu d'insister sur des détails que présentent 
tous les manuels d*archéologic. Mais une chose d*un intérêt 
particulier, étonnante peut-être pour bien des lecteurs, c est 
que, malgré cette longue série de quinze siècles et après tant 
de vicissitudes et de révolutions humaines, le temps n'a pas 
complètement fait disparaître ce premier monument de la foi 
chrétienne érig> à Digne au IV« siècle. Le fait pourtant n est 
pas difficile à concevoir. Lorsque, dans la suite, il fallut res- 
taurer l'édifice ruiné par le temps ou par les hommes, toujours 
on se fit un pieux devoir de conserver autant que possible ce 
qui restait deb<)ut de l'ancien et vénéré sanctuaire, et c'est la 
ce que constate encore aujourd'hui la science archéologique. 

Le Bulletin monumental (n*8de Tannée 1B78, p. 771 et suiv.), 
rendant compte d*une visite foite à Notre-Dame du Bourg par 
quelques membres de la sociCté archéologique de France, sous 
la direction de M. Léon Palustre, après avoir indiqué le carac- 
tère général de cette construction et rapporté son ensemble 
aux XII* et Xni* siècles, poursuivait en ces termes : t La tour 
placée près du transept sud conserve des portions d'un édifice 
bien antérieur. Tel est le bas du mur en petit appareil allongé, 
tel est aussi le premier étage muni d*un pilastre, où Ton voit 
des pierres plates simulant des briques posées de champ, carac- 
téristiques du X"* ou du IX' siècle. N'oublions pas surtout, au 
2^ èta^, le curieux chapiteau d*une colonne d'angle (il allait 
dire: deux chapiteaux et deux colonnes), susceptible par sa 
physionomie mérovingienne de provenir de féglise primitive. 
Mais le plus précieux témoin de ces premiers dges de/église est 
aaturèment le vénérable autel de marbre placé au fond du 
choeur. Il est de forme cubique », etc. i. 

La suite au prochain numéro. 

Cruvblubr. 



mtmm tmt a l ^ 15* série, t. VI (44-* de laeoUMtioo). 



Digitized by VjOOQ IC 



NéLAMOBft 155 

MÉLANGES. 
Unb psophétib du xt« siècle. 

JUBSUS. 
Univcrtit Xpisti fidelibus, pro talute aniiiMrum tuaram cl iiidctreaeft- 
tam tuonim corponim, sit not jm quod, de «nno Domini milksimo «lua* 
terceatctimo LXXIJ, infra duos «ut très menses post Nstiviutis Domini 
festum, Yeniet >.nolestia displieibilis populo et gcntibus ac unîTersis Xpis- 
ticollis, Yidelicct Q. cum innumenibili diversonim gencium navigtoduai 
multitudine, et staiim insurget durissiais F., crudelis et dura nimit, qva 
statira confringetur, dcmergctur in aqua ; adco ut eius durissia deeoro- 
netur et decoronabitur ardore magoo a rege O. nato in monte Oliveti, et 
regnabunt ad invicem Q., F. et O. Sed ipsorum regnum parum durabit, 
quoniaro tune supervcniet P. eum infinita quadnipedum quantitate; et 
tune erit per univcrsum mundum clamor et stridor dencium, periclitacio 
gladii et sanguinis effusio magna, in tantum quod, repulsis Q^ F. et O., 
rcgnjbit P. obtimus obtatum et triomphum gaudcbunt et quieseent gen- 
tci, et ipiius P. régnante temporc multi innocentes pro populo Xpistiano 
gladio peribunt. 

Copie ém ttmps^ aux archives de la prifectmrt de la Ekdme^ 
cwmmmniqmie par M. Varckiwitie A, Lacroix, 



Chapelle de St-V allier a St-Bonnet-de-Valcléiubux. 

ANOF.LU5 Cato de Denevento, miscratione divins et sancte Sedis apoato- 
lice gratia archicpiscopus et cornes Vienne, abbasque Sancti Theu- 
derii et de Romanis ac maximus Galliarum primas, dilccto nobis in 
Xpisto domino Johanni Noveii, prcsbitero, salutem in Domino. Piam et 
Uudabilcm ordinationcm Glaudii, Johannis et Dyonisii Motini firatrum, 
filionim et hcrcdum quondam Johannis Motini. pcrrochie Sancti Ooniti 
Vjilis Claresii, ncc non heredum quondam Margarite Magniaude, corum 
avunculc, super certis missis qualibct cbdomada pcr vos celebrandis in 
cappella Sancti Yallchi siu prope ecclcsiam Sancti Doniti Valisclarcsii, 
juxta mentcm et ftindationcmdictonim defunctorum, qui ipsam cappcllaa 
Sancti Valcrii pro majori parte, ut asseritur, rehedifieari fecerunt et aug^ 
mcniavcrunt, una cum |uribus et proventibus pro dictis misais ordinatis 
vobisque per prefatis hsrcdes assignatos, juxta mentcm et lenorem 
fandationis dictanim missarum et ordinationcm ipsorum heredumt deqsa 
nobis fidcs iacu extitit pcr publicum instrumcntum, in Domino ratam et 
gratam habentes, eamque nostra archiepiscopali auctoritata mnnieiitcs et 
roborantes ; vos, ut ipsi f jcerunt heredes, pro servitio iptamm BiManuB 
tingulis scptimanis. |uxta eanim fùndationcm in Ipaa cappella Saacti Va- 
lerii eelebrandarum deputamus, Instituimus et ordinamna, flnicins et pr»- 
vtntua super hoc deputatoa assignantes sta pro asaigmtit habeaian, r*- 
\ > vobispriw corpocali jyramsttf ia ttlibwi praatnri — Min, q^ci* in 
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divinit laudabiliter desenrietis juxta rnsntem tetutorum nec alienabitit, 
•t cetera alia ficictisqus insumb^nt. Mindantes prupterea et série pre- 
•entium eoinniictcntes prifn> presbitero super hoe requirendo, quattinus 
vos seu proeuratorcm vc^trum in possessioncm rcaUm, eorporjlcm et ac- 
tualem dictarum misKarum in dicto altart Sanni Valcril, juriumque et 
pertincnciarum ejusdem ponat et inducat, adhibitis soicmnitatihus solitis. 
Datum Vienne, suh sigillo rotondo camcre nostre, dio viccsimi seeunda 
mensis marcii, anno D:»niini millesimo quadringcntcsimo octuagesimo 
•eptimo ab Ineamationc Domini sumpto. 

Per prefiitum dominum 

Perreti. 
Dékris d'un êceau en cire rouge. 

Il fHÊ suhisfe plut Hem ée la chapelle Si- Vallirr à St-Boam ît-ie- Valclérieux 
orne le nom qiti ett dsmemré au ajariieroù elle s'élewait. L'emplacement appar- 
iiem à M. fabbé J.-A. Moitin, éoni la famille a pris de là le surnom de Sin- 
▼alersM San-Valicr. 

C. Pi:iiK0ssiRii. 



Maîtres db l^unitbrsité de Valence au xvi« siècle. 
(Fin) 

15B1 
& François Josserand a esté conduict en Tannée 1531 et re- 
conduict en l'année 15B3, et a leu en ladicte université jusques 
CD l'année 1583, qu'il deceda. 

1582 
& Claude Proment fust conduict ladicte année 1582 et le xrx 
octobre 1585, et a leu en ladicte université sur diverses con* 
duictes jusques à son décès. 

1583 
S' Jean Anthoine de La Soure fust conduict en ladicte uni- 
Tcrsité et y demeura les trois ans de sa conduicte. 

1593 
S' Jean Le More fust aussi conduict je xviij« X^rc 1593 et 
despuis par plusieurs fois reconduict et est encor lisant 
en ladicte université. 

1598 
& Anthoyne Faute des Ble/ns a esté conduict en ladicte 
université en ladicte année 1593 et depuis reconduict par plu- 
sieurs foys, et est encor lisant en ladicte université. 

1608 
S^ Charles du Bouet Fine fust conduict en juillet audict an 
160i et despuis recooduktt et demeure cinq ans en ladicte 
uoivenitè. 
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1609 
Lt S' Denys de Godefroy, docteur resrent à Heyldebert en 
Alema^ne, auroit esté conduict à Paris de ladviset en présen- 
ce d^ Monseigneur le ilareschal, à laquelle conduicte n*a peu 
estre satisfaict, s*en estant excusé apprés plusieurs solli- 
citations. 

LISTE des prêtres français a Rome 

Pendant la grande Réwlution, 
Vers la fin de 1791 et surtout dans le cours de Tannée sui- 
vante, grand nombre de religieux et de prêtres français furent 
obliges, on le sait, de quitter leur patrie. Ils allèrent pleurer 
sur la terre étrangère, en pensant au pays qui les avait vus 
naître et où pour eux ne s oiTraient que deux alternatives : 
prêter serment à une constitution impie, ou être traînés de 
prison en prison, en attendant la déportation ou TéchaÊiud. 
Plusieurs parmi eux reçurent, à Rome même, une hospitalité 
généreuse du père de la chrétienté. Pie VI. de sainte mémoire; 
et nous avons été assez heureux pour retrouver la liste de 
leurs noms, en feuilletant les papiers de Tun d'eux. M.Gai£ird, 
ancien curé de Clelles-en-Trièves t. Cette liste indique Tordre 
dans lequel ils célébraient, chacun à leur tour, la messe, à St* 
Louis-des- Français, pour la cessation des troubles qui déso* 
laient leur malheureuse patrie; car ils n*avaient pas cessé d'ai- 
mer cette pauvre France, qui ne les voulait plus recoonaltre 
pour ses enfants. Voici leurs noms, que nous publions avec 
bonheur : 

Bertolosi Comte 

Blassier Cornu 

Mars Descourviêrcs 

Boisset Dellave 

de Bonneval Diouloufit 

Boyer Donnadieu 

Briome Dorguin 

de Cambis Dioz 

Castillan Dract 

de Castillanne Dubuissoa 

Caudiêre Duchaux 

Cauture Espagœt 

Cavalier Facy 

de la Chapelle Fauchier 

CharmiUon de Florent 

Chauvet I Fontaine 



FÉVRIER 11 et suiv. 

MM. Allignan 
d'Arbcau 
Archier 
Arnavieille 
Arnavon 
d*Auribeau 
Austrie 
Aymonin 
Barry 
Beau 
Belloc 
Berbey 
Berlet 
Berthet 
Bertia 



1. Clelles était du diocèse d« 1N« avant la Cooeordat d apptrtkttt ao- 
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Foràoli 

Atril 
Galfard t 
Gagnières 
Gandolphe 
Garagnon 
de la Garde 
GérarddeVachèrea 
Gerio 
Guèpin 
Haluat 
Jacob 
Jeoniii 
Joaonis S 
de Labrunnière 
Laccnaire 
de Li Chasserie 
de Laçrée S 
Lamadieu 
Latour 
Laudat 
de Laudo 
Laureos 
Letallandier 



Louis * 

Madié 

Martinel 

Mayet 

Mathias 

Méro 

Méro 

Miaulis 

Mai 
Michel Anychi 
Mistral 
Mouran 
Moutel 
Ntcod 
Nicollet 
Olivier 
Petit 

Petit-Radel 
Picchioi 
Pin 
Pin 
Pinal 
Plunket 



Praire 

Raquain 

de Kicheri 

Rilles 

Rivet 

Robert 

Rouault 

Roubles 

Rousseau 

Roussel 

Royer 

Samarie 

Saurio 

Seguin 

Silvestre 

Souchon 

Juin 
de Tartonne * 
Tureau 
Valory 
Valory 
Vialard 
Vincent 
VouUonnes 



Postel 

En 1796, ces mêmes prêtres, dont on vient de lire les noms, 
disaient frapper une médaille de bronze, rappelant la bonté de 
celui qui les avait reçus dans sa ::apitale et avait pourvu avec 
une sollicitude paternelle à leurs besoins. D*une hauteur de 4 
centimètres, cette médaille offre, sur une &ce, la figure si douce 
de Pie VI avec ces mots : pius sbxtus pont. max. a. xxr, plus 
les deux lettres c. h. initiales du fondeur. De lautre côté, elle 
représente le Souverain Pontife, assis sur son trône et entouré 
de cardinaux^ au moment où il ouvre les bras et accueille les 
exilés qui te jettent à ses pieds. Elle porte, en outre, dans le 
haut et sur trois lignes, cette iascriptioa : clbro-galua'^ulso- 

MSrrr-BT-AUM-PILBaUlT. 

A. Laoikr. 

I. Curé de Clelict, où il mourut le 16 thermidor tu X. 
8. Ancieo viealre de Mens. 
8. Mort curé do It caUiédrale de Grenoble en ISSt. 
' 4. AdmMamteur du diocèse de Die pendent la Révolution. 



1 Pk ■orniAim a «oiméLiAno. — II, 7 
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plus grand importance nous retirasmes a Pontaix t sans 
perdre nul de nous gentz. Quand fusmes au pont Raschas 8, 

). Commune du canton de Die, à dix kilom^ret de cette pille, Ponuix... 
est important par non assiette ; ce petit village de quatre cent cinquante* 
hait habitants éuit partage en trois enceintes : la ville, le bourg d*Ai- 
guebeUe et le bourg de Drôme, et défendu par une forteresse dont on voit 
encore quelques restes. Dan<« une gorge de montagne, il ferme la route de 
Valence à Die (Long, La Reforme, p. ///>.— Charlt» VU, par lettres /«- 
tentes du i6 juin i434, données à St-Symphorien-d'Oxon, engageait las 
terres de Pontaix et de Quint à Rodolphe de Harcourt, son ckamMUtn, pour 
la somme de 2500 florins. Ces terres depinrent ensuite la propriété de Guit» 
laume, bdtard de Poitiers, qui remboursa les 21^00 florins prêtés par Rodolphe 
de Harcourt. Le 27 juin i464, Louis XI donne à François d'Urrt, son palet 
de chambre, en considération de serpices rendus par lui et sm/emme^ Cathe^ 
rine de Blou, tout ce qui apait appartenu à feu Guillaume de Poitiers, En 
t4S3 Pontaix faisait retour à la couronne, François P*, par lettres du t4 
octobre t*;4$, donna Pontaix et Quint à Guillaume de Poitiers, flts de Jeam^ 
seigneur de St»Vallier, Les terres de Pontaix et de Quint appartenaient am 
roi en 1579 ; quelque temps après, le 4 septembre t$^t, Henri IV les cédait 
è René de la Tour, seigneur de Gompernet, pemr la eomme de i6,iêo écm. 

8. Upmtde Rachat était sur la Dréme, empiedéêU cotUne enr laqnette 
se poient encore emjemrd^lmi les mines du e k Jtem de Qjuint. En t464, les 
Bull. III, 1685. 13 
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aulcuns soldarU de nostre trouppe menèrent ung payzan de 
Dye papiste, lequel point ne se volut acourder a leur doner 
ransson, le getterent du pont en bas dantz la rivière de Droume 
et ne 8*estant tué dévalèrent dans la rivière et la l'achevèrent 
de tuer à coups de poignal, puiz le laissèrent la. Ces parants 
advertiz du fet envoyèrent a Saincte-Croix i a aulcun du vilage 
qui Fencepvelit, et furent six de Dye qui furent tuez ce jour la. 
De laquelle chose le sieur de Glandage 2 fust si Êisché qu*il en- 
voya d*ung cousté et d*aultre pour avoyr de cavalerie, dizant a 
ceux de la ville : € Je veux icy avoyr de gentz de cheval quoy- 
€ qu*ilscostent, pour n endurer que les huguenaulx vous vien- 
c nent icy murtrir aux portes devostre ville et vous gardent de 
€ fere vous moyssons et coupper vous bleds. Hz emportent à 
« Pounet 3 et a Pontaix vous gerbes. Que peuvent ils plus fere 
€ sinon vous tenir assiégez? » Ceux de la ville s*acourderent 

cofNfNisMtret chargés de vititer les châteaux et les terres de ta couronne, or 
donnèrent qu'on fit des réparations au château de Quint et au pont Raschas 
(Archives de Plsèrc, reg, B, 2g*po, f* 2Sg), 

1. Sainte^Croix en Quint, commune du canton de Die. En tiôs, il y await 
dans ce lieu un prieuré dépendant de l'église de Die (voir notre Essti his- 
tor. sur Die, t, /, /. 2o8i, qui fut uni en tiSg à tordre de Saint- Antoine et 
dawint une commanderie générale. 

8. Claude VHèreoude Laire, baron de Luc et Miscon, déclara^ le 1$ mars 
iS'^ù^ depant le sénéchal du Valentinois, tenir en fiefs de Vérèché de Die la 
terre et seigneurie de Luc et Miscon, sous te titre de haronnie^ la seigneurie de 
Olandage et celle de Grand-Guisans. Homme de coeur et de résolution 
Glandage s'était distingué su siège de Sistcron, au combat de Monfrin et 
aux bords du Lez, sous le comte de Suzc (Lono, p. 246l. Nommé gouver- 
neur de DU en remplacement du sieur de Gargas^ iljust{fla la confiance de de 
Gardes en défendant cette place contre les entreprises réitérées de Monthrun 
(PéRuasis, p. i6Ji, Il eut un/Ils^ Hugues de VHère^ qui embrassa en t$j2 le 
parti des réprmés et se distingua dans les guerres du Comtat^ notamment à 
ta priée d'Orange^ le 5 novembre ij^yS. Hugues, connu sous le nom de Glan- 
deige UJIls, était en i$j4 au siège de la ville de Die, et portait ainsi les armes 
eaatre son père. Le siège n'ayant point réussi, les protestants accusèrent ce 
jesme houme de trahison (Ar!«aud, t, A p. 2921. La branche de la famille 
de PHère qui poesédait Glandage s'est éteinte avec Marie de THère, dame de 
Glamdage, qui épousa, en §620, Antoine de la Baume, dit le baron de la 
Bmme (Anssuib, t, IX, p> 72; CHoaica, Estât politlqua, t. IH,p, 90;. 

S. Fomt, eom n m n e du cawtem de Die. 
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a luy et trouvèrent son dire Tray et son conseilh bon et utile, 
pourquoy envers le prince daulphin sollicitèrent, par messa- 
giers qu*ils luy envoyèrent, qull lui pleut leur envoyer de cava- 
lerye. Àulcuns des principaulx papistes ou révoltez de la ville 
s*y acheminèrent avec le sieur de Chaudebone i pourferelesdites 
doléances et soliciter leur requeste envers ledit prince. 

Ung sapmedy, 10 de juillet, lecapitenne Chabanas fist une 
aultre sortie de Pontaix pour destomer les moyssoneurs de Dye, 
et menoit avec luy 60 piétons arquebuziers et 18 chevaliers 
pistciliers ou arquebuziers de cheval, lesquels se hasterent trop 
estre près de la ville, car ayant surpassé Tinfonterie au lieu de ce 
tenir derrière, comme ceux de la ville commenssaient de sortir 
pour reconnestre que c*estoit, pensant qu*il y heust peu d1n£in- 
terie sans chevaliers, descouvrirent lesdits chevaliers et se 
retirèrent dantz la ville. Nous gentz s*enretournant prindrent 
quelques asnes qu'ils trouvèrent par les yeres : ceux qui valoint 
le mener, les menèrent ; et les aultres qui ne valoint guiere, 
tuèrent. Les moyssonneurs et eyners les avoyr descouverts 
fouyrent et se tenoint cachés dentz les ri£E et valas^. Nous 
gents se retirans amenèrent oultre les asnes quelques gerbes 
et ung prisonier qu'ils en renvoyèrent peu de jours après a 
Dye ; et voila qu'ils firent ce jour la. 

Durant ces jours le sieur de Paris, gentilhomme du Daufiné, 
ne fezant nul guerre ne pour ung parti ne pour aultre, non 
obstant qu'il estoit catolique romain, morut de maladye dentz 
sa mezon. Ses mezons ou chateaulx de Guizans et Gensac furent 
de mesme instant saiziz par ceux de la religion : ceux de Bour- 
deaux saisirent Guizans et ceux de Menglon Gensac ; dentz 
lesquels chastêaulx mirent quelques soldarts pour la garde 
d'iceux, a ceste fin que les papistes ne s'en fussent saiziz pour 
empescher ces passages. Or quelques jours après, la dame des- 

1. U iieur de Cfuméibonm étéUt HenH dm Pitkon, fU de Jemn du Pilkom 
a drteakedM de Rieynkr. lljkî père de LâMrent dm Piikou^ eeignemr de Bom* 
9ièra, Ckamdekoime, cœeigmemr de Im BmtmÊ''de$^Amêmdi, et de François dm 
PUkom, ekmr de Chmideèomte» Lmuremt me Utiesé ^^tnÊe/Êtte, fvi #/fM, wtts 
'^70, François de Morges, seignemr de Vemsvon. 

8. Valat, terfne msOéeneoredenoeJomrsdsnslepe^potfr désigner dee/^eek. 
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dites place» fist promesse (avoyr obtenu du sieur de Monbrun 
de fere sortir les soldartz de la dedentz)que la dedents lesdits 
chasteaux ne doneroit aotrée a nulx pour y fere acte de guerre 
et qu*en ces terres ne seroit aussi fet actes semblables, ains 
feroit service à tous passans, alans et venents, tant d'une que 
d'autre religion. Par ceste promesse les soldartz quiterent 
lesdites places par le commandement du sieur de Montbrun. 
Les papistes lui promirent aussi de ne se saizir de ces dites 
places, en y fezant come durant la vye du sieur de Paris service 
atousalantet venentz <. 

Dans ledit moys de juilhet, guerre fust csmue en Prouvence, 
car le sieur d*Estoublon et aultrcs de la religion se geterent 

I. Ce tiemr de Paris était Philibert de HrHtiu, teifcneur de Paris^ Guisans. 
St'Sa\aire^ etc, chevalier de tordre dm Roi. décédé entre te 20 juin et le t" 
juillet i;;74. Son caractère modéré et conciliant le faisait estimer des deux 
partis. Les habitants de Die, qui auraient voulu ravoir pour gouverneur^ eu- 
rent recours à lui dans maintes circonstances, car il était en haute considéra- 
tion auprès du lieutenant'général de Gordes. Sous la date du rj janvier 1 569, 
nous lisons, dans le registre des délibérations consulaires de la ville de Die, les 
lignes suivantes : ont conclu d'aller trouver la femme de M. Gaspard 
Charencii et luy dire qu'elle fasse bonne chierc à M' de Paris et que la 
ville luy payera sa despense, et en oultre prier ledit sieur de Paris, en 
lignant de entrer avec luy en propos, de ncavoir et sentir de luy s*il voul- 
droit aller à Grenoble parler a monseigneur de CH>rdes pour la 6n de ce 
moyt, accompaignd de ceulx qui luy sont agréables, aux fins d*avoir quel- 
ques deschargements de mur de Gordes. Le tOjuin #^75. généreuse dame 
Céthtrine de Toulon fTholon), veuve de noble Philibert de Brutin^ seigneur de 
PêHip €t€,, /h un premier testament^ au ehastcau de (luisans, en la cham- 
bre grise. Elle choisit sa sépulture en l'esglisc de St-Nazairc, chapelle de 
St-Anthoyne, en la tombe de son mary, et veut qu'il soyt convoqué le iour 
de son décès cent prcsbtres chantant messe, choscung desquels célébrera 
roesac des morts ce jour la et rcccpvra troys sols et le disncr honestcment. 
sifion ils diront successivement les cent messes, si on ne peult les dire ce 
Iour la, tant qu'elles dureront. Cette dame refit son testament le 9 Janvier 
/57a. Elle ne IMssait que deux filles, qui/ktent ses héritières universelles: 
Anne de Btutin, qui épousa Georges d'Urre, lui porta la seigneurie de Paris 
eifiU mèrt de Françoà d'Eurre de Brutin, marié le t. ^janvier 1 ^90 à Ca- 
therine de MévonilUm ; Charlotte de Brutin, qui épousa Louis de Montexnard. 
— GnitfNC, hême e t u de Ut corn, de Bouvières, dans le canton de Bourdeaux; 
OfNMC, COM. du céntùn de Lmc^n-DM»; Bourdesux^ ehefilieu de canton de 
r ^iiiiid iM iii M ii l ée Die; Menghn, eêm, du cemton de Chdtitlon. 



Digitized by VjOOQ IC 



DES FRÈRES GAY 161 

denU leur dit pays, et s'y saizireot de quelques viles et chasteaux 
quils gaignerent par assault, surprize ou aultrement par fet 
militere i. 

En ces mesmcs jours et moys fust prins Sainct Pol, vile en 
Daulflné,parceuxde la religion 2. Le 15dudict moysde juilhet, 
le capitenne Chabanas -^ envoya les deux tiers de sa compagnie 

1. Thomas Gay veut parler ici Je texpéditton dirigée par Fontevèsei Eê- 
tfmbhn pour déliurer Menerbe atsiégétpar C armée catholi^me. Ces eapHaime» 
huguenots étaient penui en Dauphiné chercher futlqmes trompet (Cf. Pémusms, 
p. t63'6 ; Justin de \tonteux, p. t lyiS). Le tieur d'Eitouhlon «on plmtâi de 
Stoklom était fil» de ljoui$ de Batchi, teigneur de St-Estèvt et de Metchionm 
de Matheron, dame de LevenSy de Trevans^ d'Au^et et de Stohton, SafamilU, 
originaire de rOmhrie, vint en Provence avec Lomis d'Anjou et fétahttt en 
i422 au diocèse de Digne iCf, Pi russis, noies^ p. St-^j). 

2. St-Paul'Trois^Chdteaux fitt enlevé par les protestants qui avaient été 
réunis pour marcher au secours de Uvron^ assiégé par le pince dauphin. 
Celui-ci s'étant retiré à Valence, V armée protestante^ commandée par Mont^ 
krun et Saint-Romain, vint camper à St-Paul (FfsRt'ssis, p, t6st, 

3. Le capitaine Jean de Chabanas était de Die; il fitt un des premiers dans 
cette ville à embrasse f la réfitrme. D'une naissance infime, il parvint à obtenir 
des lettres de noblesse, mais ce dont il ne sut jamais se dépouiller ^ ceflit de la 
bassesse de ses sentiments. Il ne vit dans les guerres religieuses qu'une occa- 
sion de faire fitrtune. Deux circonstances de sa vie nous le peignent tel que 
vont bientôt nous le faire connaître les Mémoires de Thomuu Gay. Lorsque 
Gouvernet, lieutenant de Lesdiguières, eut été nommé au commandement de la 
ville de Die, Chabanas l'excitait à renverser de fond en comble ce qui restait 
encore debout de 'V antique cathédrale de Die ; lui montrant le clocher^ qu*Qn 
avait conservé à cause de thorlnge : Kuhcs lo pigeonnier, disait^il^ et le» 
pigeon», disperser pour toujours, n*y reviendront plu» (Lono, Notes mss, 
ajoutées à son exemplaire de La Reforme, p. ajj). Il ne se fit pas faute quel- 
que temps après d'une autorisation de Gouvernet pour prendre des pierres è 
la cathédrale et en reconstruire la façade de sa maison, Cest ce que nom 
révèle une enquête de t63j : A quoy ottcmperant, il iGouvernett permit 
auxdit» ouvrier» d'en ides pierres^ prendre, qui en usant de ladite licence 
ont réduit lc»ditca muroilhes en Tentât qu'elles »ont à présent, scavoir 
escorchées et »ans aultre matière que Tentredcux ou coeur que cstoit entre 
les deux (aces de pierre» de tailhe, hor» du cou»té de la porte rouge que 
tab»i»te encore, et c^cst par l'emploi qu'il» en ont fet audit edilica et bat* 
timent du chasteau d'Aix ou par la pcrmi»»ion qu'Us ont donné à quel- 
ques habitant» de Dye d'en user et prendre, entre autres a icao Chaba- 
nas qui en a construit le debvant de sa meson située a la me de la Pierre 
.. . Jean de Chabanas avait épousé Jeanne Brune! et se trmtPâit nimi par 
sa femme allié à UfémiUe Ge^, 
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et quelques soldarts des garnisons d'Espenel, Pounet et le 
Cheylard, en tout cent ou six vingts; 8*en alerent a St Jean de 
Royans l, ou estre arrivés pilherent le lieu, pour ce qu^ils 
n*avoint volu contribuer a Pontaix et au Cheylard, prindrent 
plurieurs prizoniers, lesquels mirent a ransson, tuèrent le ca- 
pitene Pacient dentz sa mezon et ung Pinier de ce lieu ; ceulx 
de Royans promirent (puiz après que le capitenne Chabanas 
s*en fust retorné a Pontaix) au capitenne Chabanas qu*ilz luy 
contribueroint selon leur pouvoyr, moyenent qu'il ne les pilhe 
plus et quH leur fust amy, ce qu'il leur promist moyenent 
qu'ils fissent contribucion tel qu'il leur demandoit. A. cela s'a- 
cordèrent les gcnu dudit lieu pour n'estre plus pilhès desdits 
de la religion. 

Gomme les soldarts furent arrivés audit Sainct Jean di 
Royans, ceux de Dye et de Crest en furent quant et quant ad- 
vertiz, et sachans que dentz Espcnel et Pontaix ni avoit guiercs 
gents, envoyèrent ceux de Crest a ceux de Dye quelques ita- 
liens que le prince Daulfin ^ avoit congedyés de son armée 
et ordonés a aler a Dye, pour secours tel qu'ils lui avoient 
pluzieurs foys demandé. Il y avoit 17 chevaliers, douze mestres 
lanciers et 5 serviteurs qui, partis de Crest, passèrent prés du 
pont d'Espenel ; 3 soldartz dudit Espenel 3 avec leurs arque- 
buzes a la main les suivirent jusquez aulx tours ancienes de 
Vercheyni ^, et leur avoynt un cop fct abandoner ung de leurs 
chevauix de bagage qu'ils menoint en lesse, mes se retornans 

I. St^eétthethRorant, cktf^km de camiom de rarrondistememt de ValeiKe. 

8. FréMçoit de Bowrbon, due de Montpemsier, dauphin ^Auvergne, qui 
spsii remplacé le maréchal Damville en qualité de commandaui des troupes 
du roi dans le Dauphiné, la Provence et le Languedoc, venait de lever le siège 
de LirroM, sur la nouvelle que Montkrun avait été renfbrcé par St-Romain 

(PÉRUtSlS, p. f 64-5i. 

S. Espenel^ corn, du cant, de Saillans, Espenel reconnaissait alors plusieurs 
seigneurs : Jean de Piégros, qui fit hommage le 12 septembre is4i ; Amien 
Sauvain,Jlls de Gaspard Sauvain, qui déclare posséder une moitié de la sei» 
gneurie^ indivise avec Louis Sauvain et Michel Arier; ei^n Jean d'Alhon, 

4. VerchetiXp corn, du cant, de SaHlans, La seigneur de Vercheny était 
éhrs Louis Sauvain^ qui ft hommage le 5 octohre t$4o pour Le Cheylard, 
PiégroÊ^ St'Sémvmr, ChatteU^naud^ Bmry^ Verchu^, 
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arrière virent quiiz n'estoient suiviz que de troys soldarU. 
Parquoy fezeotz mine de les charger, firent advancer leur dit 
cheval et reculer les troys arquebuziers ; puis s'enalerent passer 
à Horel < et sen s'y arrester montèrent la montagne et des- 
sandans par Montmor 2 8*en alerent a Dye, ou ils furent bien 
acuilhis et festoyès des papistes et révoltés 3 de la ville, qui 
leur venue avoient bien souvent dezirée. Pour ce que mon père 
comandoit a Espenel pour la parti de la religion ilz logèrent 
dentz sa mezon ^ le capitenne desdits italiens lanciers. Lesdits 
lanciers furent suivis de 26 arquebuziers de la gamizon de 
Pontaix conduits par le capitene Grand, mes passans par aultre 
chemin ne les peurent rancontrcr, aussi n*estoit possible selon 
l'heure de leur despart et lacourcc des chevaux desdits italiens 
qui mieux advanssoint chemin que nous piétons susdits. 

Les papistes rrgagnbrbnt li: chasteau La Rochb. 

Le 17 de juilhet, les papistes entrèrent par inteligence dentz 
le chasteau La Roche prés du Buys, naguieres gagné par ceux 
de la religion ^i comme avez peu ou pouvez voyr au quatriesmb 
LIVRE. Celui qui le rendit a ceux de la religion ayant demeuré 
gouverneur d*icelui le randist ce jour cy aulx papistes par am- 

1. Aurel, ion*, du cant. de Saillang. La terre d'Amre!, qui avait t<mj(mr$ 
été une cause de litige entre les évéques de Die et les comtes de VaknHnoh, 
fàt donnée en 1 3os par Vempereur Henri au dauphin Humbert /•'. 

2. Montmaur, com. du canton de Die. 

3. Thomas Gay désigne sous le nom de révoltés ceux qui avaient ahan» 
donné la cause protestante pour retourner au catholicisme, 

4. Les Mémoires de Gaspard Gay tous donment d'intéressants détails mr 
cette maison d'Antoine Gay» Ledit Anthoync flt rebâtir fort diligemeat m 
m«yM>n paternelle quy est en la me de VyleneufVc avee<) celle qu*U «voit 
aquis des hoyrs de Martyn Malsang, qui confine des deux coustés les 
maysons des David et des Bertrand, et du devant ladite rue du Dionyer, 
le viol des Cordel liera, ou il lit fere des salles, chambres, cabinets, le timt 
byen proprement selon sa qualyté^ 

5. La Rocht-'iur-Buis avait été prise vers le tg mai 1574, quo iqu e s«c«ar- 
ruepar Baumelle et Souhrerochei Fénussiis,/. i62}, CnoRiaa dit qtn St'Auham, 
après un siège de dix^huit Jours, avait enlevé ce chdtems amx c a thoii q u a cem- 
mandés par Fallet d'Avignon H Faucher de Die (Hist. géa. de Daapli.. f. 
//. p» 6s»h 
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bicion et avarice de 7 ou B(X) cscus que lui donerent les papistes. 
Estre dedentz désarmèrent ceux de la religion qui le gardoint, 
et les avoyr devalizés leur donant la vye par bonne guerre les 
en renvoyèrent. A ceci se doibvent bienprandre garde lesgrandz 
chefe des armeez de ne mctre point dentz les forteresses de ca- 
pitennes avares et ambicieux. car aujourd*huy on en voyt qui 
veulent tenir le degré et office de capitenne dentz une forteresse 
et, au lieu de s adoner a Tart militere, trafficquent en arran- 
tements et damrrèeset aultres moyens encore plus deshonestes 
a gentz de guerre, car desrobent bien souvent les deniers des 
soldartz ou sur leurs mostres, ou sur les butins qu'ils font aul- 
cunes foys a la guère ou aultrement. Je ne parle poiqt icy des 
bons capitennes, mes de ceulx qui ne sont payés de main de 
comisseres, qui en prenent les contribucions par pays en des- 
robent la pluspart, et souvantcfToys aulcuns dlceux par leur 
avarice insaciable, par prezantz de pecune rendent à Thenemi 
par trahizon les forteresses qu'ils debvroint fidèlement garder 
et plustost morir qu*ainsin vileynement les randre. 

EnTREPRIZE a LORIOL ROMPUE. 

Le 18 juilhet les papistes du Valantinés^ assemblés en bon 
nombre avec eschelles, s'acheminèrent ou se mirent en chemin 
pour aler a Loriol i doner escalade avec inteligences qu'ils 
avoint avec quelques traytres dedentz la ville ; mes estant en 
chemin leurs soldarts, par ung desbordement et dcshobeissance 
de leurs chefs, au lieu de advancer chemin pour parvenir au 
lieu a l'heure assignée, s*escarterent dentz de granges et me- 
theryes pour piccorer et saccager. Cependant le jour vint 
plustot qu'ils n'eussent volu. Les traistres qu*estoint en senti- 
nelle furent remuez. Les papistes d'aultre part furent des- 

1. LoHdl M jtmi un grûnd rôti pendant tu gnerrtM retigieuK» et tes denx 
partie H diêputèrent âouvent /« pottestion de cette place importante. Le 2y 
Jmittet iS70 Gordee avait fait kaitre êe$ muraitlu et y fit donner Vauant te 
lendemain par la brèche qme jdn canon avait faite, maie il fki repomeei. Cette 
/toc» Imi fia ensuite remite à la conclusion de la paix et il u promettait de 
ta faire éèmaui^er, hrsqu'en tsyS, à la reprise des hosiitités, elle tomba en 
tre les maims de Momtbrun, fui s'empressa de s*y fitrtyier. 
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couverts, ce que voyant s'en retornerent et brizerent leurs 
eschelles, et voyia comme leur entreprize ne vint ja a bonne 
fin (comme Dieu le voloyt) par le deshordre et deshobeissance 
des soldarts, qui souvent cauze plusieurs accidents a la guère, 
et souvantesffoys pluzieurs bonnes entrcprizes en sont rom- 
pues et aneantyes. mes tout vient de la volonté du Seigneur 
Dieu, car rien n*advient sans sa permission. 

Durant ces jours, audit moys, fust prins Sainct Restitui i 
par ceulx de la Religion. Les noveles nous furent aportées a 
Pontaix, le 20 de juilhet 1574. Le landemain, 21 dudit moys, 
les papistes de Dye firent sortie et s*en alerent à Pounet. Ceux 
du chasteau firent aussi sortie, et ayant escarmouche quelque 
temps, ceux de Dye se retirèrent a la ville sens avoyr fet chose 
de valeur. 

La commerce libre aulx marchans. 

Entre ceux de la Religion et les papistes fiist convenu et 
acourdé en ce pays de Daultinc la commerce libre aulx mar- 
chans, tant d'une religion que d'aultre, a ceux de ja qui en 
ceste guère n'ont prins les armes ne pour ungs ne pour aul- 
très, Tacort estant tel que lesdits marchants de leur religion 
povoint passer a nous forteresses, et les marchans de nostrc 
religion povoint passer aux leurs pourtants toute marchan- 
dize, fors armes et avitalhements d'avivres, que n'estoit com- 
pris an cest acord. Le sieur de Montbrun en fist ferecryés par 
toutes les forteresses tenents pour le parti de la religion reffor- 
mée 2. A Pontaix fust (comme j*ouy) cryê, le 25 julhet, ainsin 
comme s'enssuit : 

c De par Charles du Puy ^, segneur de Montbrun et Ferra»- 

1. Si'ReMtitut, corn, du cant, de St'Paul^Troiê-Ckdteûmx, 

2. CttU proclamation a été pubtiét par M, Long, La Réfurme, p. isS, 
(y.CNARRONNBT, Lcs gucrrcn de religion et la nocièU protestante dans 
les Hautes-Alpes ; Gtff, i86t, in^;p, yt, 

3. Charles du Puy, teigneur de Montbrun et de Ferramèret^ étaii le frof- 
sième desJIU d*Aimar du Puy et de Catherine La Valette de Parûot, unr de 
La Valette^ grand-Lattre de tordre de Malte. Montbrun fia un doê pUu grande 
capitaineg de son temps. Rrantàme a fait Nhge de sa brawottre et signalé ses 
expMU {iJEuyrcn, édit. delasoc. de Thisl. de France, t. \\ p. 43^-4), Sons 
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€ sîeres, commandant généralement les trouppesdesgeotz de 
€ guerre du prezant pays de Daufiné tenent le parti de la reli- 
c gion refibrmée, a l'absence de Monsegneur le Prince de 
c Ck>ndé, il est fet prohibicion et défiance a toute personne 
c de quelque calité et condicion qu'il soyt ne troubler, moles- 
c ter et empescher, directement ne indirectement, aulcuns 

< marchantz ne aultres, menents ou conduizans marchandize, 
f de quelque espèce que se soyt, au prezant pays de Daulfinê, 
f ainsles laisser passer, vandre et débiter leurs dites marcban- 
f dizes de quelque espèce que ce soyt au prezent pays de 

< DaulAné, sur peyne de la vye, comme estant la commerce 
c libre, et laquelle dizons par ces prezantes debvoir estre en- 
« tretenue. Fet a Montbrun, le xxnr juilbet 1574. 

€ MONTBRUN. » 

Extret et colacionc sur aultrc extret signe Mosnier, dizant 
Tavoyr extret d*aultre extret signé Marchand, affirmant Tavoyr 
tiré du propre original par M* Jean Zacarye, nothere royal et 
dalphinal et greffier de Pontaix, par comandement du capi- 
tene Chabanas, et moy Thomas Gay Tay prins par copye et 
double de celui dudit Zacarye, de mesme fasson comme il 
estoyt et comme fust cryé par le tambour. 

CotUHE LES PAPISTES FURENT CHASSÉS DE BbAUFFORT. 

Le syeur de Glandage pour se fortyffier au Oyois, se voyant 
pressé des gamizons de Menglon, Pounet, Pontaix et Espenel 
qui gardoint les passages, solicita, ou le sieur des Piles i pour 



r àomerong à faire remarquer ici qu'il était allié aux plus grandes familla 
datipkinoiêes ; ce qmifitt cause q^en bien des circonstances il eut à combattre 
contre ses propres parents. Il épousa Justine Alleman, Jllle de François Alle- 
mand seigneur de Champs, et de Justine de Tottrnon : celle^i était nièce de 
François, cardinal de Tournon, de Charles, éwéque de Rode{, et de Gaspard, 
évéque de Valence et de Die; un de ses fi-ères jfnt également épéque de Va- 
lence et de Dk, Montbrun eut de Justine Alleman : Jean Alleman dm Puy, en 
fâvenr de qui la terre de Montbrun Jkt érigée en marquisat, en 1620; Jus- 
tint, qui épousa François des Massues, seigneur de Vercoiran ; Omise et Ma- 



1. Le iknr de Piksest probablement Marc de Fortia. iljkt chargé, le 6 
onHI ts7$, âe gardar Montélimar pendant un mois et reçnt ponr ses gages 
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luy, envers le prince Daulin (qui pour lors eittoyl a Greno- 
ble) de fere fortiffier Beauffort i (petite vile et chasteau, la tUc 
desmantelée et le chasteau tenent bon pour le parti des pa- 
pistes). Et ayant ce obtenu dudit prince, fiist comandè k ca- 
pitene La Tour de Beaumes pour y aler. Pour quoy s'estant 
mis en chemin avec sa compagnie, qui cstoyt de 4 vingts hom- 
mes ou environ, comme dentz Crest furent par aulcuns reco- 
neux, le 24 juilhet en passant, qui secrètement nous en adver- 
tirent a Pontaix. Or ledit jour arrivèrent dentz Beauffort et 
de mesme instant, aussi tost qu'ils furent logez, retranchèrent 
les ruines et bresches des murs de la vile avec toneaulx, che- 
vrons et pierres pour ce mettre en assurance, jusques a ce 
qu'ils heussent heu la comodité de serrer lesdites bresches 
avec pierre et mortier. Le capitene Chabanas, voyant Tanuy 
que ceste garnizon nous pouvoit fere, s*y estants ung cop for- 
tiffiez, tant pour le regard des contribucions qu'en ces cartiers 
nous heussent hosté, que pour le secours qu'ils heussent donné 
au sieur de Glandage, quand il en heust heu besoin, consulta 
avec le capitenne Appays et aultres, qui tous enssemble déli- 
bérèrent de les aler hoter de la. Par quoy ung jours après, ung 
dimanche, 25 dudit moys, partismes avec lesdits capitennes 
de Pontaix, sur le soleilh couchant^ en nombre de 60 arque- 

io liwres. Faut de Fortia, né à Carpentras en #560, fiit ensuite êtignemr dt 
Piles, En 17^2, Alphonse de Fortia pendit Piles et une partie de la seignen- 
rie d^ Ambres à Paul-François d^ Andrée (PI;ruksis, notes^ p, y 5a;. 

1. BeanJbrt'SMr-Gervanne^ com. du cant, de Crest. Costrum Bclltfonis 
est in nippe tupra rippcriam Genanc et habet villam clauMm sub te 
(Enquête du XV* siècle, dans CMtVALiRk, Choix de documenta, p. iSSh Le 
6 septembre 1521^ les commissaires nommés pour Faliémation des do ma im m 
du comté de Valentinois et Diois^ pendirent les ckdteaux dt Bemuprt et Gi^ 
gorsà Catherine Adhémar^ peupe d'Antoine de Clermont de Momioison, et à 
Blanche Adhémar, peupt d^ Aymar d^Urre, toseigneur d*Ourches, Le So mars 
s S7S, Claude de Clermont et Nicolas du Pehux déplurent acquéreurs de ces 
deux seigneuries. Elles passèrent en 1609 aux mains de Jean d'Arbalestier^ 
fai les paya iSSS écus 20 sols. Le chdteau de Beaufirtfkt plusieurs /àk pris 
et repris par les protestants et par les catholiques. Les protestants ^en étment 
emparé au mois d'août t$6g ; mais Gordesy myaut envoyé des trompes^omie 
reprit apte quatre de leurs capitaines quifàreni mimés pHêpmniere à Crt mb k 
{PiUuatia, ;^. logi, 
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buziers et 10 ou 12 argolets i, et, passans par le col des Bla- 
ches, arrivasmes a BeauiTort sur la mienuict du coustè du 
chasteau, ou estre parvenus fismes ung peu alte, dernier les 
mezonsdu t>ourg:, prés le chasteau. Cependant lecapitene Ap- 
pays, le sergent La Roche de Pontaix, le sergent Vercors de 
Romans, Florimond du Gros de Dye - ei aultres bons soldartz 
en petite trouppc alerent reconoistre droit a la barricade et 
tranchée de la brcschc ou portai, qui est au pied du chasteau. 
Ayant recogneu qu'ils n'estoint descouverts, entrèrent dentz 
la ville, et ayant chassé le corps de garde crians : c Tue, tue, 
tue » par la ville, se prindrent garde que perssonne de nous 
n*antroyt pour les seconder, pourquoy le capitcnne Chabanas 
retornant arrière vint a ces soldartz qui estoynt entre les 
mezons d'ung vyol d'icelui fietulx bourg, qui est vis a vis du 
chasteau et prés d*icelui quinze ou seize pas ; mez les soldaru, 
intimidez pour les pierres que ceux du chasteau getoient, ne 
le volurent suivre fors quelques ^ ou 30 de mon escoadre et 
quelque peu d'aultres, qui induits pour prières que leur fys 
et remostrances me suivirent, et avec ledit capitene nous ad- 
vansames pour antrer dentz la ville, pour seconder les aultres 
qu*estoint dedentz au «combat. Quand le capitene Chabanas 
et moy fusmes prez de la barricade, ung soldart, poussé des 
aultres qu'estoint derrière luy, pour la crainte des pierres 
que ceux du chasteau nous getoint, passa sa mesche sur mon 
ficnmimant qui estoyt plus que my plain de poudre. Le feu se 
mit dedentz, et la Dieu me bêle grâce, car je fuz celui qui fuz 
le moins offancé pour le feu d*icelui, fors de mes acoustre- 
ments qui brusla, aultrement a ma perssonne heux moings 
de mal que ceux qui estoint entour moy, car le capitenne 
Chabanas 8*eschauda le vizage, d*aultres les mains et surtout 
celui qui par sa soutizc y mit le feu, que fust si bien acoustré 

1. La argottlets étaient dt$ arquebusierg à chewaL 

S2. L# mrgeni Vercorg appartenait sans doute à la famille Famre de Ver- 
con; arncam branche de cette famille ne ^esi établie à Romans, - Les Du- 
crm étakm nombreux à Die : en 1577, alors qne la Hlle était tombée an 
pouvoir des protestants, noms tronvons parmi les me mb r a da conseil L^is 
Dttcros et Marcellin Docros. 
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qu'il laissa cez armes et s enfoyt. mez non guieres loin, car 
l*ayant mis sur une beste, cheval ou jument, le conduirent au 
Cbeylard. Toute la trouppe qui nous suivoyt s*espouTanta 
pour le bruit ou la clarté de mondit fomiment, si bien qu^ils 
se mirent tous en fuitte, et, demurans le capitenne Chalxinas 
et moy seuls a la place, nous comansasmes a retirer après les 
soldarts, et ceux de dedentz qui de nous ne furent secondés 
commancerent a so: iir ; et comme sortoint ung des nostres de 
dehors tira ung arqucbuzade au premier des nostres qui com- 
manssoyt a sortir et le blessa a la mort, car il escoula de sang 
comme on lamcnoyt. C cstoyt Claude Serre, marchant de Dye. 
soldart de la garnizon de Pounet, qui cage de 25 ou S6 ans 
morut de ce coup, ung get de pierre loin de Beaufibrt, ainsin 
comme le menions, au grand regret de moy et de tous ses 
compagnons. Celui qui tira Tarquebuzade cuidoit. selon son 
dire, qu*il fust de Thennemy, touteffoys qu ayant fet ce coup 
ne fut ja besoin de divulguer qui Tavoyt fet, car punicion 8*eo 
fut enssuy vye. Comme nous gentz sourtiont d*ung cousté, les 
papistes, c'est assavoyr les gentz du capitenne La Tour (car il 
n'y estoyt pas, il estoyt a Crest ung peu malade), sortoint et 
de Tautre cousté, et senfouyrcnt a Crest, fors huict d*iceux qui 
furent tués en rompant le cors de garde et pluzieurs bleoez 
qui se cachèrent dentz de mezons. le landemain s*ena1erent a 
Crest comme les aultres. Antre aultres fust tué le Ihieutenant 
de ceste compagnie (par Florimond du Cros), nommé le capi- 
tenne Sarralut de St. Marcelin. 

Àvoyr fet cestc execucion, nous en retomasmes les ungs tu 
Cheylar *, les aultres à Pounet et nous aultres a Pontaix, avec 
nostre capitenne : chescung de nostre trouppe ce retira 
a cez gamizons , joyeulx , mesme ceux qui y gagnèrent, 
car auicuns de nostre trouppe y gagnèrent arquebuses, 

1. Le CheyUtrd, eommHtu du canton de SaHlans. Lomis de StfVMrfn» Mt- 
gmnr du ChexUrd, fournU un démmkremgnt de font «rt Hem mèk$ lesoe- 
toèrt t$4o. it/kt en t^SB goupemeur de Dk, et éu mok de eep iemèr e de Im 
même ennie il nureheità U tdted'un régiment ûu êeeoun dmffineedê C m M . 
tt mourut à Sfmet le 8 éiùét t$7$. 
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tolaches, espieux et aultres arooys. Florimond du Gros y 
gagna ung fort beau tolache ; le sergent Vercors y gagna 
ung aultre tolache ; Vilesneufve y gagna ung espieu ; Pierre 
Tanquain y gagna la bourguignotte dorée du capitenne La 
Tour ; plusieurs aultres y gagnèrent, lesquels seroit trop long 
a reciter. Je ne parle pas icy de plusieurs que y gagnèrent de 
coups de pierre, qui en fesant les aproches disoit Tun : c Ho du 
bras ! » Taultre : € de la teste I », mez les mordons i servoint 
bien a ceste heure a ceux qui en portoint. Si les soldartz de 
la troupe heussent si bien fet comme les premiers, heussent 
bien encore mieux exploité, car ils heussent non seulement 
gagné d'aultres chozes, comme l'enseigne et aultres choses 
que n*eusme8 pas, mais heussions deffet toute ceste compagnie 
du capitenne La Tour, mez Dieu ne le volut pas ainsin. Or 
soyt donq loue le Dieu^ qui nous a créez, qui en maints lieux 
nous a donné dé ces faveurs acoustumées plus que nous lui 
en saurions remercier, n'ayant esgard a nous meffoicts. 

Fust ung dimanche, vint e cinq de juilhet, 
Que dants BeaufTort fust cestui acte fet, 
Que Sarralus et aultres de ces gents 
Furent tuez, sans conter des fuyants. 

1. Oit donndil ie nom «Tarquebusc à une espèce d^arme à feu, dont le 
canon était monté sur un fût qui avoit une crosse pour coucher en joue ; 
ce tVit au plus tôt sur la fin de Louis XII. Elle devint avec le temps Tarme 
i feu ordinaire des soldats dans les troupes. C'est la plus ancienne des 
armes montées sur un fût. . . Des arquebuses vinrent les pistoles ou pis- 
tolets à rouet, dont le canon n*avoit qu*un pied de long : c'étaient les ar- 
quebuses en petit (P. Daniel, Histoire de la milice françoise ; Awuitr' 
éUm, #794, in-4*, t, /, p. 334- s), — Taloche : c'était nne espèce de petit 
^omclier.Le morion était te coM^e de TarqiÊtbmsier ; te timbre en apéUt une 
^tme ùgi9ête ; iee bords en étaient abaissés sur les oreilles et relevés en avant 
et en arrière. La bourguignotte n'était antre chose qne le morion^ amqnel on 
a9aHfaU sMr nn léger changement déforme : elle était garnie de pins lar- 
gos oreWons. Le fourniment, dont il a été qnestion qnelqnes lignes pins haut, 
était une poire à pomdre^ accompagnée^ comme le sont encore les poires à pon^ 
dre des cka t s eurs, d'un étniom capsnUen métai, destiné à mesurer la charge; 
k êêidéd portait son /bmmimeni snspeném à une chatne onànn baifdHer (Qtn- 
4T, Hltloftn dtt eottsmt «a Praact, p. 4t3, 4ip, 
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Des nostres ung fust tuè tant seulement, 
Dit Claude Serre, tué je ne say commant. 
Ce fust l*an mile sinq cens septante quatre 
Qu*advint pour lui cestui mortel desastre. 

Durant ces jours estoint a Pontaix les sieurs de Vercoyran i. 
de Comps 2 et du Poyet *\ gentilhommes hordonnés comis et 
députés par le sieur de Montbrun. pour mètre ordre et règle- 
ment non seulement a cetc gamizon, mez a toutes les aultres 
tenent pour le parti de la religion refibrmée. Ils firent rendre 
ces comptes au capiteneCbabanas et lui ordonerent le nombre 

1. Vcrcoiran était François den Matntes, ftigneur dt Vircoiran, d^ Vrrt, 
Stt'Eupkémie et Châteamâomble. Il éptmsa Justine^ /Ile de Montbnm, 

2. CompA. // t'agit ici de Mary de Vescjtls de SékasHen de Vetcet de 
Umise Brunier. Sébastien de Vesc, qui avait abandonné la religion de ses 
pères wers ijiOr, fut tue à ta bataille de Montcontotir avec trois de ses /Us, 
Mary, héritier de son frère Louis pour Dieuleflt, Comps et Vesc, épousa le 
aj août t^72 Françoise des Alrics, fille de Rcynier^ seigneur de Rousset et 
d'Honorée d'Urre-Cornilhan. Il fkt l'ami de Montbrun; après la mort de ce 
dernier, il s'attacha à Lesdiguières et fkt tué en 75*7 à la reprise de Mon- 
télimar, 

3. Louis de Marcel de Blaln, baron duPoct-Celard^ seigneur de Barry, Mor- 
nans, Saou et Chàteauncuf-de'Ma^enc, figure parmi les plus braves capitaines 
protestants de cette époque. D'après CHORirR (Estât politique, f. iii,p, #09). 
i7 était fils de Pierre de Marcel et de Marguerite Blaln, A partir de tannée 
i$y2 on le retrouve dans presque tous les grands événements de nos guerres 
civiles, combattant d'abord sous les ordres de Montbrun^ dont il fkt Fami, 
puis, après la mort de ce dernier, s'attachant à la fortune de Ltsdiguièrts 
(RocHAK. Diofn** du Dauph.. I. //. p, / /4 ; Lacroix, Arroodit. de Mootéli- 
mar, /. /, f. t83-8; Long, p, 24b). Le Poét fut tué dans un dmel par Goa- 
vemet en t$qH : voir sur ce duel fameux^ qui a été raconté d'une façon dra* 
matique^ mais purement fantaisiste, par Vulson dr la CoLOMiifcHB dans $om 
Vray théâtre d*honncur et de chevalerie iParis, i649, t. II, p, %ig), les 
nouveaux documents publiés par .\f, Arnaud (Bull, de la soe. d*arehéol. de 
la Drômc. 1873, 1. Vil, p- ^oS-g) et par M, Vkllot (Vie d*Artut Prunier 
de St-André, p. 32$'3o), qui nous fitnt connaître la date, les tamm» et las 
principales circonstances de cette triste afaire. Le Poit avait époaaè /« 
^Aillan, veuve de Louis de Bologne, seigneur de Sersaom^ près Créât,; < 
H ne laissait pas d*eitfants^ ses biens passèrent à Margnerite^ sa j 
de Pierre Marcel^ avocat et cœeigneur de Savasse, qui était en 1 
tin am dixième d^ {pmCoarott, Hitt de MooUlimar, dam k JmmtmI dt 
MontélUnar. n» du ij Juil, i88§). 
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des soldarts qu'il debvo3rt entretenir en la garnison dudit Pon- 
taix. Ledit capitenne pour n'estre poyé de main de comisserc 
corne les aultres. quitta ausdits seigneurs les contribucions 
qu41 tenoyt du feu sieur de Mirebel, et pour mètre tousjours 
quelque choze dentz la bource. comme il savoyt bien fere, ob- 
tint desdits seigneurs qu*il yroyt chercher de contribucions en 
terre de Thenemi. tant comme il en pourroit amasser, sens 
rendre compte a pcrssonne, de la Royans au Vilar de Lens et 
ces environs, nuis promyt ausdits sieurs d'entretenir la cent 
soldarts audit Pontaix et les poyer bien moys pour moys, mes 
mal les poyet après ; aussi plusieurs de ces soldarts ce desban- 
derent et le laissèrent, pour ce que a plusieurs d'iceux rete- 
noyt, aux aulcuns des butins qu'ils fezoint, aux aultres de 
leurs mostres et soldes, ce qu'est mal convenable en tel art de 
guère, mesme soustenantz le parti que nous soustenons, car il 
est requis a nous de combatre pour la foy, pour l'advancement 
de la gloyre de Dieu et son sainct Evangile, et non pour buti- 
ner et nous fere riches, remplissant des biens d'aultrui nous 
bources, choze qui fet souventeflfoys aler la cherrue debvent 
les l)eu&, corne on dit ; c'est a dire que au lieu de bastre nous 
ennemis, nous ennemis nous batront. comme souventeffbys 
nous est advenu pour nous pèches * . 

La suite au prochain numéro, 

1. Let lignes guipantes sont empruntée à une enquête faite à St-Panl- 
Troiê-Ckàteaux en $$92 et dont le texte a été en partie publU par M. dk 
CotTON dans le Bull, de la soc. d'archéol. de U Drôme, t87g, t, XUl^ p. 
t3s-4j). Elles compléteront le récit de Thomas Gay et non» permettront d^en- 
trtpoir ce qu'étaient alors ces contributionfi, ces impôts de guerre dont on 
accablait nos malheureuses populations. Après avoir rappelé que la ville d* 
St»Paml'Trois^hdteaux a été quatre ou cinq fins prise et pillée^ qu'on y a 
tué beaueoup de eatholiqucs, jusquet au nombre de trente-cinq ou qua- 
rante et conprina lea prebatret et chanoynea dudit lieu, Antoine du Puy^ 
Hcwtcnani du bailli de Féneque, ajoute : Outre ce et durant ledict tempa le 
labooraifa dudict St. Paul demeura inculte, d'autant que tout le beatail 
de laboofcr a eaté prina et volé, d^ung party ou d*aultre, pour troia ou 
quatra Ibéa, telltmeat que durant ledict tempa de guerre le terroir a de- 
rnsÊfûté ataa pottvoir aatra cotemeiieé ny cultivé, et laa haMtama rad«ita 
tA talk Biaara al povraté qu*a pr aa an t aatant ramia dana Itora i 
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NOTICE HISTORIQUE 

LE MONT-CALVAIRE 



ROMANS 



NOS aocètres avaient placé le long des routes, sur presque 
tous les points culminants, des croix que, dansées temps 
d'insécurité, les voyageurs invoquaient contre les dangers de 
toutes sortes auxquels ils étaient exposés i . Cet usage était 

biens par le benefRce de la paix, n'ont de quoy te meubler et moings 
achepter bestail pour cultiver leurs terres et sy a présent trenve quel 
qu'un qui laboure ou semé, s*est par le moien et ayde de leurs amyt cir- 
convoysins, qui par presu les secourent; ains se treuvent aussy a pre* 
sent desmantelés et a la discrétion de tout homme, tellement qu*il n'y a 
tille en Daulphiné plus ruynée ny plus pouvre de personne et butin qua 
Is communaulté et habitants de St-Pol, lesquels apprès avoir despeiûlii 
tout leur bien ils se sont engagés et endebtés dlie plus de cinq mUk 
escus...; n'ayant iceulx habitants aulcun moien a poyer leurs ereanciers, 
qui }oumellement les vexent tant par saisie de leurs immeubles, emprl*' 
•onnement de leurs personnes que par prinse du peu do bestail a labeur 
qu'ils ont, esunt chargés de grands apports et inUrets qu'ils souiKrent 
pour Ciulte de paier leurs ereanciers et avec les grosses tailhes imposées 
par les sieurs trésoriers et commis du pais, et qu'il fault par nécessité 
qu'ils payent, les habiuns pour demeurer en repos et pour obvier aux 
tourmens et vexations sont en délibération d'abandonner leurs maisons, 
biens et Ctmilles comme plusieurs d'iceulx fa ont ISiict et aller mandier si 
chercher leur pain ailleurs, car pour paier les ereaneiers et aultres chef» 
ges ordinaires . . . fsuldroit vendre la plupart du bien et terroir, et ea* 
sors ne scait on si on trouveioit marchand pour achepter ledict bien.^ 

1. Cette inséeuriU fit naître ces Inidatione charitables, ces hospices oè 
Isa voyageurs, lee pèlerine, lee m a rch a n de étaient reçue ei eeee mi s» an ' 

ioLL. m, iBKT* U 
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général et très ancien, l*érection des trois croix du Calvaire 
était relativement plus récente et moins répandue ; elle ne 
datait guère que de l*expulsion de la Terre-Sainte des cheva- 
liers de Saint«Jean de Jérusalem. 

Réfugiés dans Ttle de Rhodes, ils y avaient conservé le sou- 
venir de la Passion de N.-S. JÉsus-Christ et des lieux vénérés 
qulls avaient perdus, en imitant les stations de la voie dou- 
loureuse, au moyen de piliers qu'ils firent dresser le long 
d*une grande rue, au bout de laquelle s*élevait un Calvaire. 

Un chevalier de Rhodes, Pierre d'Anglisberg , devenu 
commandeur de la commanderie de Saint-Jean-Baptiste de 
Fribourg, At établir dans cette résidence un Mont-Calvaire 
avec sept piliers exactement semblables à ceux qui existaient 
dans nie de Rhodes. Un pieux habitant de Romans, Romanet 
Boffin dit Richard i , que des affaires commerciales attiraient 
à Fribourg eut Toccasionde voir la construction &ite par le 
commandeur d'Anglisberg. Il en fut si édifié qu'il projeta de 
fidre élever dans son pays un Calvaire semblable. Il existe à ce 
sujet une attestation des autorités de la ville de Fribourg, en 
date du 10 novembre 1516, portant que Romanet BofBn avait 
pris fidèlement le plan et la distance des sept piliers érigés 
dans leur ville, lors d*un voyage qu'il avait fait au mois de 
décembre de Tannée précédente ^ 

Le lieu le pi us convenable pour rétablissement d'un Calvaire 
était tout indiqué par la situation topographique et par la 
tradition : il était placé à Foccident de Romans, à 600 mètres 
de la porte de Cièrieu, et portait primitivement le nom de 
Chiran ou Chaffe. 

A Tezemple de ce qui avait lieu à Jérusalem, le chapitre de 
Saint-Bamard, portant les reliques de son bienheureux 
patron, se rendait, k jour des Rameaux, en procession à un 

oième titft que les ptuvret et les malades dans let hôpitaux (voy. La 
9oki ëitUpiii détirminéti par let képitûux mu moyen dge, par M. Guioui). 

1. Voy. BhirMphle de Romanet Bojln et généalogie de ênfÊmUle^ dan» 
BtM. deUeoe. dréorckéol. de Is Dréme (18B1), t XV, p. 284. 

t. AacaAiiOB da Clermont, Trémsport du Mont-Cslvaire, p. 47B; «t P. 
BitrANTOf» Pélérinêge m Cedvêite de Românif 1. 1» p. 168. 
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lieu désigné par suite sous le nom de Rampeaux, pour exprimer 
vulgairement m ramis palmarum. 

La solennité de cette procession la rendait fort populaire 
et fit naître une vogue, dont la tradition existe encore et où 
on établit un jeu auquel fut donné le nom de Rampeaux. 

Placé sur un lieu retiré, au couchant de la ville, fondé avec 
Tapprobation des plus hautes autorités et les sympathies des 
habitants, enfin desservi par de pauvres et dévoués religieux 
de Saint- François, le Calvaire et le couvent attenant ont cepen- 
dant subi, depuis Tépoque de leur fondation et durant trois 
siècles et demi de leur existence, plus de tribulations, d*ou- 
trages et de calamités qu*aucun autre établissement religieux. 
Leur existence semble conforme aux saints et douloureux 
événements qu'ils ont pour but de rappel 1er. Incendié, spolié, 
démoli, vendu, chaque fois le Calvaire de Romans s*est relevé 
de ses ruines et a été rendu à sa destination première. De nos 
jours, malgré les temps troublés où nous vivons et les circons- 
tances locales peu &vorables aux choses de religion, ce pieux 
établissement n*a peut-être jamais été dans une situation plus 
prospère et plus respectée. Consacrés au séminaire diocésain et 
et habités par un nombreux personnel, les bâtiments et le 
clos ont été restaurés et agrandis : Téglise a été embellie et 
ornée, les solennités du culte s*y tont avec toute la pompe de 
la liturgie Romaine. Enfin les stations et le Mont-Calvaire^ 
parfoitement entretenus, sont fréquemment le but des pèleri- 
nages des personnes pieuses de la ville et des environs. 

Romanet Boifin ayant Tintention de réunir dans le même 
lieu tous les mystères qui sont compris au Mont-Calvaire de 
Jérusalem et même d*y construire un couvent pour des reli- 
gieux de Tordre de Saint-François, qui seraient dévoués au 
service de ces saints lieux, comme il y en a à Jérusalem, con- 
tacra à ce dessein un Taste emplacement, de la contenance 
d'environ sept setérées (2 hectares 40 ares). Ce terrain, dont 
lui et sa fiinâille possédaient déjà une partie t fut acquis par 

1. Oa Ut dans le procès-verbal de rasiemblée consulaire du 30 août 
1804 que le eonsal Féliciea BotBn deauuida le permieeloa de ee retirer 
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donations, par achats et par échanges. Ceux qui donnèrent 
furent, entre autres, Marguerite Forton et Pierre Pétieu, son 
fils, par acte des 22 avril et 9 octobre 1516. M* Barthélémy Do- 
rade, notaire, par acte du 7 février, offrit un petit coin de 
terre pour y élever le Mont-Calvaire et vendit, le 25 juin, un 
terrain pour faire la station des pleurs. En 1517, Charles Jo- 
maron, prêtre de Féglise collégiale de Saint- Barnard, fit don, 
le 7 avril, d*une petite pièce de terre proche le lieu des larmes. 
Les achats furent ceux d'une parcelle vendue par Jacques 
Seissel et Catherine Cordier, sa femme, par acte du 16 février 
1516,d'uneautreterredecinqquartelées(40 ares)de Pierre Ber- 
ger, le 17 décembre suivant. Enfin Romanet Bofiln fit Té- 
change d*un terrain contenant trois éminées (51 ares) appar- 
tenant aux mêmes Jacques Seissel et Catherine Cordier, à qui 
il donna une autre parcelle de pareilles grandeur et valeur : le 
reste fut pris sur ses propres terres. 

Le premier établissement créé par Romanet consistait sim- 
plement, outre le Mont-Calvaire, en sept piliers marquant les 
principales stations, et dont le premier était placé dans Téglise 
deSaint-Barnard. Il obtint la permission du chapitre et celle 
des consuls de la ville i. 

Le Mont-Calvaire était une bâtisse large et majestueuse, 
représentant une montagne artificielle où Ton montait par le 
même nombre de marches d*escalier qu'on en compte à Jéru- 
salem pour accéder de Téglise au lieu même où Jésus-Christ 

àvee M femme, tttelote du mal contagieux ôu peste, au couvent du Mont- 
Calvaire, proche de ta maison, pour être en lieu commode et mieux aéré. 
De not loura, un champ situé au couchant de Tancien monastère, porte 
le nom de champ Romanet, 

1.- Le t*» octobre 1516, < a esté exposé par honnestc homme Romanet 
t Richard, marchand de ceste ville, quMla faict faire sept piliers de pierre 
« qui sont démonstratifs des saincts lieux de Jérusalem, lesquels il voudroit 
c mettre et asseoir en certaines places et lieux de ceste ville, comme il a 
t esté compassé par le prcstre de monsieur de Sainct*Pal et autres reli- 
c gieux de Jérusalem: ce qu'il n'oseroit (aire sans le bon vouloir et 
« consentement de mes dieu seigneurs les consuls et de la ville. A la 
4 quelle chose ae sont accordés les dicts messieurs les consuls et Tas- 
c MmbMe et que Iceluy Romanet puisse prendre les lieux à ïuj aécwniiet» 
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fût cnidiiè. Cette constructioo nécessita remploi de SSOO 
quartiers de pierre. La croix du bon larron était à quatre pieds 
de distance de celle de J.-C. et celle du mauvais larron à six. 
La croix de notre N.-S. avait quinze pieds de hauteur et le 
croizon huit de largeur ; il était garni de la lance, de Téponge, 
des fouets et de la couronne d'épines, avec un entablement en 
forme d*autel autour de la croix, de dix pieds de long, sept de 
largeur et deux de hauteur. EnAn il régnait autour du mont 
un petit parapet, orné au-dessus d*anges portant les mystères 
de la Passion. 

Auprès de ce mont artificiel, Romanet Boffln fit ériger en 
relief les effigies des trois Maries, et ce lieu est encore appelé 
le lieu des pleurs. Un peu plus loin, il fit construire en pierre 
de taille le sépulcre de Jésus-Christ, lequel miraculeusement 
conservé, subsiste encore de nos jours. Enfin, il fonda dans le 
voisinage un petit couvent ou, pour mieux dire, un kermitage et 
une chapelle seulement pour trois religieux de l'Observance. 
La première pierre de ces édifices avait été posée le 15 mars 
1517, en présence des autorités et d'un grand concours de 
monde et du notaire Jacques Baile, qui dressa le procès-verbal 
de cette cérémonie. 

Le roi François I*' prit sous sa protection les religieux, le 
fondateur et les bienfaiteurs du Calvaire par lettres patentes du 
23 mai 1521. Car ce lieu était déjà un but de pèlerinage où 
affluaient un grand nombre de fidèles. Dès 1516, des ouvrages 
imprimés à Paris, à Lyon, àToumon étaient destinés à servir 
de guide et d*instruction aux pèlerins. 

Vers cette époque (août 1516), deux religieux de Saint- 
François, F. Ange de Linx, natif de Beauvais, et F. Laurent 
Morelli, de Saint-Jean-de*Maurienne, revenant de la Terre* 
Sainte, où ils avaient résidé sept années, dirent en leurs pré- 
dications publiques, après avoir visité Romans, que si on 
avait bâti cette ville à dessein et sur le modèle de Jérusalem^ 
on ne l'eut pas mieux proportionnée i. Ils démontrèrent au 

1. c Sont vernit visiter de cette année pretente. . . let dictt Moot et ville 
< de Romtnt. Et, tprèt avoir veux et vititét la dicte vUle et les lieux à 
€ elle adiacentt, ont dict et pretché en la chaire de vérité la dieu ville de 
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fondateur du Calvaire qu*on pourrait ftcilement distribuer 
toutes les principales stations de Jérusalem autour de la ville 
de Romans. Cette proposition enthousiasma Romanet Boffln, 
qui sans retard partit pour Rome,où il obtint du pape Léon X 
une bulleen date du 8 février 1517, Tautorisantàfaire le voyage 
en Terre-Sainte. Il se fit accompagner d'un maître maçon ou 
architecte, afin de prendre sur les lieux mêmes les distances, 
les emplacements et les aspects qu*il voulait reproduire dans sa 
ville natale. C'est ainsi que parlent tous les auteurs qui ont 
écrit sur le Mont-Calvaire de Romans, et cependant nous pen- 
sons, avec le judicieux M. Duportroux, que ce voyage n*a pas 
pu avoir lieu. En suivant les actes concernant Romanet Boffin, 
on ne trouve pas la place d'une assez longue absence pour lui 
pennettre de faire un voyage comme celui de Jérusalem, qui 
alors nécessitait un temps considérable. 

Quoi qu'il en soit, Romanet se mit résolument à l'œuvre, 
mais non sans entraves et persécutions. A l'occasion des quèteà 
faites par des jeunes gens de bonne maison, il s'éleva un orage 
aussi inconcevable par sa cause que par sa violence. Ces quê- 
teurs furent mis en prison, Romanet Boffin fut cité en justice, 
affligé en sa personne, ses parents et ses amis. Un interdit fut 
jeté sur la ville de Romans ; les cloches cessèrent de sonner, 
les offices de se dire, la messe d'être célébrée. Mais, en face de 
si prodigieuses persécutions, le zélé du fondatei r du Calvaire 
se réveilla ; si ses ennemis étaient violents, il acquit des pro- 
tecteurs qui étaient puissants. Il fit intervenir les plus grands 
personnages de la Chrétienté : le Souverain Pontife, les car- 
dinaux, le vice-légat d'Avignon, l'archevêque de Vienne, les 
èvêques d'Orange, de Viviers, de Valence, de Grenoble, de 
G^p; outre plusieurs seigneurs, le roi, la reine, le connétable 
de Bourbon, le parlement de Grenoble. Avec de tels appuis, 
la cause de la justice l'emporta et les quêtes purent se âdre 
comme avant i. 

Mais les tribulations allaient recommencer pour ce mal- 

' c RooMiis cstre tcmblable à la saincte cité de Jérusalem plut que nulle 
c aultre où lia ayent esté ni que ils sachent... » (Voyûisie H orMiâotu dm 
Moifi CâiPêire de Roméuu, Thielman Kerver, 1^)06, p. 3). 
t. Cette question des quêtes était devenue une affaire importante, paroc 
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heureux CalTtire. Les coostructions étaient à peine tenniné«i, 
que, le 29 novembre 1548, le feu fut mis au couvent. Sous 
prétexte d'apporter des secours, des malfiiiteurs dépouillèrent 
cette maison de la plupart de ses meubles et de ses papiers : le 
couvent, Tèglise et la sacristie furent entièrement consumés. 
Des lettres patentes de Henri III, du mois de février 1549, or- 
donnèrent d'informer sur ce feit. L'année suivante, une requête 
aux mêmes fins fut présentée au parlement par le Père pro* 
vincial ; enfin un monîtoire du pape Jules III, donné Tan 1563, 
prescrivait la révélation des incendiaires et de ceux qui 
détenaient les papiers. Quoique connus, les coupables ne furent 
pas poursuivis, parce qu'ils appartenaient en générai à des 
bmilles influentes. 

Inquiété, tracassé, persécuté, comme on Ta vu, au sujet des 
quêtes, Romanet Boffin avait été dans la nécessité de remettre, 
le 3 mai 1516, les clefs des troncs aux chanoines de Saint- 
Bamard et, par acte du 2 octobre 1519, de donner à la ville 
Tçratoire du Calvaire, possessions et édifices. 

Voici le texte de cet acte : 

2 octobre 1519. c Romanet Richard déclare qu'il a acquis 
€ de ses propres deniers et par donations feites par diverses 
c personnes pieuses plusieurs terrains situés pr^ de la ville, 

< au mandement de Monteux, au lieu dit des Rampeaux^ où il 
c a &ict édifier un Mont Calvaire et autres oratoires reprè- 
c sentant les mystères de la Passion en la manière des saincts 
€ lieux de Jhérusalem, et que les chanoines prétendoient que 

< ces lieux leur a voient esté donnés et cédés par ledict Romanet, 

< il se réserve, lui vivant, de compléter et entretenir les dicts 
c oratoires; et qu'il en transporte, donne et cède à la ville par 

< donation pure et irrévocable. Les consuls stipulant et rece- 

< vaut au nom de toute la communauté de la ville les dicts 
« oratoires, possessions et édifices, s'engageant à employer à 

< leur entretien les aumosnes qui seront données » (Rêgisir€$ 
consulaires). 

Romanet Boffln résolut d'établir près du Calvaire de Ro- 

qu'elles avAitnt été défenduti par le chepitre et par la ville, qui 
les réserver pour les ordres meadiaats et pour les pauvres. 
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maas, à l'imitation de ce qui a lieu pour le Saint-Sépulcre, des 
religieux de Tordre de Saint-François pour maintenir en état 
les stations, célébrer le service divin et administrer les sacre- 
ments et les consolations aux pèlerins pour Taccomplissement 
de leurs vœux. 

En conséquence, par une bulle du 4 mars 1516, le souverain 
pontife Léon X permit de placer des religieux franciscains 
au Mont-<^lvaire de Romans et de leur construire une mai- 
son religieuse au même lieu. Enfin, le 15 mars 1517, en vertu 
d'une licence donnée par le vice-légat d'Avignon, avec l'aide et 
la protection du roi François I*', de la reine Claude et du con* 
nétable de Bourbon, en présence de F. Louis Combe, religieux 
de Saint-François, député par ses supérieurs, Romanet Boffin 
posa la première pierre du couvent, dans le creux de laquelle 
on mit plusieurs pièces d'argent au coin des dits princes et 
princesse. Le procés-verbal de cette cérémonie fut dressé par 
Jacques Baile, notaire, et signé par de nombreux témoins. 
Tous les édifices furent bénis, et le cimetière limité le 18 janvier 
1522 par Antoine Paschal, évèque de Rochester. Enfin cette 
donation aux Frères-Mineurs fut approuvée et confirmée par 
lettres patentes de François I*', données à Dijon, le 23 mai 
1528. 

Les premiers auteurs qui ont écrit sur le Calvaire de Ro- 
mans, rapportent plusieurs faits miraculeux qui ont eu lieu 
peu après la fondation de cette œuvre de piété ; ce sont, en 
abrégé : 

1* Un aveugle, du nom de Pierre Guiller, qui recouvra la 
vue après avoir longtemps vécu dans un état complet de cécité. 

2* Un estropié qui obtint saguérison pendant une neuvaine. 

3* La résurrection, à la suite d'un vœu Êdt au Calvaire de 
Romans, d'un enfant de deux ans, du nom de Humbert, fils 
de Henri Vincent, de Moyrans, c qu'on cuydoit estre mort >. 
Ce miracle fut constaté par un procès-verbal dressé par le no- 
taire Jehan du Bois, le 12 mai 1517, sur l'instance des consuls 
de cette ville et sur la déposition des père et mère de Teafiint 
venus en pèlerinage et logés à l'hôtel du Chapeau rouge t. 

1. Ct Ihit «tt relaU dant Ia Oncrifîkm kittori^ ém eomptmt ém Frértf 
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Plusieurs auteurs ajoutent que Henri Vincent, en recon- 
naissance de la résurrection de son fils, donna un domaine à 
Thôpital de Romans ^ 

4* Noble et vertueuse dame, Jeanne de Lacroix, épouse de 
Félicien Boffin, avocat générai au parlement de Grenoble, fut 
guérie d'une perte de sang qu'elle éprouvait depuis longtemps. 

5* Antoine Garagnol , juge royal de Romans , dans une 
grave maladie, s'était retiré à la Roche de Glun. Il fit, en re- 
connaissance de sa gucrison, reconstruire le sépulcre du Cal- 
vaire qui avait été ruiné par les hérétiques, etc. 

Le jour des Rameaux de Tannée 1562, les calvinistes, avant 
d'entrer au prêche, allèrent en plein jour mettre le feu aux 
trois croix du Calvaire. Ils firent usage, dit la tradition, d*un 
feu grégeois qui c brûlait même la pierre » et que l'eau ne 
pouvait éteindre. Plusieurs maisons hirent construites avec 
les matériaux provenant de la démolition des stations, et l'on 
remarqua que les maîtres de ces maisons eurent une mau- 
vaise fin. 

Les religieux franciscains abandonnèrent leur couvent le 16 
mai 1562, tant parce que plusieurs d'entre eux avaient apos- 
tasie qu'à cause des risques qu'ils couraient chaque jour pour 
leur vie. On y mit un gardien qui, homme de mauvaises 
mœurs, fit du couvent un repaire de débauches. Un misérable 
s'installa comme dans une chambre au caveau du Sépulcre ; 
une femme se pendit à la traverse d*une croix, etc. 

Dans l'enlèvement de l'argenterie des églises, Êdt par ordre 
du baron des Adrets, le 12 juin de la même année, celle du 
Calvaire figura pour cent marcs (4,800 ft.). Mais comme les 
religieux, en abandonnant leur couvent, avaient confié leur 
argenterie en dépôt aux consuls, ils actionnèrent la ville à leur 
retour. 

Mineurs, par Juvénal de Lyon. Le procèt-verbal du oUniele «tt reproduit 
in extenso dans une notice de M. H. de Terrbbaub, intituMe : Lm mmleom da 
Umii Cmtpaire à Rommne, et insérée dans le AvU. àe ki toc. £mtkM. de lm 
/MM(18eB),t.XVI,p.a83. 

t. Aucune des propriétés Actuelles ou ancieanet des hôpitâtts de R»- 
aians n*A cette origine. 



Digitized by 



Google 



182 MONT*CALTAIRB 

Malgré ridit de paix publié à Orléaos, les franciscains ne 
rentrèrent pas dans leur monastère. Ils le laissèrent inhabité 
pendant vingt années, de 1562 à 1583. 

Le 29 juillet 1583, Félicien Boffin, seigneur d*Argenson, avo- 
cat-général au parlement* Dis de Romanet, passa une conven- 
tion avec le P. Balthazar Brochet, provincial des Pères de TOb- 
servance, pour faire desservir le couvent du Calvaire, par des 
religieux de son ordre. 

À la suite d*une transaction, les Récollets furent établis eo 
remplacement de ces derniers, par une bulle du pape Clément 
VIII, dii 7 septembre 1612. En conséquence, le 27 novembre 
de la même année, le P. Picquet, gardien du couvent des Cor- 
deliers de Romans, malgré une ordonnance de Tarchevéque de 
Vienne, mit en possession du monastère du Mont-Calvaire le 
P. Gay, dit Saint-Sixte, custode des RécolleU. Le surlende- 
main, l'archevêque réprima cette désobéissance en interdisant 
aux religieux Cordclicrs et Récollets de Romans de prêcher et 
d*administrer les sacrements. On passa outre, et finalement le 
traité fut conclu par le consentement de la famille Boffin, le 24 
janvier 1613, par le général de Tordre le 6 janvier et le 13 sep- 
tembre par lettres patentes du roi. Thomas Bofiin, baron d*U- 
riage, continuant les traditions généreuses de sa feimille, ac- 
corda aux Récollets Termitage de Saint-Aynard, avec mille 
toises de bois autour. 

Depuis la fondation du Mont-Calvaire, il était d*usage de 
fréquenter ce lieu saint et d*y faire, sous la conduite d*un prê- 
tre ou d*un religieux, les mêmes cérémonies qu'on fait au 
Saint-Sépulcre de Jérusalem. Ces dévotes pratiques avaient 
été discontinuées depuis 1561, à raison des violences de Thé- 
résie ; mais elles furent rétablies après Tépoque de la grande 
peste de 1628. Un redoublement de piété se porta sur le voyage 
du Calvaire par le zèle de quelques femmes vertueuses qui, se 
souvenant de cette pieuse coutume, se donnèrent rendez-vous 
sur le pont de risére, le lundi-saint. Elles marchèrent pieds 
nus, portant chacune un cierge allumé, allant deux à deux 
et s*arrètant pour prier devant chacun des lieux où elles 
avaient vu autrefois des stations. Cette manière austère de 
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pratiquer le voyage, et surtout par un temps froid, eut des 
suites funestes pour plusieurs de ces dames, entre autres pour 
la femme de Raymond Bourget, qui en mourut. Les stations 
èunt ruinées et les terrains usurpés, on rechercha les anciens 
emplacements. Les religieux Claude Bouchard et François 
Adrien portèrent sur leurs épaules des croix, qu*il allèrent plan- 
ter à chaque lieu qu*occupaient les anciennes stations. 

Les Pères Récollets employèrent les abondantes aumônes et 
les libéralités des personnes pieuses à réparer les lieux saints, 
et les habitants mirent un grand empressement et un grand 
zèle pour rétablir les trente-sept stations. Un particulier, pre- 
nant un singulier plaisir à voir reconstruire le Calvaire, y fit 
apporter un barrai de vin pour faire boire les maçons et ma* 
nœuvres, et duquel buvaient aussi les spectateurs. Néanmoins il 
ne discontinua pas jusqu'à ce qu*on eût mis la dernière main 
à tous les bâtiments, d où est venu le dicton : Cela dure comme 
le barrai du Mont Calvaire. Le P. Enfantin veut voir là un feit 
miraculeux, mais un observantin, le P. Picquet, qui avait été 
gardien du couvent de Romans, fait remarquer que si le barrai 
dont buvaient les ouvriers ne désemplissait pas, c*est parce- 
que des personnes charitables y mettaient du vin au fur et à 
mesure qu*il se vidait : ce qui, ajoute sensément M. Duport- 
roux, au grand mécontentement du P. Enfantin, suffit pour 
montrer Torigine du proverbe sans y voir ni miracle ni super- 
cherie. 

Malgré le dévouement des religieux et des personnes pieu* 
ses, Touvrage resta incomplet, puisqu'on ne comptait que 
quatorze stations en 1630 ; ce n*est que vers 1641 que tout fut 
achevé, sauf que lorsqu'il y avait eu impossibilité de placer 
certaines stations à l'endroit où elles étaient dans le principe, 
on s'en était rapproché autant que possible. 

Le vo^age^ c'est-à-dire la visite des stations, est encore de 
nos jours fréquemment accompli par des personnes de la ville, 
particulièrement en commémoration du décès des parents. Il 
Test aussi, au moins une fois annuellement, par le clergé des 
paroisses, accompagné de nombreux fidèles fiûsant partie eo 
général des confhèries. On a vu les habitanU des villages des 
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environs venir an Calvaire en procession, pour remplir des 
vœux dits à l'occasion de quelque fléau : ainsi firent ceux de 
Saint-Paul, en 1864, après quils eurent été délivrés d'une épi- 
démie de cholùra. 

Le Mont-Calvaire de Romans fut pendant longtemps Tuni- 
que établissement de ce genre que Ton vit en France. Aussi, 
la plupart des étrangers qui passaient dans cette ville, ne 
manquaient pas de le visiter, soit par dévotion, soit par sim- 
ple curiosité. Ainsi on lit dans la Maison de Saint-Frartfois 
de Salles, par Kicolas d'Hauteville (1669), p. 601 : c Charles 
€ Auguste de Salles occupa ses vacances, selon son ordinaire, 
€ aux actions de religion et de piété, parmi lesquelles il &ut 
€ remarquer le dév6t pèlerinage qu'il fit au Mont Calvaire de 
€ Romans, pendant lequel il récita tout le psautier sans lire 
« une seule parole >. 

Sous la garde des PP. Récollets, le Calvaire de Romans con- 
tinua à attirer de nombreux pèlerins. Ils étaient devenus pos- 
sesseurs d'un morceau de la vraie Croix, enchâssé dans un 
crucifix d'argent que leur avait donné le P. Marc Doysieu. 
Enfin, le pape Innocent XI, par un bref de Tannée 1679, avait 
attaché les mêmes indulgences au Calvaire de Romans que 
celles qui sont accordées à ceux qui visitent les stations de 
Jérusalem. 

C*est dans cette situation que la Révolution de 1789 trouva 
le couvent et le Calvaire de Romans qui, Tun et l'autre, ne 
furent pas respectés comme tout ce qui alors portait l'empreinte 
du Christianisme. 

Les religieux sortirent de leur couvent pour profiter du 
décret du 14 août 1790, qui leur accordait une pension. Trois 
aocieos chartreux de Bouvante se rendirent acquéreurs du 
couvent des Récollets, le 31 mars 1791, sans rencontrer aucune 
ODOCurrence, et même ils n'éprouvèrent aucun dommage ni 
I pendant les jours orageux de la Révolution l. 



1. Pendant le téfoor de ces Anciens ebtrtreux, le couvent des RécoUeti 
Ibt désigné, tvrtoiit par les étranfcri, tous le nom de Ckertrttm de 
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Mais rîmpiétè destructive commença ses rarages le 15 jao- 
Tîer 1794. Une troupe furibonde accourut au CalTaire, tam- 
bour battant. Elle avait à sa tète un paysan d*une commune 
Toisine, muni d*un ordre du procureur de la commune de 
Romans i. Il se fit remettre les clefs des chapelles. Après 
avoir commis bien des désordres, cette bande s'en retourna en 
ville, remportant comme un trophée la cloche de Téglise. 
Uentôt après les autels et les statues hirent renversés et le 
Saint-Sépulcre entièrement ruiné. L'église fut vendue au 
profit de la nation le 5 thermidor an IV (23 juillet 1796) pour le 
prix de 5 230 livres en assignats. Le clos du Calvaire devint le 
cimetière de la commune et conserva cette destination jus- 
qu'en 1812. 

Après avoir passé dans une sécurité relative des temps si 
pénibles ailleurs, les PP. Chartreux résolurent par reconnais* 
sance de consacrer l'ancien couvent du Calvaire, après leur 
mort, à quelque établissement utile à la ville de Romans. En 
effet, le Père J. F. Deglos de Besse, ancien religieux de la 
grande Chartreuse, souscrivit, le 16 juin 1813, donation au 
profit des hospices de l'ancienne maison des Récollets et de 
tes dépendances, à la condition de l'établissement d'une 
école de la doctrine chrétienne. Ce qui fut approuvé par un 
décret en date du 8 mars 1814. 

Se voyant réduits à quatre 2, non compris le général de* 
l'ordre 3, qui se trouvait en exil à Romans, et une ordonnance 
royale du 27 avril 1816 ayant autorisé les anciens Chartreux à 
ouvrir une maison de retraite dans les bâtiments de la grande 
Chartreuse, les Pères de Romans quittèrent les Récollets le 
1* juillet suivant, moyennant une pension viagère de 400 
livres. 

L'administration des hospices trouva avantageux de céder 

i. CétAit T dit Marat, fiUteur de soie. Il Ait oMifé 4i te d^ 

meure de tes fonctiont et la ville laitta à ta charge 796 livras 15 tolt# 
dont il tvait (bit emploi tant autoritation pour fairt dteolir les ckaptUeSi 
da Calvaire. 

& Citaient let Pèret Deglot dt Btttt, Piehot, Serres tt CarUlis. 

8. Dooi Antoine VaUt^ mort It fl5|oia 1818^ à râfo et 88«m. 
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le couvent des Rècollets aux supérieurs du Séminaire diocésain, 
pour y former un établissement religieux. Par une convention 
du 15 mars 1817, il fut loué 500 francs, puis vendu, sous 
certaines conditions, à Tévèque de Valence, le 25 novembre 
1822, au prix de 12 000 fr., non compris Téglise qui fut cédée 
plus tard au diocèse i par M. le marquis de Pina, héritier de 
M. Du Vivier. Le Calvaire avait été donné, suivant acte du 15 
novembre 1820, par M. Pierre Larra, qui s'était réservé une 
chapelle pour sa sépulture et celle des membres de sa famille. 

A la suite d*une mission donnée en 1820 par le P. Barthélémy 
En&ntin, missionnaire apostolique, une croix fut plantée sur le 
haut du Mont-Calvaire ou du moins sur les ruines de cette 
-ancienne construction. Cette cérémonie fut le prélude du réta- 
blissement des stations, qui eut lieu Tannée Suivante, grâce 
aux sentiments religieux de la population et au zélé d'un vi- 
caire de réglise de Saint-Barnard, M. Vinay. 

Le Mont proprement dit, tout construit en pierres de taille 
sur des voûtes formant des caveaux funéraires, mesure vingt- 
cinq mètres de longueur, seize de largeur et quatre de hauteur. 
On y accède par trois escaliers. Le plus large, à Torient, a dix* 
huit marches, séparées par un repos. Les deux autres escaliers, 
Tun au midi et l'autre au nord, ont vingt-et-une marches. 
Sur la plate-forme du Calvaire il y a six stations, en forme de 
petites niches. Les trois croix avec personnages sont en fonte, 
ainsi que les deux statues placées aux pieds du Christ. Elles 
ont été érigées dans le mois de mars 1867 et ont coûté la somme 
de 2200 tr. Ces croix sont séparées l'une de l'autre de trois 
mètres et demi : mesure qui diffère de celle que donnent les 
anciens auteurs. Enfin le tout est entouré d'un parapet à 
balustres. L*enceinte du Calvaire a soixante-cinq mètres de 
longueur, cinquante-deux de largeur, au fond, à l'ouest, et onze 
mètres et demi seulement vers rentrée, c*est-à-dire au levant. 
Do o6tè du nord sont sept grandes chapelles funéraires, dif- 
ftrentct par le style et retendue, confiées à autant de Cunilles 
de Romana, qui y ont le droit de sépulture. 

I. L^Im avait été rendtte tm evit* wrt Ia An de nov«mbrt IIM. 
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L'église des Récollets, de même que toutes celles de la ville, 
à Texception de la collégiale de Saiat-Barnard, avait le chœur 
Toûté et la nef lambrissée avec des liteaux disposés en forme 
de caissons. Cet édifice a trente-six métrés de longueur et dix 
de largeur. Le chœur a été divisé en deux parties : au-dessus 
est la bibliothèque et un petit clocher formant un dôme à 
quatre pans. Il renferme une horloge dite de quart, dont la 
cloche a été fondue en 1626. Il y a, du côté du sud, limitant la 
route de Tain, deux petites annexes servant Tune de chapelle 
et Tautre de sacristie. Félicien Boffîn, seigneur d*Àrgenson, fit 
âûre à ses frais la chapelle conventuelle et Thomas, baroa 
d*Uriage, son second fils, fit construire le dortoir et donna k 
tableau placé derrière le grand autel et représentant un cru- 
cifiement. 

Le cloître, évidemment du XVII siècle (le chapiteau de la 
première colonne en entrant porte le millésime 1645), est 
éclairé par vingt-quatre arcades à plein cintre, supporté par des 
colonnes rondes reposant sur des banquettes. La cour ou préau 
forme un quatrilatère allongé, ayant vingt-deux mètres de côté. 
L'appropriation en un séminaire a nécessité des remaniements 
et des constructions considérables. 

^autorité diocésaine a remis à une commission, présidée 
par le supérieur du séminaire, la garde et Tentretien du Mont- 
Calvaire et des stations. Les dépenses nécessitées pour ces 
objets sont couvertes par les dons des fidèles et par la taxe 
payée par les fiimilles pour les inhumations qui ont lieu dans 
llntérieur du Calvaire, lesquelles ne sont pas toujours i 
pagnées de précautions hygiéniques suffisantes. 

La fin au prochain numéro, 

Ulysse CnvALmi. 
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SUR L*éGLISB 

DE NOTRE-DAME DU BOURG 

ANCIENNE CATHÉDRALE DE DiONB 

(Suite). 

Nous allons reprendre» avec quelques détails, ces différentes 
données, concernant: — 1* Le mur ii^férieurde la tour. M. le vi- 
comte F. de SAiNT-ANDÉOL,qui déjà, en 1865, avait aussi visité 
avec beaucoup d'attention la même église, s'exprimait ainsi dans 
la Renie de tart chrétien (n* du 12 décembre 1868) : c Les deux 
divisions inférieures, rez-de-chaussée et premier étage (du clo- 
cher), dont on ne voit qu'une &ce, sont tout autre chose : c'est 
un mur gallo-romain à petit appareil carré de 10 centimètres 
de côté, à joints épais. Dans l^ancienne provincç romaine, le 
petit appareil à joints ôpais disparaît dès le VIII* siècle, où les 
Goths le remplacent par l'appareil moyen régulier à joints 
serrés. Ce petit appareil, au Vf* et surtout au VII* siècle, y est 
pitoyable; à peine peut on lui donner le nom de régulier. Ici 
donc ce pan de mur serait un précieux reste de la première église 
de Digne •. M. F. de Saint-Andéol montre ensuite comment 
ce mur gallo-romain, demeuré debout jusqu^à mi-hauteur du 
premier étage de la tour carlovingienne, fut remanié, au IX* 
siècle, pour ûûre partie du clocher construit à cette époque et 
dont nous parlerons plus loin. 

2») Chapelle crypte. Ce n*est pas tout : il nous resterait encore 
une portion assez notable du corps même de Tédifice primitif, 
savoir, toute la partie du rez-de-chaussée du clocher actuel, 
tous forme de chapelle souterraine, avec son autel en maçon- 
Derie« mais devenue malheureusement, depuis nombre d'an- 
nées, un lugubre charnier où sont entassés pêle-mêle les 
ossements pro&nésdes anciens chanoines, que tous les visiteurs 
peovtiit impunément feuler aux pieds !.. 

Stthroot toufoort M. de Saint-Andéol : € Le mur gallo-ro* 
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main descend plus bas que le sol actuel. Le sol s*exhausse 
avec les siècles et tout spécialement celui des cimetières. On 
en a la preuTe dans la chapelle-crypte placée au fond de cette 
tour et dans laquelle on descend de Tintèrieur de Téglise par 
plusieurs marches à une profondeur de près de deux mètres. ' 
La vénération dont était entourée, jusqu'à la fin du siècle 
dernier, cette chapelle appelée crypte, avec le privilège de con- 
tenir, outre deux autels, un grand nombre de reliques tt de 
riches reliquaires, ne peut trouver sa raison que dans sa haute 
et vénérable antiquité,romm« fragment de la primitive église. 
c D*après les nombreux modèles de primitives églises que 
j'ai reconnues et relevées dans la vallée du Rhône, celle-ci 
devait être à une seule nef, sans transepts, avec un secretarium 
placé au Nord, c'est-à-dire comme une sorte de nef latérale 
terminée par une abside et ne communiquant avec Tèglisc que 
par une petite porte ouverte dans le chœur. Ce pan de mur 
(décrit ci-dessus) aurait pu former le haut de la nef ou du 
chœur, côté sud, à la naissance de l'abside, tout proche de 
Tautel. Dans cette crypte, Tautel du midi était, suivant Gas- 
sendi, dédie à saint Jean-Chrysostôme ; et dans une cavité du 
mur, au-dessus de Tautel, on croyait qu*il y avait son corps, 
auquel il n'aurait manqué que la tète et un bras >. — Cette 
dernière phrase contient évidemment une méprise de la part 
de réminent écrivain. Gassendi rapporte, il est vrai, que la 
crypte renfermait le trésor des reliques, mais il ne dit nulle- 
ment que Tautel de Saint Jean-Chrysostôme fût dans cette 
crypte i, ainsi que nous le verrons plus loin quand il s'agira 
des chapelles et des reliques. A cela près, la conclusion de l'ar^ 
chéologue moderne s'accorde exactement avec celle du savant 
du XVII* siècle : € Ainsi, ajoute-t-il, le mur gallo-romain en 
petit appareil répond à la première ^lise que la tradition at- 
tribue, en effet, à Constantin, ou mieux à rèrcconstantinicnoe. 
Ekûlia ecclesia, dit la Notice de Gassenci, que illi pr«czsti- 
tcrit a tempore usque tanctittimorum antistitum sou à i 
culo Magni Consuntini » 9. 

1. HciUie...^ c xvut» p. 108. 

i. IVML, c. xi, p. 61. ^ 

Bou.ni,ia0. 16 
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S*) Auie! de St-Domnin ou de St- Vincent. Il existe en outre 
UQ troisième monument, le plus vénérable, sans contredit, de 
tous ces précieux débris, vraie relique qui eût mérité de re- 
poser dans une cbàsse d or et d*ar^nt et qui, depuis bien des 
années, hélas ! condamné à un triste oubli gtt dans un coin de 
Téglise, en butte aux pro&nations comme au marteau d*un 
vandalisme inconscient. Il s'agit de Tautel monolithe attribue 
par la tradition à saint Vincent et que la science rapporte au 
cinquième, sinon même au quatrième siècle. C'est le même 
que Gassendi décrit sommairement dans sa Notifia eccl. 
Diniemis (cap. xi, p. 61), où il raconte que des ouvriers tra- 
vaillant, de son temps et par ses ordres, à exhausser le 
maltre-autel de Notre-Dame, trouvèrent dans le massif du 
tombeau en maçonnerie, Tautel primitif orné de la croix mo- 
nogrammatique dont il donne le croquis, et qu'il n'hésite pas 
à Cure remonter au règne de Constantin. 




t;/c': 



EsiajoQs à notre tour d>n donner la description détaillée 
et très fidèle,afinque chacun puisse prononcer en coonaissancc 
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de cause sur le style et la date de ce monument. L'autel est 
en marbre blanc, primitivement d*un seul bloc, mais aujour- 
d'hui et depuis une époque inconnue, partage en deux par 
une fente longitudinale de haut en bas et oblique de droite à 
gauche, suivant la ligne CDE du croquis ci-contre. Il a un 
mètre de hauteur sur 0,8B de largeur et 0,66 d'épaisseur. 
Ses quatre angles étaient flanqués autrefois de quatre co- 
lonnettes, dont les trois qui restent sont saillantes aux trois 
quarts. Dés le temps de Gassendi on n*en voyait plus que trois, 
la quatrième à gauche de là face postérieure de Tautel ayant 
disparu depuis longtemps. Les chapiteaux des colonoettes 
sont à peine reconnaissables. On y distingue seulement quel- 
ques traces de feuilles d'acanthe. 

Sur la face supérieure est creusée une cavité (B) rectan- 
gulaire, de 0,25 centimètres sur 0", 20 environ de sur&cc et 
0, 20 de profondeur. Il est visible qu'elle était destinée à 
contenir des reliques, et la rainure qu'elle porte tout autour 
du bord supérieur témoigne qu'elle fut recouverte aocteo* 
nement d'une tablette. 

Sur le devant, entre les deux colonnettes des angles, est 
sculptée en relief une croix monogrammatique (A), dont le 
montant mesure 0-, 40 centimètres et la traverse 0", 29 de 
longueur, et portant au sommet le p grec en forme de crochet. ' 
La face postérieure préparée, selon toute apparence , pour 
recevoir une inscription, est demeurée absolument plaoe et 
vi4e, aussi bien que les côtés. 

Enfin le périmètre inférieur présente une base d'environ 
G, 10 centimètres, qui supporte le dé et les colonnettes. Quant 
à la table qui, dans le principe, couronnait et complétait le 
monument, elle n'existe plus, et le silence de Gassendi sur ce 
point démontre qu'elle avait déjà disparu alors depuis un 
temps immémorial. 

Maintenant, que nous apprend l'archéologie au sujet de 
l'autel de Notre-Dame } Personne jusqu'ici, croyons-nous, n'en 
a bit une étude aussi appr<^ndie ni aussi solidement tat- ' 
sonnée que l'auteur cité plus haut ; qu'il nous suffise donc 
d'en-rappeler ici les données esse&tielles. Après atoir coos- 
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taté qu*oQ ne connaît, en France, que cinq autels chrétiens 
antérieurs au VIIl* siècle, savoir celui de Tarascon, du IV» 
ou du V* siècle, dont la table de SO centimètres carrés seule* 
ment repose sur cinq colonnes, celui d*Avignon de même 
forme, ceux d*Auriol et de St-Victor de Marseille, de la pre- 
mière moitié du V* siècle, et enfin lautel de Ham, attribué au 
V1I«, M. de Saint-Andéol se demande : Quelle date peut-on 
assigner à lautel de Digne ^ — Et il répond : c Je croirais 
pouvoir Tattribuer à la deuxième moitié du IV* siècle et au 
plus tard à la première moitié du cinquième, en me fondant 
sur ces trois considérations : sa forme , 5^5 dimensions et U 
style de sa croix, — Sa forme rappelant le cippe ou piédestal 
des autels païens, forme adoptée antérieurement au triomphe 
du Christianisme, mais qui dut cesser à ce dernier moment 
pour céder la place à des imitations frappées d'un signe chré- 
tien, bientôt délaissées à leur tour et remplacées par lesautele- 
table employés jusqu*au VIII* siècle et au delà. > Cela étant. 
la date de notre autel devrait se placer au IV* siècle plutôt 
qu*au V*. — Ses dimensions, c Tandis que les autels païens et 
leurs imitations atteignaient à peine 70 centimètres carrés 
(de côté), les dimensions des autels chrétiens vont en gran- 
dissant à partir du V* siècle jusqu'au moyen âge. L*autel de 
Digne, en lui restituant sa table avec une saillie de 8 c. au plus 
sur chaque fiice, n'aurait mesuré en surface carrée que 104 c. 
sur 84 (plus exactement 82 c, d'après les mesures ci-dessus). 
Dès lors encore cette imitation, qu*on pourrait dire sculptée 
de visu en fece d'un modèle païen, rapproche cette œuvre des 
premières années du triomphe du Christianisme ». — Le stjrle 
de sa croix^ dite monogrammatique, aux quatre bouts évasés 
en pointe, revient, diaprés les modèles qui existent, du milieu 
du IV* siècle à la fin du V*. Telles sont la croix pareille citée 
par Gassendi, qui est de Tan 355, la croix tracée sur la tombe 
de Pédula, à Vienne, du commencement du V* siècle» d*autres 
encore relevées par Fauteur même qui nous sert de guide sur 
divers sarcophages à Ravenne, mais portant Ta et l'o qui ne 
sont usités qu*après le IV* siècle, tel cetu dernière considèra- 
tioa, a|oule-t-il, me fiût encore attribuer Tautel de DigM à la 
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deuxième moitié du IV* siècle plutôt qu*à la première du 
V». 

4 Dans tous les cas, conclurons- nous avec Thabile observa- 
teur, qu1l appartienne à Tune ou à Tautre de ces deux dates, 
cet autel est un objet rare et mérite d'être connu et soigneu* 
sèment conservé ». Puisse un vœu si 'légitime ne pas demeurer 
à jamais stérile et non avenu ! < 

4*) Chapiteaux Romans. Enfin si, poursuivant nos recherches, 
nous reportons les yeux sur la tour du clocher déjà en partie 
décrite, nous apercevons, au deuxième étage, deux colonnes 
taillées aux deux tiers dans les angles saillants extérieurs et 
couronnées chacune de leur chapiteau en marbre blanc, pro- 
duisant un effet complètement disparate avec le reste de la 
construction. On remarque au premier coup d'oeil que la base 
de ces chapiteaux est plus étroite que le fût des colonnes et dè^ 
note ainsi qu'ils ne sont point à leur place, mais qu'ils eurent 
d*abord une autre destination. De plus ils sont omài de feuillet 
d*acanthe comme ceux des colonnettes de l'autel décrit ci-des- 
sus, mais beaucoup mieux conservées, en raison sans doute 
de leur position. Les volutes qui forment leurs angles sont très 
développées et repliées sur elles-mêmes, de manière à laisser 
un vide circulaire où l'on passerait la main. Le travail en est 
soigné et se rapporte à la bonne époque de l'art latin ou du ro- 
man primitif, tandis que les colonnes sont lourdes, sans grâce 
ni caractère artistique. 

En un mot, les proportions, la forme, le style deTouvrage, 
tout concourt à prouver qu^'il provient d'une construction bien 
antérieure à celle du clocher, et qu*on doit le classer, d'après 
M. F. de Saint- Andéol, < parmi les chapiteaux des IV*et V* 
siècles, tels qu'en offrent dans le Midi le musée d*Arles et plu- 
sieurs édifices i^onstruits à cette époque • ; c*est*à-dire, en d'au* 
très termes, c qu'ils reviennent à la première église construite à 
Digne, au IV* siècle, par le premier èvèque saint Domoio » 9. 



1. n tere prochainement réalité, ti le tuecèa répond aux iatsatioM do 
Mgr Vigne. 
8. iUPMê 4ê TAH ckréiiin^ loco eit. 
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Et cette conclusion, nous l'avons vu. est aussi celle de M. Léon 
Palustre: t Ce curieux chapiteau, dit-il, a tout Tair par sa 
physionomie mérovingienne de provenir de Téglise primitive ». 

Quant à la véritable destination de ces deux chapiteaux, il 
serait plus que tcmcraire de prétendre l'indiquer avec une en- 
tière certitude : entraient-ils dans la structure de la porte prin- 
cipale, ou dans celle d'une colonnade intcrieure, ou bien encore 
servirent-ils avec les colonnes dont ils disaient partie à sou- 
tenir le ciborium de l'autel ? ... Laissons à chacun la liberté de 
foire là-dessus des conjectures plus ou moins probables. 

II* Période. EgUse de Notre-Dame rebâtie par Charlemagne. 
Quelles furent les vicissitudes et la durée de l'antique et véné- 
rable cathédrale, berceau de la foi des habitants de Digne } 
Comment et à la suite de quels événements fut-elle démolie 
pour (aire place à une autre } Cest là le secret du temps, qui ne 
sera probablement jamais dévoilé. Mais du moins Thistoire, 
là tradition locale et même quelques documents écrits vont 
désormais unir leur témoignage à celui des monuments et de 
la science, pour nous donner quelques lumières de plus con- 
cernant la deuxième phase de Notre-Dame du Bourg. 

Une tradition constante et dont la source ne peut remonter, 
ce semble, qu'au £iit lui-même, attribue la construction ou 
plutôt la reconstruction de l'église de Notre-Dame à l'empe- 
reur Charlemagne. Examinons un instant quelle peut être la 
valeur de cette croyance populaire? 

Le principal historien de la Provence. Honoré Bouche, et 
plusieurs autres, soit avant, soit âpres lui, constatent cette 
même tradition comme déjà établie et généralement reçue de 
leur temps, c II y a eu, dit Bouche, plusieurs églises bâties en 
Pïrovence par Charlemagne, entre autres celles d*ÀTignon, 
d*Embrun,de Seine (Seyne), de Digne, de Senez, de Glandèves 
et quelques autres, peut-être en passant par la Provence en 
allant à Rome ou à son retour » ^ 

Gassendi de son côté, loin de rejeter ce sentiment, s*y rallie 
et le corrobore en ces termes : c Pour ce qui est de Pantiquité 

I. C*«ntfr. H hitt. et PrûPtnce, t. I. p. 781 . 
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de cette église, une constante et antique tradition la place au 
nombre de celles que construisit Charlemagnc : sans Touloir 
discuter la question de Tauthcnticitc ou de la supposition de 
la lettre insérée dans Topuscule ayant pour titre : Lt tombtmu 
de Ste-Anne, dans laquelle, s'adressant au pape Adrien, ce prince 
aurait dit qu' € après avoir fondé un certain nombre d'églises 
« dans la Narbonnaise, il voulait se rendre à Digne pour en 
€ faire édifier une aussi dans cette ville en Thonneur de 
« la B. Marie », je me borne à reproduire un passage d'une 
bulle de Si xte IV, en date du mois de septembre MCCCCLXXIX, 
relative à l'union du prieuré de St-Pierre d*Albéra (de Thoard) à 
la mense capitulaire et qui s'est conservée dans nos archives». 
Ces derniers mots sont encore vrais aujourd'hui : la bulle de 
Sixte IV est heureusement parvenue jusqu'à nous On y lit 
entre autres choses ce qui suit : 

€ Sur l'exposé qui nous a été foit de la part de nos chers flls 
les chanoines du chapitre de l'église de Digne, que les fruits, 
rentes et revenus de la mense capitulaire de cette église, ntuée 
entre deux montagnes, hors des murs de la ville de Digne,que 
Charlemagne de sainte (divœ) mémoire, empereur des Romains, 
avait fondée et dotée, ont tellement diminué par suite de la 
stérilité, des orages et des froids qui ont régné dans ces con- 
trées, que les chanoines et serviteurs de la dite église n'avaient 
plus de quoi vivre, » etc. i. 



I. < Sixtus, episcopus, «ervu» scrvonim Dei, ad perpetuam rei 
riam. . . . Pro parte dilectoruni flliorum capituH ecdetie Dignentis nobia 
exposito quod fructua» redditua et proventua menae capitularia eioadcni 
eccleaie, que a dive nicnaorie Carolomagno, Romanorum imperatore, iotar 
duoa montes extra niuros eiviutia Dignenais fundata et douu extitit, 
propter aterilttatea, tempeautes et frigora ioibi vigentia, adoo diminuti 
ftierant quod eapitulum prefacti ac canonici. . . ac alîe peraone. . vivere. . 
fioo valeant » etc. — La bulle est sur parchemin. Elle ne porte auciia 
sceau, mais aeulement sa place marquée à gauche par un demi-ccrck tra* 

ce à la plume ; et au doa : Ja. d^Raxonibus. . . M*« de Raaonibua. 

Ja. de Manuellis P. Bernard! V 

Bt enfin : BuUea portant que le prieuré de St-Pierre de Albera de Thoard 
eat uni à la menae cappitulaire du Chapitre de Digne. 1479^ 3* non. aep- 
tembrit. Octroyées par le pape Sixte. M Gareini (M non eti oehii d*m 
«cribo du chapitre de Digne qui avait inventorié et ooté la pièee sous 
la lettre M.) -> Ce pourrait être une simple copie ou ampUatlott, 
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Notons que cette bulle, dont Fauthenticité n'a jamais été 
rèToquie en doute, ne dit pas précisément que Charte- 
nuas^ne ait construit l*église de N.-D. telle qu*on la voyait au 
XV* siècle, et qu*elle ne porte pas : € fundata et àoiata existit*, 
comme Ta imprimé l'éditeur de la Notice de Gassendi (1844), 
mais « fundata. . . extitit «, qui avait été jadis fondée, etc. Du 
reste le pape Sixte IV avait moins en vue le fait même de la 
fondation que celui de la diminution des revenus de cette 
église, qui motive le dispositif de la bulle. 

Et de feit on ne saurait admettre que Fancienne cathédrale 
de Digne, en sa forme actuelle, bien antérieure même à Sixte 
IV, fût de l'époque romane ou carlovingienne. Une seule par- 
tie peut avec raison se rapporter à cette deuxième période de 
son histoire : c*est la tour carrée, ou plus exactement les deux 
étages supMeurs du clocher, qu*il s*agit maintenant d'étudier 
d*une manière spéciale. 

Cette tour carrée a 6 mètres 10 cent, de côté à sa base, sur 
5 mètres 30 cent. Son élévation au-dessus du sol extérieur est 
actuellement de 17 mètres environ Avant la suppression de 
la flèche, elle devait être de 20 à 25 mètres. Uépaisseur des 
murs, au-dessus d^s fondations, est à peu près de 1 mètre 30 
cent. 

Ainsi que nous Tavons déjà remarqué, la partie inférieure, 
comprenant la chapelle-crypte, le rez-de-chaussée et près de la 
moitié du premier étage, offre le cachet de Tèpoque mérovin- 
gienne et aurait appartenu, au dire des connaisseurs, à la ca- 
thédrale primitive du IV* ou du V* siècle. 

Au premier étage, il y a mélange de styles et d^appareiU, 
parce que, suivant M. F. de St-Andéol, Farchitecte du IX* 
siècle, voulant conserver ce qui restait debout de l'ancien mo- 
nument, se contenta d'exhausser le vieux mur gallo-romain à 
demi ruiné, en le frisant entrer dans le plan de la tour qu*il 
avait conçu. Laissons de nouveau la parole à l'habile investi- 
gateur: 

€ Voici ce que nous disent les pierres scrupuleusement in- 
terrogées : ce pan de mur en petit appareil ayant été plus 
tard destiné à dire la base d*uae tour, a eu ses angles arrêtés 
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et contenus par un appareil moyen à joints serrés, d*uoe lon- 
gueur de 33 centimètres environ. Cet appareil est formé d*une 
pierre de tuf poreux, que le temps a couverte de lichens et de 
mousse jusqu au haut du premier étage, tandis que le tuf qui 
compose les deuxième et troisième étages est à grains serrés 
d'une belle couleur d'un jaune uniforme. La séparation du rei- 
de-chaussée d'avec le premier étage a été accusée par Tincrus- 
tation d*une plate-bande, opérée par le simple arrachement 
du parement en petit appareil de 10 cent, de côté et dont U 
profondeur est en moyenne de 10 à 20 cent., mais de manière 
à laisser à l'appareil incrusté une saillie de 6 à 10 cent, environ. 

€ Toujours par le même procédé d'ablation, on a établi sur 
cette plate-bande la décoration gothique du premier étagt, 
ainsi conçue : trois montants ou pieds-droits de même appa- 
reil moyen, dont un à chaque angle et le troisième au centre, 
rattachés au sommet par une double arcature sur consoles, font 
le champ des deux panneaux qui ne sont autres que le mur 
même gallo-romain en petit appareil. Mais il parait qu*à la date 
de cette transformation, au cachet aussi bienCaroUn(architec* 
turedu nord et de l'ouest) que Gothique (architecture de la Pro- 
vence romaine et Gothique), ce mur antique ne s*éleTait qu*à 
mi-hauteur de ce premier étage ; il a donc ûillu, pour obtenir 
reflet cherché (champ et panneaux de parements divers), rem* 
plir la partie supérieure des panneaux avec ce petit appareil 
pour lequel, dès le milieu du VIII* siècle, les (joths profitaient 
un souverain mépris. On transigea donc, et le petit appareil^, 
débris de la première église détruite pour fiûre place à celle do 
Cbarlemagne, fut aussi employé dans la partie supérieure des 
panneaux, mais il le fut à joints serrés. (5ette hybride maçon- 
nerie échappe à Tattention de la foule et n*étonne que le regard, 
scrutateur qui demande aux pierres leur âge et leurs secrets» l. 

Il est possible que l'opinion émise dans ces lignes ne soit pas 
celle de tous les archéologues ; mais on ne saurait du moins en 
méconnaître Tingénieuse explication et même la grande vrai- 
semblance. 

1. Rdpm de rArt ekréikm, loe. cit. 
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Le deuxième et le troisième étage, avons-nous dit.' sont ca- 
ractérisés par l'appareil moyen di8|>osé par assises régulières à 
joints serrés Bien qu'appartenant à la même époque, ils pré- 
sentent un aspect fort différent l'un de Tautre. Le deuxième 
o*a pour tout ornement que les deux demi-colonnes taillées 
dans les angles extérieurs, dont il a été question plus haut. A 
cela près, il offre une face tout unie, sans fenêtres ni moulures 
quelconques, et il contraste ainsi singulièrement avec le pre- 
mier et le troisième étages. 

Celui-ci en particulier est d'un travail peu ordinaire. On y 
voit, sur chacune des faces laissées à découvert, deux fenêtres 
juxtaposées, séparées par un fort pilier, avec archivoltes à 
plein cintre et embrassées par un arc ogival commun, origi- 
nairement très aigu, mais qui se trouve aujourd'hui tronqué 
et rabaissé, suivant le plan incliné d*une mesquine toiture en 
tuiles, sous laquelle Tantique et noble tour est, pour ainsi dire, 
douloureusement écrasée. 

Les deux fenêtres du côté nord sont presque entièrement 
masquées par le mur de Tèglise auquel est adossé le clocher, 
et la plupart des autres se trouvent à demi fermées par une 
Ignoble maçonnerie sans goût ni raison d'être. 

Gassendi atteste, qu'avant les troubles du XVI* siècle ce 
monument était couronné d'une élégante flèche pyramidale qui, 
abattue alors par le fenatisme des religionnaires, fut rempla- 
cée, dans son en&nce, par une sorte de prisme obtus fort dis- 
gracieux, qu'on y voyait encore au moment où il écrivait et 
qui depuis a disparu à son tour ^ 

' A rintérieur était pratiqué un escalier en hélice, dont on 
aperçcSit les traces au milieu des plâtras et des décombres qui 
obstruent complètement les premier et deuxième étages et 
qu'oo n'examine pas sans courir quelque danger. 

La suite mu prochain mtméro. 

Cruvbukii. 

I, NHMé êc<l. Dimtn.. c. ii. p. 60. 
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Lee fmttitmttoms litmrgi^e* de dom Guéranircr. abbé de Solcsme». ont 
provoqué le retour den éfrlincti de France à la littirgic Romaine, et nou» 
pouvons déià prcMfrer Ic^ modifications que les persévérantes études de 
«es disciples vont apporter dans l'exécution des chants sacrés de cette 
même liturgie. 

La ville d'Arex/.o Italie^ réuniK!>ait. lest II. 12 et 15 septembre I8U2. 
autour de la «tatue monumentale du mnine (îuy. un congrus de chantres 
qui fut palpitant d'intérêt. 

Les hommes Ich plus compctenu <y étaient donné rendez- vous, pour 
examiner les nombreuses éditions de chant liturgique en usage dans les 
diverses églises d'Europe, pour se communiquer le résultat de leurs re- 
cherches au point de vue du texte originsi du chtnt Grégorien et des 
régler à suivre pour rinterprctation des manuscrits antérieurs au XII f* 
siècle. 

La France. l'Allemagne. Tltalie. l*Ëspagne. l'Autriche, la Belgique, la 
Hollande et Plrlande avaient li leurs représentants autorisés. 

Après de nombreuses conférences et i la suite de discoations 
aiSiméc» . mais toujours courtoises et empreintes de la plus cordiale 
charité, le congrès, sous la présidence de dom Amelli. eonsenrateur de la 
bibliothèque Ambrosicnne de iMilan. formula les vœux suivants : 

1 Que les livres choraux en usage dans les églises soient rendus, le 
plus possible, conformes à Tantiquc tradition : 

9* Qu'on donne les plus grands encouragements et la plus grande dif- 
fusion aux études et aux œuvres théoriques déjà faites ou à faire, en vue 
de mettre en lumière les monuments de la tradition du chant liturgique; 
' .V Que. dans l'éducation du cierge, on assigne un rang convenable à 
Tétude du plain-chant, en remettant en pleine vigueur et en pratiquant 
avec le plus grand soin les prescriptions canoniques sur ce sujet : 

4* Que. dans.rexécution du plain-chant, on substitue aux notes égales et 
martelées Vexccution rhythmique conforme aux principes exposés par 
Ouy d'Arczzo au chapitre xv de son Microloge ; 

o* Qu'à cet effet, toute méthode de chant sacré contienne les principes 
de l'accentuation latine. 

A la suite du congrès. N. S. P. le pape Léon XIII daigna accorder une 
audience aux congressistes qui firent le voyage de Rome. Il hénW le xèle 
de tous ces artistes chrétiens et décerna les plus grands éloges ans tra- 
vaux des bénédictins de Solesmes que représentait dom Pothier, l'auteur 
des Méioéks Grégoriennes. 

Le H janvier 1883, sur la demande qui lui cUit dite par Mgr l'évéque 
de Nantes, dom Pothier donnait, dans l'église de St-Donatien de cette 
ville, une conférence sur le chant liturgique, où l'expoeé des principes ac- 
ceptés par le congrès européen d'Aresso éuit connenté tans r^iquc 
devant les reprétenunu de la Bretagne, de r Anjou, de la Vendée et tlu 
diocèse de Paris. Six cents prêtres environ prenaient pan à cette révolon. 
qtti a débuté par la célébration d'une mesae. 0ont les chants fxéeiités 
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•elon la. méthode traditiomielle n*OQt pts moint frappé les auditeurs que 
rexpoeé théorique des règles qui lui servent de base. 

M. Tabbé Lhoumsau, maître de chapelle i St-André-de-Niort, tenait 
Torgueet il a causé plus d'un étonnement dans rauditoire parTeffetd'un 
accompagnement qui, en adaptant aux rhythmes Grégoriens les formes de 
Taficien contre point, leur prêtait un nouvel appui. 

Espérons que ces premiers encouragements porteront leurs fruits et 
qtt*un four viendra où dans toutes les églises on exécutera le chant qui 
aous Ibt donné psr s* Grégoire le Grand, et que Tunité se fera sur ce 
point comme elle s*est Ctite pour le Bréviaire et le Missel qui nous furent 
doimét par s* Pie V. 

A. BlaIn. 

MÉLANGES. 

AUTOBIOGRAPIIIBS 

d$t prêtrti d$$ diocèsês de Valence^ Dii, #fc. tSo2. 
IV. AcTOiuB (Joseph). 
Oriol, le 31 ianvier 1805 i. 
Monsieur, 

On Tient de me remettre la lettre que vous m'aves écrite de la part de 
M' TEvéque. Voicy mes réponses i ses questions. 

Je suis natif de St-Jean en Royans. Mon nom est Joseph Actorie. Mon 
âge est quarante aept ans, qui seront accompli le dix-neuf de may pro- 
ehiain. J*ay été ordonné prêtre à vingt quatre ans et demy. Dés que je 
Alt prêtre. M' Tévéque me destina a enseigner la théologie dans son 
Séminaire t, et l'occupé ce poste jusqu'au mois de juin de 1790, époque 
de sa clôture. Je me retiré alors dans une petite parroisse près de Die 
qu*on appelle Chamaloil, dont Tavois été pourvu, à Tége de trente ans, 
par M' l'évéque et qui etoit desservie par un curé commis pendant 
mon séiour au Séminaire. Au mois de janvier 1791 je prêté le serment de 
la constitution civile du Clergé, mais par la manière dont t*entendis le 
prêter 4 et par la conduite que je tins et sis tenu jusqu'à ce moment, on 
doit me considérer comme ne l'ayant pas prêté. Je n'en ats prêté aucun 
Mitre. 

Après mon retour d'Iulie, ou j*ay demeuré quatre ans (je m'y etoit retiré 
à roceasion du décret de deporutiom, j*exercé les fonctions du s*, minit- 
tèra avec autorisation des légitimes supérieurs i St-Martin en-Vereors 
•aviron dix mois, et je les ais exercé avec la même autorisation une 
•anée à St-Jean-en-Royans. Je dessers actuellement Oriol, en vertu de Is 

U Uttrt à M. BiêMMt. Mterétairt épiicopat (Arekip. de rMcké), 
%. U êémlnâirt de Die, 
K Ckmmêhc. 

^-M. Aetorkfgurt mr U titte des prétree mii uni préi le eermewi enc 
eettHetlm(ArÎMpe$deré9éeké,êir(eBr 
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eommistion que you» m'ayes (à\t passer de la part de M' TEvèque am 
commencement de novembre. 

L^adjoint d*Oriol a adressé, il y a environ quinie jours, à M' le Préfèl 
mes pièces pour la liquidation de ma pension : \c pense qu'elles luf 
seront parvenues. 

Présentez mes respects, ie vous prie, à M' Tcvique, et dites luy que 
•*il veut me laisser ï Oriol, il me fera plaisir. 

J*ai rhonneur d'être ete, 

ACTORIB P. 

Dam les desseins de la Providence^ ce n'est pas à Oriol que M. Adork 
devait exercer un long ministère ; malgré rattachement que lui témoignaietit 
les habitants de St-Jean-^n-Royans, malgré les ejforts qu'ils firent pour 
persuader à Mgr Bécherel que nul n'était plus apte que lui à diriger ce chef' 
lieu de canton i ; il n'hésita pas un instant lorsque la volonté de son Evdque 
lui fut connue. Le 28 octobre 1802^ il écrivait ces lignes dignes de remarque : 
hV Bon, secrétaire d'Oriol, me dit hicrs qu'il venoit de Valence, qu'il tous 
avoit prié au nom des habitants de m'y envoyer, et que vous avies eu la 
bonté de consentir à leur demande. 

J'adhère au i..oncordat et A votre communion ; l'accepte le poate d 
vous prie de m'accordcr les pouvoirs nécessaires, ete. t, 

A peine une année s'était-elle écoulée que M, Actorie devait quitter Oriol, 
pour prêter V appui de son \èle au curé de Romans dont il devenait le vkéSre, 
son Evêque voulant qu'il en fltt ainsi ; voici tunique plainte qui put s*exhakr 
de ce cœur sacerdotal^ après avoir fait le premier pas que réclamait de ttU 
foUissance : 

Monsieur •. 

Il y a aujourdhuy huit jours que j'ay quitté Oriol. Je me seroit bieo 
volontier décidé à faire de ma chambre mon séjour ordinaire, à m« 
borner A réciter mon breviere, célébrer et foire quelques lectures ; malt 
puisque le besoin l'exige, je me rendrai A Romans d'aujourdhuy en huit 
Je le marque A M' Antclme : vous pourrez lui adresser ma commiasioft. 

J'ai l'honneur d'être etc. 

Des que M. Actorie fitt connu .t Romans, la réputation de sa pêété^ dt M 
modestie se répandit darnt tout le canton et il y avait à peine six mois fM'tf 
secondait le curé de cette ville, lorsque les habitants de Peyrins le dememdèresd 
pour succursal. A cette nouvelle, Ai, Antelmecrui devoir faire 4a rmmoth 
trances respectueuses à son Evéque : 

Je suis intimement persuadé, dit4l é, que M' Actorie arrolt trè|ft 
propre A remplir le poste de Peyrins. La proximité de cette MieettrMto 4o 
Romans, et l'intérêt que je meu A ce qu'elle soit desservie par tui4ifae 

1. Pétition des habitants de Si-Jean, revHut de 60 Hgnedmrm de 
à refit d'obtenir pour curé M. Jossph Actorie (mêmes earthipu). 

2. Lettre à Mgr Bécherel (mdm, etrthivj 

3. Lettre dm 22 octobre t8o3à M. Bisson, Hcr, épiêç. mêm. «rdtfv.> 
i^Uttf^ éti'4miu^ t9o4 è Mgr rSfsépumêm. mth^ 
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•eclétiaistique me font Aouh^itcr que vouk puisdie/ trouver un sujet 
distingue pour y placer. Je prcndH seulement la liberté de vous repré- 
senter qu*en ottsnt «M'Actorie de Romam» pour le placer A Peyrins, vous 
me netlricx dans rimpossibilité absolue de faire le service dans la ville 
qui m*est immédiatement confiée, etc. 

Lt i6 vendémiaire an XI IL M. Actorie fki nommé curé 4e la Chapelle- 
en- Vercors^ en remplacement de M, Deni.t Perrier, démissionnaire. Il tra- 
vailla avec un ;èle. dont ses nombreuses correspondances révèlent la sagesse, 
an rétoMissement du culte dans cette\vallèe. Smn accès dijicile et privée de 
ressotirces. (Test à son kamremrse injimence qnUl faut attribuer térection des 
êncennales de St-Jnlien et de Roussel, où il réorganisa le culte. 

Une lettre du 3 octobre iHoS nous révèle sa délicatesse vis-à^vis de l'auiorUé: 

i*ty lu dan» un fournal, disait-il à Monseigneur Béckerel^ qu'avant le 
premier décembre prochain on doit avoir présenté' au Grand-Maitre de 
Tuniversité les sujets parmi lesquels seront nommé les professeurs de 
Théologie. Je vous envoyé par la présente ma démission de profest^ur 
de Théologie au Séminaire, à laquelle vous aviei eu la bonté de me 
nommer, et vous prie de Tacceptcr, etc. 

Il n*éprouva pas plus de peine à donner sa démission de curé de la Chapelle- 
en-Vercors, lorsque vers la Jln de i9i8 les vicaires généraux capitulairef 
la lut demandèrent. Voici la Jbrmule de cet acte que nous avons heureuse- 
ment t-etrouvé : 

Je soussigné déclare me démettre purement et simplement de la cutc 
de la Chappeilc en Vercors. 

A Valence, ce 31 décembre IBIU. Acromt;, cure. 

M. Perrin^ chanoine et curé de la cathédrale, venait de remettre entre les 
mains de l'autorité diocésaine la charge d'âmes qui lui avait été cot^ée < et 
maigri des observations motivées. Ai. Actorie lui succédait dans les premiers 
jours de janvier iBi^. 

Dès que Mgr De la Tomrette eut pris possession du siège de Valence, le 
nouveau curé de la cathédrale JU des instances pour lui /aire accepter sa dé- 
miationp jugeamt au-dessus de ses forces et de son savoir, la tdche qui lut avait 
été tsupOÊee. 

Mgr FEvéque résista longtemps aux sollicitations de ce vénérable prêtre : 
m4ris HJInit par comdascendre à ses désirs, en lui cot^ant, sttrsa demande, la 
petite paroisse de Si* Martin-ie -Colonel. 

Le *3 octobre t$»$, il écrivait à ce propos à M, Fière, vicaire-général : 
J*ay reçu ce matin une lettre de M' le chevalier de Perrins. Elle est de» 
phit bonoètea et det plus engageantes, pour aller finir mes jours ehea 
luy. Je loy ^ répondu que j^étois infiniment tiensible à son offre et Pais 
wiMreié de noa mieux. Je luy ois aussi marqué que Monseigneur n*tvoit 
•ceepté mm déaitsâoo qu*à condition que je dcssenrirois uoe petite psr- 
roéteeel que c'étoH St-Martin qui avoitété déoigné. Aggrées roaturonee etc. 

I. M, Perrin Pierre, curé de la cathédrale, mourut à Valence le 3i 
féwHêr /#«#. à rdge de ë» ans. (Registres de r église St-Apotlifâir^. 



Digitized by VjOOQ IC 



MÊLANORS 905* 

Maigre It cahne Je ta retraite, les it^rmités «c tarJèreai pas à rendre le f* 
ministère ù peu près impossible à M. Aciorie.Sa vme t^ajkiklit rapiéetmeni : des 
ètomrdissemtnts fréquents semblaient être Us avaitt-coureurs d'une atlaqme d'a- 
poplexie ; il venait Sentrer dans sa soixante et quatorzième année, lorsque le 
ig août i83Q, it écrivit à Monseigneur pour le supplier de le faire remplacer 
à St-Martin-le-Cohnel et de lui permettre de se retirer dans sa maison pater- 
nelle, à Si-Jean-en-Royans, où son frère lui offrait gracieusement rkospita- 
lité. M. Actorie voulut laisser un souvenir à la paroisse de St- Martin : la corn' 
mune avait racheté la maison curiale et le petit jardin qui VavoUinaiiy i 
elle n avait pas pu redevenir propriétaire d'un petit clos attenani à cette i 
Mil. J'en aitt fait la dépense, ÀHf M. Actorie t, il m'a eoùU huit eentfiranca; 
i'ay deii convcntionfl contcrollécs et la somme est payée. Je suis dans l*lii- 
teotion de laisser ect objet à la cure ; marquer moy, }e vous prie, la narchc 
qu'il y a a suivre. 

Quoique, au sein de ta famille, ce prêtre vénéré n'eut plus d'autre charge 
que celle de préparer son âme à une sainte mort^ il n'oublia pas que le prêtre^ 
doit toujours, dans la mesure de ses forces, exercer un apostolat. Il y avait à 
quelques pas de sa chambre un pauvre prêtre qui avait perdu le sentimemt de 
sa dignité ; il s'attacha à cette dme^ il résolut de le réconcilier avec son Evéque 
et de le réhabiliter aux yeux de ses compatriotes. Si .U. Fabbé L. a reçu la 
couronne des justes, il la doit à la grâce de Dieu et aux conseils charUakIm 
de M. Actorie., qui descendit i son tour dans la tombe plein de mérite le iM 
décembre tS3H. 

^^_^^ A. BlaIw. 

PUBLICATIONS 

RELATIVES A l'hISTOIRE ET A l'aKCHÉOLOGIB DES DIOCÈSES * 
DE VALENCE, DIGNE, GAP, GRENOBLE ET VIVIERS 

Tout ouvrage dont la rédaction recevra un exemplaire sera annoncé ' 
et, s*il y a lieu, analysé. 

Livres. 

ChampolliON-Figeac (A.), Ckremîques DoMpAinsi^t et deeuaumt* imèdité r#* 
laiif/ au Daupkiui peudaut la Rt^fintieu 1 1** pèrisJr kistêripu^ 1794** t<o pa fii- 
natUme, p. 1 5-10 } culte tout Tcmpirc, p. 1 51-631 «cience, ttataitiquc, Uttératara, 
et arcbéoloxic, p. »ti-36t]. — Vienne, Savigné, itti, fr. in-l» de ir-411 F» 

hAQSLO\x{A,\ Carremdhsement de Mêulifimar^ gitgrapAie^ htsteère et ttatSf 
tique [t. I \ préliminaires, Aleyrac, Allan, Ancdne, la Bâtie-IloUaiMl, la Baumt 
Trantit, Bécone, Bonlieu, Bouchct, Chamarct, ChantcoMrici t. II 1 CkaioU, 
Châteauncuf-dc-Maxenc, ChàtcauneuMu- Rhône, Clamayes Oéon^d'Andra», 
Colonidlei t. III % Compt, Condillae, Dteulcfit» Dontèrc, Eq^«ch% Eysah«t| 
t. IV t la Garde-Adhémar, les Granget-Gontardcs, Grignan, Lachampi c V 1 
U LauDÎc, Manaa, Marsanc, Montbouchcr, Monthritony MoMélinarit. VI t ' 
•uita^ Vfontjoua, Montjoyer, Montscgur, Orûnas, la P^va]. — Valwc^Cf»» 

1. Lettre du t$ mai lê^ (Arck, éc révécké, êér.Mé. .^. . 
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MÉMOIRES 
DES FRÈRES GAY 

POUR SERTIR A 

L HISTOIRE DES GUERRES RELIGIEUSES 

EN DAUPHINÉ 

Au XVI* siècU 

(Suite) 



L*HBNNBMI RBCOGNOIT SaLHBNS POUR LB FORTIFFIBR, mAS PURENT 
DBSTOURNÉS PAR CEUX DE LA REUGION. 

Le sieur de Vercors ayant demandé au prince Daufin licence 
de fortiffier Salhens i et obtenu d'icelui a ce fere, despartist 
de Crest le 30 juilhet, acompagnè de quelques cheraliert et 
avec iceux 8*en ala a Salhans ; ou estre arrivez, tomoyerent la 
▼ille par dehors, sens dessendre de leurs chevaux, et ayant veu 
les ruines et bresches de la ville dirent entre eux qu*il seroyt 
encore possible de la manteler, ayant fet resolucion de ce krt ; 

1. S^dlUnM, €hif4ieu éâ canton de rmronMmment de ùk. VsMdeSt" 
Gèremd d'AuHIlae étêit mUre/nk êeignenr temporel de SëilUmt, oi ton ordre 
po tÊédêSt un importémt frieuré. En / 199 OniUémme de RottUkm, év ifn $ 
éeDk^ oepiU de Pierre^ ékhi d^AwrttUie, tm» me droite Jhdmt* «sr SêS^ 
Um. An Molf de meA 1573 lee proMtmiU ee renditem nudtree de cette ftéÊce^ 
te tseoiirs que Gordts y avolt tavoié soos le eapitalae Manon et tous 
CuMini n*étaat pas arrivé à temps. Mais Gordss y étant hii inêsNi ao- 
ooamt, les en mit dehors qoelques fours sprès(CBoatta,f. éja; Pian»- 
9m,p. t46 et sep). 

BoLL. III, 1865.. M 
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mes le lendemain advertissement en fust donné a ceux d*E8- 
penel et de Pontaix, qui assemblez y alerent avec bonne 
trouppe de massons et laboreurs, portant paulx, presaoyrs, 
malhets, pics et martaux et aultres hutilz a ce convenable^ et 
razerent le ravelin de la porte Sabeyrane qu*estoyt encor en- 
tier, rompirent les créneaux de la tour d*icele porte qu*estoint 
encore entiers, et razerent la courtine en aulcuns endroits, ou 
elle estoyt entière, puis s'en retomerent chescung d'iceux t 
leurs gamizons et forteresses. 

Pas ne fermèrent les bresches de Salhans 
Les catholiques, car pluzieurs de nous gens 
S*y acheminèrent, et si belle ouverture 
Y firent lors, que clef aussi serrure 
On y verra de deux jours claveler. 
Leur ravelin nous fismes lors raser. 
Ce fust du moys de juilhet le dernier 
Jour, trente ung, que par fet guerrier, 
L*an mil sinq cents et septante et quatre, 
Des murs Salhans fismes encor abatre. 

S*ENSUIT MAINCTENENT LE SECOND CHAPITRE OU EST RBaTÉ TOUT 
CE QUE FUST FAICT AU MOYS D*AOUST 1574 DE PLUS MEMORABLE. 

Le quatriesme jour du moys d*aoust 1574, fust prins mestre 
Pierre Malheffaud i des soldarts de la garnison de Vachyeres 2, 
enalantaDieulefits et nonostantqueleditMalhefhudneportoit 
les armes, ils le mirent a ransson de40escus, et en ce fezant 
ils rompirent la commerce des marchants, naguieres acourdée 
entre eux et nous. Mes ilz dizoit l'avoyr bien prins, pour ce 
qu*il avoyt fet naguieres auparavant de salpêtre et poudre au- 
dit Dieulefits 3, puis c'estoyt venu retirer a Pontaix, ou il fesoit 

1 . Pkrrt Maiheflttid était marchand à Die H faisait te commerce des draps* 
itjtgure encùre dans une enquête faite an mois d^octokre tsjg ponr connaitrt 
des dépastations commises par tes proiestanis à Die et à la Motte^katancon, 
an préjudice des religieux de St-Marcel de Die (Bull, de la toc. d*arehéol. 
de la Drôroc, t$74, t. VIN, p. 44Su 

2. Vackères, commune du canton de Crest, 

S. Dieul^. Voir pour le r6ie de cette pille pendanS les guerres religieuses: 
Lacmdi, L*trroikUssanent de Montélimar, t, lit, p. t%$ et euip. 
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traffic de draps et mercerye, et la traTalhoyt de son estât tal- 
heur. Le landemain 5 dudit moys, La Roche de Pontaix, son 
nepveu, premier sergent pour lors de la companie du capitene 
Chabanas, partit dudit Pontaix de nuict avec quelque troupe 
d'arquebuziers, et s*«n alerent embusquer a Montdar i, et la 
demeurèrent une partie non seulement de la nuit mes du jour, 
pour atraper quelcun de la gamizon de Vachieres, mes lesdits 
de Vachieres ne sortirent de tout ce jour pour aler a Montclar, 
et bien sagement firent. Ce que voyans, La Roche et ces compa- 
gnons s'en despartirent et s*en retomerent a Pontaix, sens rien 
fere ne trover perssonne, ce qui luy vint mal a propos, car ledit 
La Roche cuidoyt atraper a Montclar quelcun de la garnison 
de Vachieres, pour fere randre son oncle en fezant eschange 
de prizonier pour prizoniersens poyerransson, comme souvent 
8*accorde en ceste guerre. 

Lors dentz Dye survint certeyne suspicion de trahison par 
deux soldartz piesmonteys,quiestantzen sentmelle sourtirent 
des muralhes de la ville avec des cordes et avec leurs armes 
qu*ils sauvèrent, puis s*en alerent rendre au chasteau de Pou- 
net,ou ils furent recuilhys humeynement par iecapitenneOham- 
pagne & et ces gentz. Ces deux soldartz sortirent de Dye envi* 
ron la mienuict ou bien après, entre la tour du Portai dit de 
Port* Englene et ung aultre tour proche de la tour de Thi* 
baud 3. Ils furent menez de Pounet a Pontaix par Jaques Ma- 

1. Montctar^ commune du Cûnton de Crut-Nord. 

2. Le capitaine Champagne était de Die et nota le voyons JIgnrtr dam 
une astemblée des chefs de maison de cette pilte, le 27 Janvier 1577. Lesprù' 
lestants^ devenus wudtres de la cité, ^occupaient du choix d^un go uv e rn e ur. 
VessemhUe municipale conclud de supplier les principaux chefi du parti §ui 
te trouvaient alors réunis à Die pour tes afaires de la Religion^ de voUogrr 
nommer pour gouverneur audict Dye monsieur de Valserre, lequel est 
fort agréable auzdicts habitants, Ibrs et exeepté lediet eappitaine Appays» 
qui a demandé nommer pour gouverneur le sieur de Blaeons; et leseap* 
pitaines Champagne et Plorimond, Jacques Marie, Loys de Corsanges et 
Jacques Alleoude ont déclaré s*en rapporter de ladiete nomminatîon aa 
gênerai et auzdicts seigneurs gentilhommes de ladiete assemblée. 

^ La porte Englème était au midi de la vUle^ ainsi fueU porte St^Viisemt. 
U tour de Thihaud était ainsi désignée du momd^umhaHtsmt de Die ^em 
•voit eulajouissémce, à la charge dtyfiàre €ertsàtmréparâtiÊm.NmÊsUtms 
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rys dit Paton, et présentez aux sieurs de Comps, du Poyt et 
de Vercoyran, jandre du sieur de Montbrun, lesquels les inte- 
roguerent de plusieurs demandes, ausquelles ils respondirent 
fort bien a propos. Hz furent envoyez a Espenel (après avoyr 
fet promesse de loyaulté), vers le capitene Çovyer de Romans i, 
qui la dressoyt et levoyt une compagnie dinfantherie, lequel 
les receut, les mit de sa compagnie et leur iist donner logis. 
Leur capitene et leur caporal et quelques aultres de leurs com- 
pagnons furent ung jour après mis et fermez en prison, parle 
comandement du sieur de Glandage, gouverneur de la ville, 
panssant que pour avoyr trouvé la muralhe vuyde de deux 
sentineles y heust quelque conspiracion ou trahizon, mes après 
qu*ils les heurent tenus quelque temps en prizon ilz les relâ- 
chèrent, voyans et conoissans que de tout cela n*estoyt rien, 
car aulcune preuve n*en fust ja foicte. 

Antrbprizb a Beauffort, laquelb ne vint a perfection. 

Le 6* jour d*aoust despartismes de Pontaix sur le soyr 60 ar- 
quebuziers ou environ, conduits par le capitene Chabanas, le 
capitene Appays et le capitene Olivier 2, lesquels avec ung ser- 

éUitu ici registres de la commune, sous ia date du 17 avril t4qS : Item, debcnt 
claudi due fcnettrc cxistcntcs in meniis ante domum Pétri Barnerii et 
claudantur omnes fcaestre et foramina que sunt in meniis a turre Portalit 
S' Pétri usque ad turrem quam tenet Jacobus Tibaudi. 

1. La capitaine Bouvier de Romans était sans doute Raymond de Bouvier, 
Jlls de Claude de Bouvier et de Florye d'Arecs, La famille Bouvier était de 
Curson et se divisait en deux branches, Vune dite de Ckabert, à laquelle ap- 
partenait Raymond, taatre représentée alors par Hugues-Pierre de Bouvier, 
fui épousa le 2 2 janvier iti44 Jeanne de Montmeyran. Raymond de Bouvier 
et son Jlls Louis de Bouvier^Ckakert fitrent, Vun et Vautre, de hardis capitaines 
huguenots. Eustache Piedmont nous parle du capitaine Bouvier de Romans 
comme d'un homme agité et n*aimant que la guerre. Après tédU de Poiiiert 
/#7 septemh^ ^577) H M voulut point mettre ku les armes: il s^emparapar 
surprise du Pont-en-Royam et, tors ptU en eut été chassé par les hahitants, il 
se reUra à la Chapelle de Vereort, parce qu*U ne s^otoit se retirer à Ro- 
mans d*ou U etoit 

2. Le capitaine Louis Appaix avait épousé CUmée Oay, Jllie dTAntoim 
Oay et de Jeanne de Brune! i il était dam èeath/hère de Thoau», ^ Le capi- 
taine/eënOUvier était originaire èrSmèruniUépotm Jeanne Bois de Die 
en ts^t. 
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titeur du sieur de Vercoyran se mirent premiers et quelques 
auitres avec eux bien en jambe et en langue ; avec iceux estdnt 
les deux soldartz piesmontoys naguieres sortis de Dye. Les- 
dits premiers se marquèrent de croix blanches a leurs cha- 
peaux et vestementz, debvent et derrière soy, contreffezans 
papistes ^ car ceste nuit (comme fu8mesadTerti8)deyoit venir 
a Beaufort ung sergent avec 18 ou 20 soldartz de la compagnie 
du mestre de camp des papistes, qui pour lors estoyt a Crest. 
Ornousgentz se mirent premiers, contreffezant les auitres 
pourantrer dentz le chasteau et icelui gagner par ceste ruze, 
car nous savions l'heure que les auitres y debvoint arriver 
pour hoster dudit chasteau le capitene Maupas 2 et 7 ou 8 sol- 
darts qu*il avoit la dedenz, et voloint les papistes changer de 
garnison audit chasteau de Beauffort, comme nous d*ung 
auitre cousté et par subtil moyen, si bussions peu. 

Nous renconstrasmes les premiers de nostre trouppe aux 
Chanaux prés Beauffort, lesquels prindrent leur chemin au 
gauche et s'en alerent droit au pied du chasteau. Nous avec le 
reste et le plus de la trouppe prismes le chemin a cousté droict, 
et ayans travercé quelques champs nous alasmes embuscher 
tout auprès de la vile, mesmes qu*en y alant moy et certains 
auitres, estans a la venue de la ville, hostasmes nous mor- 
rions de la teste, a cauze de la clarté de la lune qui fezoit lors. 
Comme nous arrivasmes d'ung cousté, les auitres de nostre 
trouppe arrivèrent de Taultre. La sentinelle du chasteau leur 
crye : € Qui va la > ou € Qui est la ? > Ils respondent : cÀmys.» 
"«c Quels amys ? > dit la sentinelle. Ils respondent : € Les gentz 
du mestre de camp. > Le capitene Maupas, pensant que ce fust 

1. Dès leur prêtnière prise d'armes. Us huguenots apakui ûdopté un signe 
ée reniement, A la bataiUe de Dreux, les cavaliers duroi ée Navarre avaient 
des éekarpes rouges et ceux du prince de Condi des éekarpes Manches» La 
Cêikotiqnes, à limitation des protestants^ adoptèrent Fécharpe rouge, mais ib 
turent soin pour se reconnaître de porter la croix kUmche: Us la placèrent le 
plus souvent sur la mandine, sorte d'habillement fui recouvrait la cuirasse 
(QmcinRAT, Hist du costume, p, 4t6i. 

8. U chêteau de Beat^fiwi était demeuré au pouvoir des catholiques depuis 
tannée 156g, époque oii de Gordes Pavait fait enlever aux protestants par le 
r npi tai ne d^Arces et y avait placé comme gouverneur le capitaine Maupae, 
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▼ray, s*advance vers le pont levis et d*une fenestre parle a 
nous gentz et leur dit : c Portez tous point de letre ? » R. : 
€ Non. > D. : c Et qui est la du pays, je ne cognoy perssonne de 
TOUS aultres» (chose qui le fist doubler et entrer en suspicion). 
Il leur dit après plusieurs aultres paroles : € Compagnons, re- 
tirez TOUS dentz quelques mezons de la ville jusques au jour, 
puis je vous ouvrirey le chasteau et antrerez dedentz. » Ceux 
de dehors, voyans que par bêles paroles ne povoint ja entrer, se 
mirent a crier : t Hé ! comant, capitenne Maupas, nous somes 
chassez de Thenemi, nous voulez vous fere couper la guorge 
icy par vostre piaizir > » — c Compagnons, dit Maupas, si vous 
estes assaiihis, venez vous ruer au pied du chasteau, et nous 
qui somes dedentz vous deffandrons avec armes, pierres et 
aultres moyens tels que nous pourrons. > — Nous gentz pro- 
testèrent la tous enssamble, dizant : t Capitene Maupas, ad- 
visez bien an ce que vous fetes, et assurez vous que si mal 
nous vient, vous en serez en poyne come en estant cauze, et 
en advertiront monsieur le mestre de camp nostre chef. » — 
Maupas leur dit : t Coment appelez vous monsieur le mes- 
tre de camp par son vray nom } » Nous gentz demeurèrent 
la muzards, et a ce ne luy seurent respondre, ce qui fist encor 
mieux mètre en doubte ledit Maupas, qui leur dit encore de 
rechef: € Retirez vous d*ici ; je ne sey qui vous estes; je ne 
vous cognoy point, aultant m*en pourroint fere les hugue- 
naulx ; pandez vous que je veuilhe vous donner entrée icy 
dedentz sans letre pourter, ne sans cognoyssance d*ung qui 
vous conduize ; je ne suis pas si sot; porquoy retirez vous, t 
Nous gentz ne pouvans aultre chose fere se retirèrent le petit 
pas, et se vindrent jcûndre a nous aultres qui les atandions 
hors la ville, et la nous contèrent tout ce qu*avoyt esté fet et 
dit par eux et Maupas. Nous tinsmes conseilh entre nous aul- 
tres, assavoir si nous debvions attandre les soldartz papistes 
qui debvoint la arriver en petite trouppe. Le capitene Chaba- 
nas et quelques aultres de la trouppe dirent que n*estoyt ja 
besoin de les 



Digitized by VjOOQ IC 



DES FRÈRES GAY 211 

Nous avons à déplorer ici, dans le manuscrit original de Thomas 
Gay, une lacune de quelques feuillets ; le récit de notre chrom-- 
queur s'arrête brusquement au commencement d'aoUt 15^4^ et ce 
n'est qu'à partir du 20 octobre suivant qu'il nous sera donné d'en 
retrouver la continuation. Durant ces quelques semaines^ de graves 
événements s'étaient accomplis, Henri III, le dernier roi de sa 
race, arrivait de son lointain royaume de Pologne, pour recueillir 
la succession de son frère Charles IX. En mettant le pied sur le 
territoire français, au pont de Beauvoisin (4 septembre i5y4), il 
eut à essuyer un sanglant outrage : Monthrun arrêta quelques 
hommes de sa suite et pilla une partie de ses bagages. Cette atteinte 
portée à la majesté royale aurait dû faire comprendre à ce jeum 
prince de quel roi la France avait alors besoin ; il ne sut en 
concevoir que le désir d'une basse vengeance. Devenu chef d'un 
grand royaume, Henri sembla vouloir faire oublier la gloire de 
ses premières années et prendre à tdche d'ensevelir dans les dé-- 
bauches, dans les lâchetés et les perfidies de son règne, les illus^ 
très souvenirs de Jarnac et de Moncontour. 

Arrivé à Lyon (6 septembre), il se préoccupe déformer autour 
de lui les habitudes de la mollesse italienne. Dans un grand con^ 
seil il se décide, il est vrai, à poursuivre activement les hostilités 
contre Montbrun, mais au lieu de se mettre à la tête de ses trou- 
pes, ainsi que la nation le désire, il en laisse à d'autres le comman^ 
dément, pendant que ses jours /écoulent au milieu de parades de 
dévotion et de misérables plaisirs. 

Comme il ne nous reste aucun espoir de combler, par la décou- 
verte des feuillets arrachés au manuscrit original, cette lacune 
laissée dans le tournai de Thomas Gay, nous croyons utile d'in- 
sérer ici quelques lignes des Mémoires d'Eustache Piedmont^ qui 
résumeront les opérations militaires de la nouvelle campagne 
contre les protestants jusqu'au 20 octobre i5y4. 

Le Roy fit dresser une bonne armée sous la conduite de 
Monseigneur le Prince Dauphin, assisté de monsieur le maré- 
chal de Bellegarde et de M. de Gordes, gouverneur de Dauphlné« 
avec les quatre milles Italiens, les Reytres qui estoient ja 
au Pâïs et les troupes de Dauphiné. L'armée fut belle« étant 
descendue au Valentinois feignant aller a Lyrron, allèrent as* 
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siéger le Pousin, lequel fut battu furieusement et emporté 
promptement, et tué ce qu*il se trouva aux rencontres. La 
moitié de la ville fut brûlée et dementelée, la laissant comme 
chose vacque sans garnison. De la Tannée alla assiéger Loriol, 
qui fut prins incontinent.: une partie de la garnison se sauva, 
Taultre mise au fil de Tépée i. Les Reytres furent laissez en 
garnison a Loriol, pour courir la campagne. Monseigneur le 
Prince s*en retourna a Lyon parler au Roy, ou après avoir con- 
féré avec luy s*en alla en France. L*armée demeura au Valen- 
tinois, attendant plus grande force pour assiéger Livron, le- 
quel cependant se remparoitet fortifioit tant qu*il pouvoit. Les 
Italiens qui Êûsoient tant de piaffes 2 commencèrent a devenir 
maladife en cette occasion, tant que de quatre mille ne resta 
pas deux cents pour se retirer en Piemond et Italie. Ils garni- 
rent tout le païs de morions. 

Ap'ès le départ du prince dauphin^ le commandement de Par- 
mée royale passa aux mains du maréchal de Bellegarde, Comme 
on avait résolu à tout prix de s* emparer de Livron, dont la gar- 
nison protestante était une perpétuelle menace pour les nombreux 
commerçants qui parcouraient sans, cesse la vallée du Rhône, le 
maréchal voulut, avant d'entreprendre ce siège difficile, se rendre 
tn^tre de toutes les places voisines qu'occupait V ennemi. Il vint 
donc attaquer le bourg de Grane 3, place forte que couronnait un 
superbe dof^'on, ancienne demeure des comtes de Valentinois, 
devenue la propriété personnelle de de Cordes. Les canons eurent 
bientôt ouvert dans les murailles une asse\ large brèche, et les 

1. (De SsKRBS), V partis commcnuriorum de sUtu religionis et reipu- 
blic« in regno Gallis libri très, Henrico tertio rege ; Lmgéuni Bataporum, 
t$8o, ithis,^ 32 y*: Ad expugnaadam fiicilius Liberonem, oppidulasive 
cattella proxima nominis Religiosi primum erant expugnanda. Loriolum 
oppldiiai,qttod a religioaia tenebatur neque regio ezercitui sustinendo par 
Aiturum videnmir, Montbninii juasu deteritur. 
8. PiallM 9fMt dire marehet forcées. • 

3. Ormm, ckefiku de caitt, de tmrond, de Valemee, Dans mm enquête, 
faite vert têmmèe t44â, mptu trompons cette note : Cattrum Grane eai domini 
eomitis pro tua rcaidencia, auperripperia Drome ex vento et auper quadam 
tlia ripMia qtie voeatur Graiieta,et lubet bot ptcium pukhnim et magnuin, 
cooi pvtbtia et eltemit, et est super ruppem. En /570, St^Riomain imitait 
emfÊ fé ée Oransi vontant fidre obeerver ta paix pnbtik à Ortmble le 15 
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assiégés se virent dans la nécessité de se rendre. Les primeipaux 
ck^s protestants avaient eu soin de/uir pendant la nmt, Thomas 
Gayva nous raconter la fin de ce siège et les excès dont se ren^ 
dirent malheureusement coupables les trottes catholiques. 

de se^sauver ceste nuit, les atandirent en fezant quelques corps 
de garde sans feu a leur chemin. Le compte d*Àix, Alement, et 
les sieurs de Comps, du Poyt, de Vachieres de St Benoyt l et 
aultres gentilshommes qui estoynt dedentz, ayoir entre eux 
conseilh de sourtir, sourtirent, et lesdits soldartz après eux, et 
trovant Thennemi a leur chemin qui les atandoit, s*effiroyerent 
et se rompirent de tele Êisson que ceux du cheval se sauvèrent 
tous et les pouvres de pied se sauvoît qui pouvoyt, les ungs 
d*ung cousté, les aultres de Taultre. Plusieurs d*iceux furent 
prins par les Franssoys de la garde du Roy qui leur firent bonne 
guerre, se souvenentz de la bonne guerre que leur fismes a 
Lusson 8 les aultres guerres de Tan 1570. La fiist prins le ca- 
pitene Baux des Italiens, qui poya 200 escus de ransson deb- 
vent qu*estre randu. Son ensseigne, le capitenneCorsange 3 dé 
Dye, y hist prins aussi des Italiens, lequel fiist rendu pour deux 
soldartB que tenions prizoniers a Espenel. De tuez n*i en heust 

août iS70n Gardes renpoya sommer de rendre cette place. St-Romaim me 
sottlui pat obéir ; Valavoire, qu'il laissa comme gompemtmr^ contimia la résh" 
tance, et ce ne fkt que le 6 décembre 1570 que le bourg et le ckdteam de 
Grane rentrèrent an pouvoir du roi. Peu de temps après^ Charles JX donna 
la seigneurie de Grane à de Gardes et la ckétellenie dm lieu à Briamçm 
(Choribr, t. Il, p. 642-3; Pérumis, p. 127 et Sot h Au mois de wuii 1574 
Montbrun s^était rendu maître de Grane par escalade (^Sbrrbs, IIII partis 
coinmenuriorum,f./14; — Arnaud, t. l,p. sgoh 

1. Le sieur de Vachères de Saint-Benott se nommait GuUUmme de Gtmm- 
mont. Dans un acte du 7 Janvier 156$, par lequel les consuls et conseillers 
d^ Espenel ^obligent envers lui pour une somme de 4$oJhHns, en échange de 
100 sétiersde blé ptils en avaient reçus, il se quaiyie seignear de St-Bewok^ 
Rimont et la'fihamdière (Archives de la Dr6iiie, E, 4t t4t. la terra de Fic- 
chèresfla érigée en marquisat, en t688, en/aveur de Philippe de Cramm en t^ 
itts de Jacques-François de Grammont et de Marie de Gelas de Lebermu 

8. Cf. Danibl, Hitt de France, t. X, p, 464. 

8. Le capitaiae Conanges appartenait à une ancienne f t mUk de Dk. Km 
1577 nom trouvons pamU les cktfb ée maisoa LœàSy Pkrre et Âmtmtc 
ieCoreaages, 

i 
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des nostres que dis et neuf soldartz et le capitene d'Àubres i, 
qui fust tué le premier jour du siège d'une arquebuzade qui 
le frappa sur la murailhe. Le sieur de St Benoyt se sauva a Li- 
▼ron, et les aultres d*un cousté et d^aultre : les ungs a la mezon 
du sieur de Lestic 8 a Sou, les aultres a Bourdeaux, d*aultres 
a Espenel et Pontaix, ou en venoyt a petits troupeaux, la plus- 
part merfondus ou desvalisez, sens armes. 

Les pouvres femmes n^urent si bon moyen de se sauver, car 
aulcunes d'iceles furent murtries, d'aultres violées, d'aultres 
mises a ransson ; plusieurs filhes, avoyr perdu leur pudidté, 
furent vandues des uns aulz aultres ; plusieurs aultres mes- 
chancettez furent perpétrées ; brief, de choses si barbares que 
le Turc seroyt marri d*en fere de samblables sur les chrestiens ; 
aussi nous avons veu quele fin en a esté, et de quelle mort ont 
fini leur vye beaucop de tels ravisseurs, tant devent Livron 
qu*ailheurs, comme verrez cy après, cy lire volez davantaige; et 
considérez que la fin corone Teuvre, car ilz panssoint desja te- 
nir toutes nous forteresses dentz la main ^. 

Sur la fin d*octobre froydureux, 
Fust des papaulx, par canons furieux, 
Gaigné la ville et le chasteau de Grayne : 
Pour tous ne fust bonne ceste sepmayne. 

1. Que/ ptMt être ce sieur d'Autres? c'est ce qu'il n'est point /acik de 
déterminer, Falques ou Faulquet de Tkotons, seigneur d'Autres, pendit U 
terre et seigneurie de ce noin, le 3 wuii £$48, à Gabriel Girard, d^une famille 
avignonaise, pour le prix de tsoo écus d'or sot, GaMel eut pourjlts Pierre 
Oirardf chepalier de tordre du pape et de celui du roi, qui servit avec dis- 
tinetton dans les guerres contre les calvinistes. Ce capitaine d^ Autres^ tué au 
siège de Gram, n'est certainement pas de la famille Girard d^ Avignon, fa- 
mille demeurée toujours Jldèle à la fit catholique. 

2. Ce personnage appartenait à une famille originaire d^ Auvergne, dont 
un membre, Jean de Lastic, s'établit en ùaupkiné, par suite de son mariage 
avec Antoinette d^Ambel, en §434, Le sieur de l4Utic,dont il est id queetion, 
était Ja c que s de Lastic, qui t^ ailla en t$^B avec Jeanne de St-Ferréoi, et 
en f 57f avec Agnès de Montagne, il fitt père de R^^ymond de Lastic, ^élé 
Imgnenet, qui brila le/trt de Saou pour empêcher amx troupes de La Valette 
de sTx établir. 

& Cf. (de Sbiikm), Vit partis eooiiiient,/ 33 ; — Loito, p. t24. 
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Monsieur de Saincte Marye t, mareschal de nostre camp, 
et le capitene Chabanas envoyèrent a mon père ces deux lettres 
missives, Tavertissant de la prinze de Grayne comme s*en8- 
suit: 

c À Monsieur de Saint Maurice 2, commandant enEspenel. 

c Monsieur de Saint Maurice, j*ay receu la lettre quémandes 
€ a monsieur de Montbrun, et la luy ai fette tenir par le capi- 
€ tene Travers, et ay escrit a monsieur de Montbrun pour vous 
€ fere response. Je crois que savez la prinze de Grayne. Il dut 
€ avoyr bon coraige et se fortiffier de la grâce de Dieu, auquel 
€ prye, monsieur de St Maurice, en sainte, bonne et longue 
c vie vous donner, me recommandant a vostre bonne grâce. 

c De Bourdeaux en Dyois, ce dernier jour d*octobre 1574. 

f Vostre meilheur amy et alyé plus a commandement. 
€ Saincte Marie. » 

1. Claude deRhière^ seigneur de Sainie»Mane'tn'Vai'd'Otle et de Bmeyt^ 
ckepalier de tordre du roi, gentilhomme ordinaire de la ekamhre de Charles 
IX. 

2. Comme on le voit, il s* agit ici d: Antoine Gay^ père de Thomas. H se 
faisait appeler M' de Saint-Maurice ^ à cause des droits féodaux qu'il tenais 
sur la terrede St-Maurice-en-Trièpes^ du chef de sa femme, Jeanne de Brunei^ 
file de Vincent de Brunel, seigneur de St^Mauriee, et de Jeanne de Gallien. 

Vincent de Brunel, d'une ancienne famille du Triipes, avait acquis^ le 3o oc» 
tobre is^o^ de Claude de Feugières, la seigneurie de St-Maurice, avec son 
chdteau et ses dépendances, à r exception toutefois des moulins de FOulle, qui 
relevaient de la directe du chapitre de Die. Le 23 octobre t$44, une ordon^ 
nance du Juge de St-Maurice déclarait ouverte la succession de Vincent de 
Brunel, Il laissait : Claude, qui testa en rs6g et avait été un des premiers à 
prendre les armes dans les bandes protestantes ; Jean ; Guillaume: Catherime^ 
qui épousa Claude Pellat ; Françoise, épouse de Jean de Chipre; Jeanne, 
épouse de noble Antoine Bonniot ; Jeanne, épouse d^ Antoine Gay. Chacun des 
héritiers de Vincent de Brunel n'était donc seigneur que de la septième pottiom 
de la terre de St-Maurice. La vente du 3o octobre ts^o, passée par Claude 
de Feugières à Vincent de Brunel, ne Fuyant été que sous faculté de rachat 
Pierre de Chdteauneuf seigneur de Rochebonne, et Huguatte de Feugières, 
sa ftmme,Jllle et héritière de Claude, cédèrent par acte du 3t aoêt ts63, à 
noble Claude Pettat, notaire à Mens et man de Catherine de Brumel, cette 
fseulté de rachat, Celuhci acquit ensuite successivement de ses beaux-frères et 
de ses belle s e et urs lesdiverses parts qu'ils pouvaient réclamer sur la eeigmurie 
de St-Maurice ; il devint ainsi, en ts€5, sent possesseur de cette seigneurie* 
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Celle du capitene Chabanas disoyt : 

€ Monsieur de Saint Maurice, je vous prie bailher a ces por- 
€ teursdessoldarts, pour leur fere compagnie. Il £iult que nous 
€ ayons bon coraige et estre bien resoluz, car nous combatons 
€ une bonne cauze. Envoyez de gents pour fere rompre les 
€ chemins, qui ne sont pas assez rompuz. Je croys que vous 
€ savez que nous gentz ont quitté Grayne. Fêtes fere de &ri- 
€ nés. J*envoye a monseigneur de Montbrun qu'il luy pleze 
€ pourvoir a tout,come croy qull fera, et ne se fault estonner 
€ de ceci, me recommandant a vous. 

€ De Pontaix en ate, ce dernier d'octobre 1574. 

€ Vostre meilheur voisin, frère et amy a commandement. 

€ J. de Chabanas. » 

Voila la fin de ce que fust fet de plus mémorable, au moys 
d'octobre 1574. 

S'ensuit mainctenent ce que fust fet au moys suivant, c'est 
assavoyr de novembre 1574, ainsin que s'ensuit. 

Copie d'une lettre que monsegneur de Montbrun envoya a 
monsieur de Sainte Marye, pour Testât des afferes : 

€ Monsieur mon cousin, j'ay receu vostre lettre pour le mes- 
€ sagier du capitenne Chabanas, par lequel me festes entandre 
€ de Testât des afifayres de par de la. Il est de besoin de nous 
€ assembler et mètre en gros. Je vous ay desja escript comme a 
€ ce jord'huy monsieur des Esdiguieres i, cavalerie et [infon- 
€ therie, arrivans au Rouzans ^, de la s'en vient droit a Bour* 
€ deaux. Il sera bon que leur âiciez leurs cartiers, et toujours 

Ces actes é» vente, passés par les héritiers de Vincent de Bmnel en faveur de 
Clouée Pellai^ devinrent bientôt une source intarissable de procès et i partir 
de tamnée tsjS^ pendant plus d'un siècle, la terre de St-Maurke Jki disputée 
entre Us Brume! ei Us descendants de Claude Pellat, 

1. François de Bonne^JUs de Jean de Bonne, seigneur des Dit(uières, petit 
village dam U Ckampsaur. Pendant une partk de sa vu U sejlt appeler des 
Difttières, puis il prit U nom de Lesdiguières^ sous lêfuel il est devenu 
eêUbre, Cf. Mémoires de ee qoe j*ay appris ou veu du oommenccmeiit de 
la Ibrtiiiie de mr le connesuble Desdiguiàres. . . fpar le capitaine Akabin), 
émm: Oàtmnt^ Delphinalia ; GrenoèU, t8s5, P* 7 3^^* 

8. Rmauê^ €ktf4ku de cemtmi iHasOes'Alpes). 
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€ en quelque lieu que soyt fermé, afin qu'ils ne recojrent 
c point d'escorne. J*ay mandé quérir ceux d'Orange, lesquels 
€ pourrez prendre au Poy t de Laval. Je prendroy le chemin 
€ de Dieu le Fet et tout ce que j'auray icy. Je ne pourroy 
f prendre aultre lougis, si me semble, sens nous mètre en 
c azard de ce lougis la, pour secorir ceux qui en auront neœs- 
f site, soit a Pontaix ou a Roynac. Au Poyt, fiiult fere bonne 
f gards et que personne n*ayc conférence avec Thennemî. 
f Pourrez advertir ceux de Roynac qu'ilz prennent coraige« 
f qu'ilz seront secorus, si les hennemis les yont ataquer ; 
f qu'ilz focent acoustrer leur molin a bras en diligence, et qu'ils 
f s'en aydent le mieux qu'ils pourront. Cependant que les 
c ennemis remueront leur artiîherie, nous forces arriveront, 
c et aurons moyens de leur donner quelque estrette et de 
c les combatre. Il ne reste sinon que ung chescung preoe 
c coraige, et fere de mieux en mieux. Voila tout ce que fe puis 
f vous escrire. J'ay receu nouvelles aujourd'huy bien tard que 
c monsieur de Cugy i de Seyne est aie parler a messieurs de 
c Prouvence a Ryez 2, de la part de monseigneur le Prince de 
€ Gondé, et sera demain icy. 

c Je prie Dieu le Créateur, Monsieur mon cousin, qu'il vous 
doingt très longue et heureuse vie. 



1. Aimé de Glane de Cugy^ fils de Jean^ écuyer, seigneur de Cmgy mn 
pays de Vaud, et petit-fils de Marguerite d^Emrre, weuwe 4r Claude de Im 
Salles» Cette dame lui donna par testament (so msd i54ù) la terre d'Smrre 
en Valentinois (Archives de U Orôme, E, 2574). Il épousa Antoinette des 
Massues, sœur de François des Massues^ qmi était le gendre de Moutknm : Û 
en eut trois fils et deux filles^ dont Vune fiit mariée à Henri de Garagmti de 
VerdunSy vi-^ailli et gouverneur de St-MarcelUn. Cugy ajosté un rSU <m- 
portant dans Vhistoire de nos guerres religieusee. Il /it gm v e rmur de la 
9Ule de Die de ts77 ^ tsSo. 

2. Seyne et Ries, ckefi-Ueux de cant, de tarronâ. de Digne (Bamt 
Alpes), Les protestants de Provence tTétaieut emparée de JUc^ ém meii de 
JuUlet ts74, et en avakntjatt le centre de let^tiéraHom émmkmUL Le 
ramte deCarcestenta,au mois de septembre suivant, de leur en l ever cet te plétte 
importante, maisU ne réussit qu'à dé/aire un corps de troupes fui eeetpralt de 
lui betrrer le passage. Us protestants en fitrent ckâseée, le $ d é ee mèr e 1 57^, 
par le maréchal de Het^ (Piauni^ p, 167 et léf). 
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€ De NyoDS, ce premier de novembre 1574. 

€ Vostre bien humble et meilheur cousin. 

€ MONTDRUN ». 

Ce jour, les reistres i de Thennemi logèrent aux environs 
de crést ; les Suisses, a Aouste, et les Ithaliens, a Mirebel et 
Montciar. 

Le 3 de novembre 1574, le sieur de Montbrun iist un règlement 
sur les butins des armes et advivres et aultres, ce qui seroyt 
trop long a reciter icy par le menu ; mes passant plus oultre 
reciterons le chemin que Thennemi fesoit lors. 

Sur le matin du 3* jour de novembre, comme il nous tardoyt 
d*avoyr secours, mon père envoya au capitenne Chabanas 
qu*il luy envoyast quelque peu de soldartz des siens, jusque 
a ce que nostre secours fust venu. Or les choses passèrent 
ainsin que s*ensuit, par la letre qu*il luy envoya le jour suivent, 
ne sachant la venue de nostre secours arrivé sur le soyr a 
4 heures. 

€ Monsieur de Saint Maurice, 

€ Yer tout tard je vous envoyez le capitenne Colet 2 avec 
€ 10 arquebusiers pour vous secorir ; mes quand ils furent 
€ aux tours deVercheyni, ils virent quelque chose, et s*estant 
€ mis en fuite s*en sont retornez a Pontaix. J*ay opinion que 
€ desja avez heu secours de Bourdeaux, et, si ne Tavez receu, 

1. Ln retires éiaiemi des wolontaires atUmandt, donU les premiers flirent 
mmemh ém service de U France par le comte palatin du Rhin en 1557. Ils 
w^avaiên/t pasdejkr sur le cùrpSy mais seulement des pourpoints de kufe pour 
amortir les balles, et contre le mauvais temps de grosses et lourdes casaques 
(QmcBBftAT, Hitt. du costume, p. 3g t h 

8. il jr avait ahrs à Die une famille Collet, représentée par Gaspard 
Collet^ docteur en droit et consul en ts68^ et par Jean Collet^ sonjlls. Nous 
do m mro ns plus loin des détails sur la généalogie de cette famille. Les Collet 
da Dk étaient proèaklement originaires d^Alixan : Jean Collet est compris 
parmi k$ noèks de cette localité dans um révision desfnue de fan #475 ; 
étasàre part, nom trouvons diverses pièces relatives à un procès de succès^ 
eim qui eut Hem entre Pierre Collet^ sieur de la Ckasserie^ d^AUxam^ et Jeau 
daCêlktp avocat à Dk^ en t646. Jean Collet^ d^Alixan,jns de OuUlamte et 
éi SjyèUle de la Ckasserie^fkt goa v er n e ur ^Alixan en 1575. 
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f envoyez le moy, jeyousenenvoyerey incontinent. Ne doutet 
c rien le canon, car il vient du couaté de Beaufort pour me 
f batre, parquoy fiiult regarder d*avoyr boncoraige, car noetre 
c secours est prez, comme savez. Non aultre ciiose, sinon me 
c recommande a vostre bone grâce, priant Dieu qu*il soyt 
c garde de vous. 

€ De Pontaix, le 4 novembre. 

c Vostremcilhcurvoysin, frcrectamyacommandement. 

€ J. dbCiubanas. > 

Mon perc luy envoya par responce comme il avoyt heu 
secours, conduict par les capitenes Eynard et Champs i, et 
qu'il le rcmercyoyt, et que la peur que ces soldartz heurent 
c*e8toyt pour avoyr vcu dcvaler de nous soldartz d*Espenel 
qui les aloint recognoistre, fesans fin a icelle aprez les recom- 
mandacions foictes. 

Le 3 de novembre, le sieur de Vercors, parti de Crest, vint 
avec quelques aultres jusques a Sailhans et plus en ça, pour 
reconestre le pas de TEycharenne qu'avions rompu peu de 
jours debvent. Cela fet, s'en retoma a Aouste. 

Cete nuict arriva en Espenel les capitenes Eynard et Champs, 
avec vingt et sinq soldartz, la moytié a cheval, Taultre moytié 
a pied, et voila le premier ranffort et secours que monsieur 
de Sainte Marye nous envoya a Espenel par le comandement 
de monsieur de Montbrun. 

Le 4 dudit moys, lesdits capitenes avec leurs gentz, reliez 
avec Àulcuns de la garnison de Pontaix et des soldartz de mon 
père, alerent batre Testrade du cousté de Mirebel et Aouste, 
ou rencontrèrent les sieurs de Vercors de Dye et de Vercors 
de Sailhans, qui estoint toujours après a fere visiter le pays 
pour passer Tartilherie. Le sieur de Vercors, de Dye 8, fiist 

1. Noui ne sapont si ce capitaine Champs se raitaekeraii à la kremcki ée 
U famille Alleman qui a possédé la terre ée Champs, il ne saurait être gitee- 
tkm ici ée Philippe Alleman, seigneur ée Champs, fui Cùmhattit éamk» 
rangs ées huguenots» Ce capitaine a»ait épousé à Moniélimar, le êJtvHer 
i56; Jeanne é^Ance^une, weuve é^ Hector ée Poitiers, seigneur d^AUmu il 
testa le 5 juin 1565 et mourut la même année, Uéssaui unjtts^ Autoim t te* 
M^ ne vécut fue^ peu ée temps tCf. ou CosToif, HIst de MootéttflMr, 
éans le Journal de Montdimar, n» iir 7 fiwrkr t88o). 

9.Vsroors, ée SaUlaus, et Vsroori, ée Die, oppaHenaien» à àmugftmàlks 
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blessé a la mort par ung soldait noumè Friolet le Vieux, qui 
le blessa a coups d'estoc, si bien qu'estant prezd'Aouste, ayant 
escoulé de sang, tumba mort par terre, et fust despuis son 
corps porté a Crest sur une eschelle et la enterré. Le sieur de 
Vercors, de Sailhans, se randit, ne pouvant fouyr plus oultre, 
et fust mené par nous gentx en Espcnel, puis a Pontaix. Le 
sieur de Vercors, partant de Dye quelques jours auparavant 
sa mort, dit haultement : c Je vous puis asseurer que je ne 
retomerey point du camp que je n'aye fet assiéger Pontaix, ou 
je mourrey a la porssuite. » Et voila comme Thomme propose, 
et Dieu dispose. 

Lâ\suiti au prochain numéro. 



Hen dMnctet tmm de tautrt. Les Vereort de SaiHant étaient les dernien 
nprhentûHtt de tantique /amitié de ce nom qnijigurent dam les chartes dès 
k Xlil* siècle ; Jeun de Vercors habitait Saillans vers le milien du XVf 
siècle; Béatrix de Lhers, sa veuve^ fit son testament le i** avril §581, 
et noms voyons qne leurs enfants fitrent : Louis de Vercors^ qui testa le 20 no- 
vemère tsS6^ "i^if fu'on retrouve encore en t$^4 et isOS, époque oà il re- 
fsf diverses reconnaissances à St'Agnan et à St^Martin-en^Vercors ; Jeanne, 
qui épousa Jacques Chevalier, de Saillans; Bonne, mariée à Martin Cony 
originaire de Poyols, fut mkre d^Henri et de Louis de Cony, Henri de Cony 
mi umflley Lucrèce^ qui épousa Salomon Chevalier, sieur de Uautecombe, 
* Dans les noies qui accompagneront les Mémoires généalogiques de Gaspard 
Oayy noms aurons f occasion, en trouvant relaté le mariage d^ Antoine Gaf 
avec Jeanne Faure de Vercors, de donner beaucoup de détails sur les Vercors 
de Dk. Cette famille, qu*on rencontre à Die dès Vannée s 427, époque où W- 
vêH Ouigues Faure de Vercors, notaire, h divisa de bonne heure en plusieurs 
branches. Quelques memkres de cette famille emkrassèreni le protestantisme. 
Le Vercors de Dk, dont U est ki feit mention, doit être Oa^rard Famre de 
Vercùrê^ ftk d^Antoine Faure de Vercors et de *Lomke de B eauc ha ste L Use 
montra êot^fonrs ^élé catMique^ à fexempk de sonpère. Celait testa k s 
Jéowkt tsst : aélit sa séfuUmre dam ta chapelk St-Matirice, à la cathé- 
drak; a flett des dons aux confréries du Corpus Domina «I de laSte-TVi- 
nitê, ainsi qtfà treize pauvres qui p ortero nt son corps ; U veut qnf après sou 
dêeèeqnairq prêtres réettontkpeautikr H qstonlenr donne à chacun six eek; 
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NOTICE HISTORIQUE 

SUR 

LE MONT-CALVAIRE 



Dl 

ROMANS 

(Smtt). 
— ilOTWQnii I 

LES STATIONS. 



Les auteurs des Guides pour le pèlerinage ou Toyage du 
Mont-Calvaire de Romans ne concordent pas entre eux pour 
le nombre et les attributions des chapelles. 

Ce nombre est de : 

31, d'après Tindication donnée à Romanet Boffin par les 
FF. Ange de Lynx et Laurent Morelii. 

25, dans les livres de piété de 1515, c'ett-à-dire les plus an- 
ciens, et dans la bulle d*indulgence du cardinal Numalit de 
Forli, en date du 18 juillet 1518. 

19, dans le Voyagt et oraisoiu du MmU Cûhâirê 4e Ro mâ ta ^ 
imprimé en 1566 chez Thielman Kerver. 

37, dans le Directoire du voyage^ etc., par le Père Archange 
de Clermont, imprimé en 1638. 

37, 40 et 41, dans les trois époques du pèlerinage du P. 
Barthélémy En&ntin, publié en 1841. 

34, dans le Voyage de piété des èditioDS de ISM et de 1864, 
et tel qu'il se pratique de nos jours i. 

1. Le Mont VareUo,en PSémont, le plosanclea Calvaire c oM e ,eoaytaèt 
46statk>iM. 

BmjL. III, 1885. 17 
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Les stations portent un numéro d*ordre et offrent un tableau 
sur toile, reposant sur un autel ou une simple tablette, repré- 
sentant un des épisodes de la Passion. Elles n*ont pas toutes 
la même forme ni les mêmes dimensions. Les unes sont des 
chapelles isolées, de trois à quatre métrés de £açade sur quatre à 
cinq métrés de profondeur, d'autres sont des édicules appliqués 
contre un mur ou une maison et fidsant plus ou moins saillie ; 
enfin la plupart sont de simples niches fermées par un grillage. 
Tous CCS édifices sont plus ou moins ornés, suivant le goût et 
la fortune des personnes à qui ils appartiennent. 

Après son entrevue avec les religieux qui revenaient de 
Terre-Sainte, Romanet Boffin s*était empressé, comme on Ta 
vu, de fyâvt ériger dans Romans des stations de piété rappelant 
les principaux actes de la Passion. En outre, à la demande des 
habitants du Bourg-de-Péageet avec la permission de l'évèque 
de Valence, accordée le 27 mars 1517, il fit construire la cha- 
pelle dite de Bethléem, pour y représenter la naissance du 
Sauveur. Cet édifice, démoli pendant les troubles religieux, 
fut remplacé en 1611 par un couvent de Minimes, qui, devenu 
bien national, est occupé de nos jours par la mairie et une 
école communale. 

La porte dorée ou orientale est celle par laquelle Jésus-Christ 
entra, le jour des Rameaux, en triomphe à Jérusalem. A Ro- 
mans, elle était représentée par la porte de la tour, placée au 
milieu du pont de Tlsére. Le 25; février 1516, le conseil de la 
ville autorisa l'érection de cette station par la délibération 
suivante : 

« Il a esté accordé à Romanet Boffin, marchand, qu'il faict 
« mettre les ystoires (tableaux) qu'il entend &ire mettre en la 
« porte de la tour dessus le pont de ceste ville, pourvu qu'il 
« ne porte poinct préjudice à la dicte tour ni à la chose 
« publique, et que l'on fera feire un chapiteau par dessus les 
« dictes ystoires, aux dépens de la ville U 

1. Ce tableau a été peint par Françoia Thévenon, originaire d*Annonay. 
Cet artlate,;qoi ne manquait paa de mérite, eontemporain ainon émule de 
Raphaël, exécuu probablement la plupart dea peinturea dea atationt. Il 
avait défè Adt un Ubieau représentant la mmlpsiê rkkê pour U OMladrtfie 
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!•• Station. 
Le Cénacle où J.-C. institua le saint sacrement de t Autel. 

Etablie par Romanet Bofiîn sur le fossé de la première en- 
ceinte, au pied d'une tour ronde ^ , cette station était assez vaste 
pour que, lors des guerres de religion, elle fut vendue, en 1561, 
au prix de cent florins (283 fr.) à Antoine Veilheu, chanoine de 
Saint-Barnard, pour en £aire son habitation, avec cette singu- 
lière clause ou obligation de € la consacrer à des usages honnêtes 
f et de n*y point nourrir d*animaux ». Enfin, Tacquéreur devait 
placer un rétable en pierre où serait représenté le mystère de 
la Cène. Les protestants, par Tentremise de leur syndic, Jean 
Magnat, obtinrent de la ville, le 7 juin 1564, un emplacement, 
près de cette station, € dans les vieux fossés des Terreaux » 
pour y construire un temple. 

Après l'apaisement des troubles, la station du Cénacle fut 
rétablie à frais communs par les soins d*Anne Glenat, veuve 
d'Antoine Lhermer, marchand, et d*Antoine Savoye, notaire, 
dont les habitations étaient dans le voisinage et qui fondèrent 
en même temps plusieurs messes dans cette chapelle. Détruite 
pendant la Révolution, elle a été reconstruite, en 1821, au dé- 
bouché de la rue du Muzet et à l'entrée des Terreaux. Sa &çade 
offrait à droite et à gauche deux colonnes rondes supportant 
un entablement. Au-dessus était un simulacre de dôme en 
planche surmonté d'une croix en fer. On accédait à rintérieur 
par un perron à deux rampes de cinq marches. Cette station 
a été complètement rasée par suite des travaux de voirie dont 
il a été précédemment question et remplacée immédiatement 
par une niche,avec rétable,pratiquée dans le mur du jardin de 
l'aumônerie de la communauté de Sainte-Marthe. 

de Voley et, en 1809, il avait peint les déeors do théâtre pour U repr6- 
•enutlon du Mystère des trois dams, qui lui furent payés cent florina. 

1. Les travaux, exécutés dans le mois de ianvier i8UB pour fanélioration 
de la montée du Poids des /Mii«t,oiit mis au ionr les foodatlotts des murs 
de U première eneeinte et de cette tour ronds, qui avait cinq mètres de 
diamètre, avec une entrée du côté de U vUla, à environ trente mètres plus 

bas que la chapelle dont U va être parlé. 
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II* Station. 

Oethsémani, J.-C. se sépare de huit de ses disciples. 

Cette station est fort éloignée de la précédente. Pour 8*y 
rendre il faut descendre V escalier de Jasaphat^ rue de la Pêcherie, 
traverser la vallée de Jasaphat ou de la Prèle et le torrent de 
Cedrtm ou de la Savasse. Elle fut d*abord érigée dans la cour 
d'une maison appartenant à un nommé Richard Colombier, 
charpentier, qui accorda cette permission à Ronoanet BofBn 
par un acte reçu M* Bayle, notaire, le 28 mars 1517. Elle est 
aujourd'hui placée à Tangle gauche de la rue de la Charité ti 
de celle de Montolivet qui conduit à Chapelier. Elle consiste en 
une simple niche, en forme de chapelle grillée, avec rétable et 
tableau. 

UI« Station. 

Le jardin des Olives. 

Pour rétablissement de cette station, RomanetBoffin acheta, 
par acte du 2 mars 1516, de Pierre Humberton et de sa femme 
Catherine Barbarèze, une partie de la côte de Chapelier, sous 
le cimetière de Saint-Romain, qui fut désignée sous le nom de 
Montolivet. 

Cette station ayant été ruinée et son emplacement usurpe, 
on la mit à droite en entrant dans la rue de la Charité, contre 
la maison de M. Bedoin, teinturier. 

IV» Station. 

Lagonie de Notre^eigneur, 

Cette station était aussi primitivement au Montolivet, à 
quelques pas de la précédente ; elle a été, comme elle, rétablie 
dans la rue de la Charité et appliquée contre la maison de M. 
ClairefMid, tanneur. 

V« Station. 

La prise de Jésus-Christ, 

Elle était primitivement située au MontoUvet, non loin des 
deus précédentes. Elle fut ensuite placée dans la cour de 
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rh6pita] de la Chanté, à c6t6 de la porte de Téglise. Elle est 
aujourd'hui dans la rue Saint-Jcan-de-Dieu, dans un angle 
rentrant du mur de clôture de Thôpital regardant le nord, à 
main gauche de la porte extérieure de Téglise. 

VI' ET Vil* Stations. 
Jésus-Christ à ta maison d'Anne. 

Cette station était la plus belle de toutea cellea que fonda 
Romanet Boffin. Dans ce but, il avait acheté quatre maisons 
au lieu du Truc ou de la Bastide, au-dessus de la maison du 
Poids des farines. Savoir : le 15 septembre 1516, de Pierre 
Voualcur, cardeur, une maison en mauvais état et un jardinet 
contigu ; le 26 septembre, de Barthélémy Talion, une maison ; 
le 4 octobre, d'Antoine Culharcs, un chazal au même lieu ; et, 
le 24 décembre, un autre chazal de Claude Aynard : actes 
reçus par le notaire Bayle. Sur l'emplacement de ces quatre 
maisons le fondateur fit construire une belle chapelle,destinée 
à représenter la maison d'Anne, prince des prêtres. On y 
arrivait, comme à Jérusalem, par une petite rue rempante, 
pleine d'immondices ^i/ercorarm) : à cet égard, la ressemblance 
ne laisse rien à désirer à Romans. On y adjoignit une petite 
grotte ou grotton. Au devant, on voyait un pilier, en haut 
duquel était placée la statue d'un ange, tenant une trompette 
à la main ; au-dessus étaient ces mots : Hic est/ructus doioris. 

La VI* Station est aujourd'hui placée à l'extrémité méridio- 
nale de la rue de ta Bdtie ou mieux de la Bastide, sur une 
partie de l'emplacement de cette ancienne forteresse : et la VII* . 
consiste en un caveau ou crypte de sept marches au-dessous 
de la station précédente. Il y a un autel, auquel on célébrait 
naguère la messe le jeudi-saint. Elle est fermée par une grille 
en fer et couverte par un jardin. Par suite de travaux de voirie 
en cours d'exécution, tous ces édifices sontdésigoés pour être 
expropriés et ensuite démolis. 

VIII* Station. 
Jésus à ta maisonde Catptiê. 
I Cette sution est fort él<^ée de la précèdent^. Elle Ait 
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érigée à la Bouverit et détruite, comme les autres, par les hé- 
rétiques en 1S62. Elle fut rétablie par Jean Noyerat, prêtre et 
recteur de l'hôpiui de Sainte-Foy, devant la maison de qui 
elle était placée. Elle est maintenant à la montée de la Bouve- 
rie, contre le mur du jardin de M. Nugues. Elle présente deux 
pilastres cannelés, supportant un fronton arrondi. Le rétable 
et Tautel sont protégés par une grille. 

IX* Station. 
La maison de Pitate. 

C'est la première station qu'érigea Romanet Boffin, suivant 
le dessein qu'il avait d'abord conçu de faire sept piliers, dont 
le premier était placé dans le cimetière de Saint-Barnard, alors 
contigu à l'église, vis-à-vis^le maltre-autel et adossé à la 
maison abbatiale. Sur ce pilier on voyait un Eccehomo, Après la 
démolition de ces constructions, la station a été adossée à 
l'église, entre deux contreforts. C'est sur le premier emplace- 
ment de cette (station et contre l'ancienne chapelle de Sainte- 
Catherine que fut élevée une croix de mission, en 1810. 

X* Station. 
La maison d'Hérode. 

Romanet Boffin avait ^t construire cette station dans le 
jardin du couvent des Cordeliers, contre le mur de l'église, 
tout près de la grande porte. Elle fîit démolie avec les autres 
par les Calvinistes, en 12362. 

L'église des Cordeliers ayant été rasée à son tour en 180S, 
la X* station avait été d'abord placée à l'entrée de la rue Con- 
fuiers^ à droite, contre un mur. Elle est aujourd'hui à peu près 
au même eddroit, adossée à une maison nouvellement cons- 
truite et regardant le levant. 

XI« Station. 
La deuxième station au palais de Pilate. 
Lors de la première fondation, cette station était représentée 
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par le troisième pilier, dressé, comme le premier, dans le 
cimetière de Saint-Baroard. Elle est actuellement adossée à 
rëglise, entre deux contreforts, près de la petite porte du 
transept, dite du Saint-Esprit. 

XII« Station. 
Jésus portant sa croix. 

On ignore où était placée cette station. D*après un acte du 
7 lévrier 1516, il semblerait qu'elle fut d*abord dans Téglise 
de Saint-Bamard. Elle est maintenant plaquée, comme les 
précédentes, contre le chœur, entre deux contreforts. 

XIII* Station. 
Première chute de Notre^eigneur. 

Cette station fiit placée au XVI* siècle, comme elle Test 
encore, à la sortie de la grande porte de Téglise, du côté du 
clocher. 

XIV« Station. 

I4i rencontre que fit N.-S, de sa sainte Mère, 

Romanet Boffin fit ériger cette station dans la grande rue 
qui va de Saint*Barnard à Clérieu, ainsi que Tatteste un acte 
reçu M« Bayle, sous la date du 10 novembre 1519, par lequel 
Ennemond Poignard, mégissier, fit don d*un emplacement 
convenable pour cette station, laquelle présentait de grands 
barreaux de fer pour défendre la statue qui y était renfermée. 
Après les guerres de religion, cet édifice fût relevé et Jean- 
Baptiste Terrot, cordonnier, propriétaire de la maison qui 
avait appartenu à Poignard, permit de fiadre tous les travaux. 
La station consiste aujourd'hui en une niche, dont le grillage, 
les colonnes et le fronton sont en bois. Elle est placée à l'angle 
gauche de la rue de Clérieu et de la petite rue qui monte aux 
Grottes. 

XV* Station. 

Les filles et les saintes femma de Jérusalem. 

Cette station était placée à cent pas plus haut que la précé» 
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dente, à main gauche. Pour l*ériger, le fondateur acheta de 
Huguea Robert, marchand, ie 9 octobre 1516, un petit jardin 
dans lequel fut prise une portion de terrain pour y construire 
un édicule de six pieds du côté de la rue et huit d*épaisseur, 
masquant celle du mur de l'ancien Château Gaillard et élevé 
de plusieurs pieds au-dessus de la rue. Renversée par les hé« 
rètiques en 1562 et par les révolutionnaires en 1793, cette 
station a été restaurée en 1Q21 par les soins et aux frais de la 
fiimille Talin, comme elle l'avait été anciennement par Jean 
Genti. 

XVI» Station. 

Simon le Cyrénéen aidant Jésus à porter sa croix. 

Par acte du 16 septembre 1516, Pierre Maillet, « homme 
€ très pieux >, donna à Romanet Boffin un espace suffisant 
à prendre dans son habitation pour y élever ladite station en 
forme d'oratoire, soit deux toises sur la rue et une toise sur 
sa maison. Apres lâruinedecctédiAcc, la station fut remplacée 
par une niche dans le mur de la maison n* 7 de la rue de Clèrieu . 

XVII« Station. 
La Véronique essuyant le front de Jésus-Christ, 

Placée hors la porte de Clérieu, à l'entrée du foubourg, 
contre une maison et dans le mur du jardin de l'hôpital, elle 
était anciennement proche le moulin de Laubat (actuellement 
de Sièyes). Après les troubles de religion, on avait placé une 
simple croix de bois contre la âçade de cette maison, ainsi 
qu'on le voit sur un plan de l'époque. 

XVIII» Station. 
Deuxième chute de Jésus-Christ. 

Cette station était autrefois du côté gauche du fiiuborrg de 
Clérieû, et en forme de niche, qui se voit encore. Elle a été 
construite, en 1821, un peu plus loin, contre le coteau ; elle est 
isolée et fermée par une grille. Il y a un autel et un grand 
Ubieau. 
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Elevée en face de la précédente, cette station consiste en une 
grande chapelle tout à fait isolée, fermée par une belle grille 
en fer. Elle a été construite en 1027 aux frais d'AntoîDe 
Millon et de son épouse. 

XX* Station. 
La porte judiciaire. 

Elle fut construite en 1B21, à quelques pas au-dessus de la 
précédente et adossée à un terrain très élevé, au nord : ce qui 
rendait son accès assez difllcilc. Elle affectait une entrée de 
ville par une tour à créneaux. Elle a été démolie en 1866 et 
transportée de Tautre côté, entre la route de Tain et la rampe 
des Bastions. Cette nouvelle construction forme un oratoire. 

XXI' Station. 
Troisième chute de Jésus^Christ, 

C'est la dernière station avant d'arriver au Calvaire. Elle est 
à droite de la route et forme une grande chapelle, construite 
aux frais de la famille Clément, qui y a un tombeau. Elle offre 
des pilastres cannelés, supportant un entablement sculpté. Elle 
a remplacé le sixième pilier du voyage primitif. 

XXII* Station. 
Cachot du Golgotha, 

C'est un petit oratoire voûté, placé dans le massif du Mont- 
Calvaire, à Touest. A la suite des ravages des hérétiques, il fut 
presqueentièrement comblé. Les Pères de l'Observance le firent 
relever et établirent au-dessus une voûte, aux frais de Jean 
BofBn, seigneur de la Sône. Les mêmes désastres eurent lieu 
en 1795 et furent réparés en 1821. Dans ce lieu se trouve un 
tombeau appartenant à la bmille Pigeron. 

Sur le Calvaire il y a six stations, représentées par autant de 
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« 

petites nicheSfSupportèes par un soubassement à hauteur d'ap- 
pui. Ces petits monuments sont à voûte arrondie, avec deux 
colonnes accouplées de chaque *c6té : au fond de la niche se 
trouve un tableau représentant un des épisodes de la Passion, 
lequel est protégé par un vitrage et par de petits barreaux 
de fisr. 

XXIIl* Station. 

Breuvage de vin et de myrrhe présenté à J.-C. 

Au nord, à gauche du pptit escalier. 

XXIV Station. 

Jésus cloué sur la croix, 

A Touest, derrière la croix du mauvais larron. 

XXV- Station. 

Ueu ok/ut plantée la croix, 

Cest le Mont-Calvaire proprement dit. La station est repré- 
sentée par la grande croix et Fautel qui lui sert de piédestal, et 
devant lequel s*arréte le clergé lorsqu'ont lieu les processions 
paroissiales. 

XXVh Station. 

• Division des vêtements de J,-C. 

A Touest, vers la route et derrière la croix du bon larron. 

XXVIl* Station. 

Les deux Larrons, 

Au midi, vers la route, sur le plan du repos du grand esca- 
lier, représentant les deux larrons. 

XXVIII» Station. 
JésuS'Ckrist donne sa mère à saint Jean, 

Cette station, qui porte le nom de N.-D. des Douleurs, 
oonriste en un oratoire, sous le Mont-Calvaire et au midi. 
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XXIX* Station. 
Prodiges à la mort de Jésus^Chrisi. 

On fiiit cette station en se plaçant en face de la croix. Elle 
n'est pas représentée par une construction particulière. 

XXX* Station. 

Jésus-Christ percé dunt lance sur la croix. 

Cette station est située au nord et à droite, sur le plan du 
repos du grand escalier, après avoir monté quatorze marches. 

XXXI* Station. 
Notre-Dame des Douleurs. 

Cest une grande chapelle située à Touest, vers Téglise. Elle 
sert de lieu de sépulture à la famille Larra, qui avait acquis 
une partie du Calvaire à l'époque de la révolution. Cette station 
n'avait pas été construite par Romanet BoflBn, qui s*était 
contenté de l'indiquer par une croix. 

XXXII* Station. 
La chapelle des pleurs. 

Sur la même ligne que la précédente, dont elle est séparée 
d'une dixaine de mètres, du côté du nord ; était anciennement 
la station de l'apparition de Madeleine ou le Noli me tamgere. 
Détruite comme les autres par les hérétiques, elle fut rétablie 
par les générosités de quelques personnes pieuses. Elle est à 
jour et supportée par quatre colonnes rondes et ornées d*ua 
même nombre de statues à genoux. Au fond» dans une sorte 
de sanctuaire, repose le corps de J.-C Elle appartient à la 
communauté de Sainte-Marthe, qui y a un caveau funéraire ; 
en outre, plusieurs membres des £Bunilles du Vivier et de Pioa 
y sont inhumés. 

XXXIII* Station. 
Le corps de J.^C. est embaumé. 

Cette chapelle est adossée à Touest de la prècèdentet avec 
laquelle elle communique par un arceau. 
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XXXIV» Station. 
Le Saini-Sépulcre. 

Cette station est située à l'angle nord-ouest du Calvaire. 
C'est une construction massive et basse, avec de grosses co- 
lonnes rondes engagées. Elle était anciennement surmontée 
d'un dôme à jour et Ton disait un peu hyperboliquement : 
« l'original est à Jérusalem et la copie est à Romans ». Elle a 
quatre mètres de largeur et six de profondeur. C'est la seule 
•tâtion qui ait été à peu près épargnée. Du temps de Romanet 
Boffin, elle était magnifique ; elle était ornée de statues et de 
rondes bosses qui résumaient les scènes de la Passion. Elle est 
divisée en deux parties, qui communiquent Tune dans l'autre 
par un petit passage. 

Les stations suivantes ne figurent plus dans les guides mo- 
dernes. 

XXXV* Station. 

L'Ascension de Notre-Seigneur. 

Elle avait été érigée dans l'église de Saint-Romain, c'est- 
à-dire au sommet de la montagne appelée, dans les guides, le 
Montolivet. 

XXXVI- Station. 
Lieu ok les Apôtres tinrent leur premier concile, 

Romanet Boffin avait placé cette sutlon au-dessous de Té- 
glise de Saint-Romain, vers la vallée de Josaphat. 

XXXVII' Station. 

Lieu ok N,»S. enseigna le Pater à ses apôtres. 

Cette station était située un peu plus bas que la précédente. 

XXXVIII* Station. 

Lieu du repos de la Sainte Vierge, 

Cette sution était i la suite de la précédente, vers la vallée 
de JoMphat. 
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XXXIX- Station. 

Le sépulcre de la Sëùite Vierge 

Cètait la dernière station dans la vallée de Josaphat. 

XL* Station. 

Les disciples d'EmmaHs. 

Cètait primitivement une chapelle placée dans ravant-cour 
da couvent des Récollets, en face de la porte de règiise, contre 
le mur, à l'ouest. Elle a été démolie en 1822 et remplacée par 
QQc niche avec tableau et grillage dans le mur extérieur, au 
midi, sur la route, entre les deux portes d'entrée. 

Lajin au prochain numéro. 

Ulysse Grbvalibii. 



ABBAYE DE NOTRE-DAME 

DE 

LAVAL-BÉNITE 

DE BRESSIEUX, 



Vâbbaye de Laval^Bénite de Bressieux, sous te vocahte de 
Notre-Dame, de tordre de Oteaux et de la filiation de Bonm- 
Miur, irait située sur le territoire de la paroisse de SainS^Piarre- 
ée-Bressieux. Si ton en croit la tradition, êlle/ut fondée par les 
éfouses et la fille de Berlion, seigneur de Moirans, d'Arnaud, 
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seigneur de Rives, et d'Amédée, seigneur d*Auterives, qui tous le$ 
trois avaient embrassé la vie religieuse à Bonnevaux. Ces pieuses 
femmes s'établirent dans une vallée retirée et couverte de bois, que 
. le seigneur de Bressieux leur avait cédée gratuitement t. 

Le i5 mai 1164, le pape Alexandre IH approuvait la fonda- 
tion de t abbaye et la prenait sous sa protection 2. Ce monastère 
répandit autour de lui l'exemple de saintes vertus, eut des jours 
glorieux et fleurit jusqu'à tépoquefuneste des guerres de Religion. 

Il fut alors pillé et incendié, vit ses religieuses, qui n'avaient 
pu prendre la fuite, battues, violées et massacrées. En i582, des 
trente filles qui le peuplaient précédemment, il n'en restait que deux, 
habitant au milieu des ruines. Quelques autres avaient cherché un 
asile au sein de leur famille 3. 

Mais après le temps de Vépreuve brillèrent encore de beaux 
tours, Françoise de Bocso\el, nommée abbesse en 161 7, réunit ses 
filles dispersées par la tempête et, désespérant de rétablir Lava!» 
Bressieux, fonda à la Côte-^aint-André une nouvelle maison, à 
laquelle elle donna le nom de la première, 

Mgr Paulinier, ancien évéque de Grenoble, possédait, parmi 
ses papiers de famille, plusieurs pièces et lettres concernant Laval- 
Bressieux, et surtout un manuscrit bien précieux qui nous fait 
connaître rhistoire de ce monastère de tannée lôtif jusquà la 
grande Révolution. Il fit don du tout à M, Tavernon, alors curé 
de St'^Pierre^e-Bressieux, qui a eu la bonté de nous le commu- 
niquer. 

Le manuscrit, format petit in-quarto, était composé de 70 feuil- 
lets, auxquels le 4* a malheureusement été enlevé. Son contenu 
nous est indiqué par le titre, qui se trouve sur la i" page : Livre 

HISTORIAL DU MONASTÀRB DES DaMBS RBLIGIBU8BS DB LaVAL- 

Brbssibux, DB l*Ordrb dbCitbaux, a commencé a l'année 1618. 

LI8TB DBS NOVICES BT PROFESSES BT ÉlOGES DBS DaMES RELI- 
OnUSBS DÉCÉDÉBS BT LE TEMPS DB LBUR DÉCÈS, AVEC UN MÉ- 

t. Guy Allard, Hittoire ecclisiattiqme dm Damphiné, t. II (Bibliothèque 
dtCroMble, mt.). 
8. Guy Allaro, Dkthnnaire kistoHpu dm DoMphiné, «u not I^m'- 

&Pito«<M.iS»«Mpl«»l.i... 
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MORIAL DBS CHOSES PLUS PARTICUUÈRBS ARRITÂBS AUDIT Mo- 
NASTÀRB. 

Les demiers/euiilHs amtiennent les procès-verhaux de visiiê 
daàbhésde Cîteaux dans ce monastère ^ depuis ijaj jusqu'en 
1767. 

Nous serions heureux dtêtre agréable aux lecteurs du Bulletin 
en publiant ce manuscrit. 

A, LAGIER. 

Au nom de Dieu. 

Nomination et prinse de possession de Révérende Françoise 
de Bousouzel, religieuse de Citeaux, de Tabbaye de LaTal- 
Bressieux. 

Entre les Monastères de Dames de TOrdre très religieux de 
ateaux qui sont en Daulphiné, celui de Nostre-Dame de 
Comniers, autrement dit de Vemaison, au diocèse de Valance, 
à présent pour les injures des temps renfermé dans les mu- 
railles de Valance, doit tenir un des premiers lieux pour avoir 
été tousjours bien gouverne par les très Révérendes Abbesset 
qui y ont commandé. Et de ce religieux Monastère des Dames 
ont été tirées pour porter crosses et régir d'autres Abbayes. 

Du temps que très Rév^ Dame, Madame sœur Hélaine de 
Bressieux estoit Abbesse au prédit Monastère de Vernaison« 
la Rév^ dame abbesse de l'abbaye de Nostre-Dame du Val 
de Bressieux, de Tordre de Citeaux, dame Louyse de la Porte 
estant passée de ceste vie à une meilleure, dame Françoise de 
Bousouzel, religieuse professe de Vemaison, reçeutle brevet et 
nomination d'abbessc pour ladite abbaye de Lavai-Bressieux, 
de la libéralité du très chrestien roy de France et de Navarre, 
Louys treisième, dit le Juste ; et ce en laveur de noble Claude 
de Bousouzel, seigneur d'Esdoche. 

Et d'autant que les brevets de sa Majesté très chresttenne 
doivent estre présentés au Souverain pontife le pape de Rome, 
affln d'avoir de sa Sainteté les permissions nècecMires, sans 
lesquelles la jouissance des bénéfices et les brevets ne pour- 
raient sortir leur effet et seraient inutiles, laditte dame oom- 
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mée par sa Majesté envoïa à Rome à la Sainteté de Paul cin- 
quiesme, qui ayant vu le brevet et iceluy examiné selon les 
formes accoutumées, donna les bulles de provision en faveur 
de laditte dame, dattées de Rome le dix-neuviesme des calen- . 
des de janvier mil six cent dix sept et de son pontificat le 
douziesme, scellée en plomb. Et pour mettre lesdittes bulles 
en exécution selon leur forme et teneur, sa Sainteté nomma, 
commit et députa avec plains pouvoirs le sieur Jehan Meolin, 
docteur es-droict et officiai en l'église métropolitaine de Vienne. 

Les bulles ayant esté .apportées de Rome, le sieur Jehan 
Méolin s'estant acheminé en Tabbaye de Nostre-Dame du Val 
de Bressieux, le douziesme du mois de septembre mil six cent 
dix sept, et ce à la réquisition de la dame susnommée, et es- 
tant dedans le chœur de Féglise à une heure environ après 
midi, les buUes luy furent exibées et mises entre les mains, 
selon le pouvoir à luy donné par Nostre Saint Père le pape, 
pour mettre en possession réelle et actuelle tant au spirituel 
qu*au temporel de laditte abbaye laditte dame Françoise de 
Bousouzel. 

Lesdittes bulles ayant estées bien examinées et trouvées en 
bonnes et deûes formes, bien scellées et lecture en ayant estée 
fiiicte à haute voyc par le commandement dudit sieur Méolin, 
Offidal-Juge député, ledit jour douziesme septembre, mil six 
cent dix sept, iceluy mit en possession la Dame requérante de 
la prénommée Abbaye, luy faisant baiser le grand autel, la 
faisant assoir au siège abbatial et luy faisant faire d'autres cé- 
rémonies couchées au long au verbal fait et signé de sa main. 
Auxquelles cérémonies furent présentes cinq dames novices 
trouvées vestues de l'habit de Citeaux en laditte Abbaye, 
scavoir sœur Anne de Chabert, sœur Isabeau de Chabert, 
•œur Louyse de Malpertuis, sœur Hipolite de la Porte, sœur 
Claudine de Bienvenu. 

Auxquelles dames novices, comme aux autres de la dépan- 
danoe de laditte Abbaye, le sieur Méolin commanda en vertu 
de la sainte obèdiance de recognaistre la Révérende Françoise 
de Booflouiel pour Abbesse et Dame légitime tant au spirituel 
que temporel du Monastère* Abbaye et dèpandances du Val 
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de Bressieux, ce qui fut &it. Et après les congratulations, 
obéissances et rèvérances randues par lesdittes Dames novices 
et autres, pour marque de rescognaissance, le Te Deum lauda- 
mus fut chanté. Auxquelles cérémonies, prinse de possession 
et obédiance randue, estaient présents révcrand dom Guil- 
laulme Girard, prieur de Bonnevaux, Monsieur Jacques de 
Virieu, conseiller du Roy au parlement de Grenoble, qui ont 
mis leurs signatures en Tacte qui a été dressé par A. Julien, 
notaire royal, delphinal. Lequel acte a été enregistré au greffe 
archiépiscopal de Monseigneur de Villars archevesque, le 19 
janvier 1618, au feuillet 229 du quinzième livre des Registres. 
La révérande Françoise de Bousouzel ayant prins le régime 
et le gouvernement de son abbaye et désirant régler le monas- 
tère et remettre toute chose en estât, pour la gloire de Dieu et 
édification des personnes qui pourraient la venir visiter, y 
'trouva de grandes difficultés, soit à cause des ruines extraor- 
dinaires qui estaient en tous les bastiments et appartements 
qui menaçaient d'un bouleversement prochain ce qui restait 
encore droit, et pour lesquels réparer il fallait des sommes 
immanses ; soit à cause que les personnes fuyantes du monde 
ne voulaient y venir pour y prendre l'habit de Citeaux, soit à 
cause des grandes maladies que les dames religieuses y con- 
tractaient à cause de Tintempérie de Tair et grande humidité 
du lieu, que autres justes et véritables incomodités. Ce qui 
porta laditte dame à penser à chercher quelque lieu comode 
pour se retirer et transférer le monastère, afin de pouvoir re- 
cevoir des religieuses pour servir Dieu et satisfoire aux pieux 
dessains des bienfaicteurs de l'abbaye. Et ayant trouvé une 
permission du Révérendissime Général de Citeaux de Tannée 
1606, par laquelle il ordonnait que ledit monastère serait trant- 
£èré dans quelque ville comode ou bourg fort peuplé confor- 
mément au s* concile de Trante, laditte dame jugea se pouvoir 
retirer à la Cotte St André comme lieu plus propre et plus 
peuplé qui fut au voisinage du Val de Bressieux. 

Le rèvérand Père en Dieu dom firère abbé de Léonce!, vicaire 
général en la province de Dtulphiné, bitant sa visite et estant 
arrivé au monastère de Laval BressieuXp la révérande abbesse 
Bull. III, 1883. 18 
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luy demanda ceste grâce de pouvoir se retirer et transférer le 
monastère au lieu de la Coste. Ledit sieur abbé ayant considé- 
ré attentiyement les grandes ruines et l'impossibilité qu'il y 
avait à remettre le monastère en estât régulier pour y servir 
Dieu et garder la clauture, et de plus les grandes maladies 
des sœurs religieuses, et que des filles ne se pourraient assub- 
jetir à prandre le s* habit de Citeaux en un lieu si éloigné d'ha- 
bitation et du tout irrégulier, permit à laditte dame de trans- 
férer son monastère, avec tous les meubles tant que de Téglise 
que des officines et logements, au bourg de la Coste Saint An- 
dré, et ce le plustost qu*elle pourrait. Laquelle permission 
causa une joie à toute la petite troupe religieuse, qui estait 
demandant cette mesme grâce avec leur abbesse audit sieur 
abbé vicaire général, pour vivre plus régulièrement qu*elles 
n'avaient foit par cy devant. 

La permission estant donnée, la révérande abbesse se trans- 
porta au lieu de la Coste, pour pouvoir trouver une maison 
comode pour se loger avec ses sœurs et filles en Dieu. Et ayant 
trouvé Madame Janne de Bressieux qui luy accorda sa maison, 
elle print jour pour s*i retirer et y vivre en clauture et religion 
site ; et dès lors commença de &ire conduire les meubles, tant 
sacrés que pro£uies, du lieu du Val de Bressieux au lieu de la 
Coste et en la maison ditte. 

Toutes les choses estant succédées heureusement et les loge- 
ments disposés, la révérande abbesse, après avoir donné de 
Teau bénite aux tombeaux des dames religieuses deffunctes,et 
randu ses adorations à son Dieu au devant du grand autel, 
elle print le chemin pour venir en sa nouvelle habitation de la 
Coste, qu'elle voulut estre appellée comme Tancienne (l'Abbaye 
de Nostre-Dame du Val-de-Bressieux), foisant vi^r par ceste 
procédure que son establissement à la Coste n'estait pas un 
establisiement nouveau, mais bien une continuation de l'an- 
cien, et que pour changer de lieu elle ne changeait pas de tictre. 

Laditte révérande abbesse en ce changement estait accom- 
pagnée des dames suivantes : sœur Bonne de Mobec, sœur 
Loayse de Malpertuis, de Thétieu, de Revel, de la Porte, du 
Vivier, deux de Chabert. 
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Nous croyons devoir ici donner seulement une analyse de plm- 
sieurs pages de notre manuscrit, à cause des détails insignijiants 
et des redites trop nombreuses qu'elles ret^ermeni : 

Les religieuses de Laval-Bressieux Jurent reçues avec joie par 
les habitants de La Côte^aint-'André, qui s'empressèrent de leur 
rendre visite et de fournir à leurs premiers besoins. 

Un des plus pressants soucis de ces pieuses filles fut d'avoir une 
chapelle, oii elles pussent assister à la célébration des saints mys- 
tères et se réunir pour chanter leur office. Le t y juin, veille de la 
fête du T.-StSacrementf le prieur de Bonnevaux^ muni d'une 
autorisation de t archevêque de Vienne, vint bénir cet oratoire et 
y dire la première messe. 

Quelque temps après, la peste fit de grands ravages à La Côte 
et dans les environs ; mais, par la permission du ciel, la nouvelle 
abbaye fut épargnée : aucune de ses religieuses n'eut à souffrir du 
fléau qui frappa cependant plusieurs personnes, entre autres deux 
Pères Récollets, dans la chapelle même du monastère. La peste 
cessa et : 

Desja trantc aanées s*estoient cscouiées, pendant lesquelles 
les bonnes Dames avoient demeuré en la maison de noble 
Dame Janne de Bressieux, mère de la Révérende Dame Abbesse 
(et ce par charité et de Tadvis et agrément de Messieurs Pierre 
de Bocsozel, seigneur de Montgontier, et Claude de Bocsozel, 
seigneur d*Edoche) ; et ayant dez quelques années &it com- 
mencer une église, afin de pouvoir plus commodément dire 
l'office divin et &ire les autres fonctions religieuses, mais a 
cause des injures des temps Tavait délaissée. Enfin la Révé- 
rende Abbesse résolut de la Cadre continuer en l'année 1660; 
et à ces fins ayant donné le prix £aict pour la mettre en estât, 

le tout fut heureusement parachevé en l'année 1651, 

au commencement du mois d'aoust. 

Et d'autant que laditte Révérende Dame Abesae, ne pouvait 
de son autorité &ire célébrer les divins offices en l'église nou* 
telle, elle présenta requeste a Illustrissime Pierre de Villars, 
trchevesque de Vienne, pour avoir la permission de fidre bénir 
les bastiments nouveaux, y foire dire la saincte metise et trans- 
ftrer le Saint Sacrement ; ce qu'elle obtint. Et ledit Seigneur 
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illustrissime commit pour faire ceste bénédiction le révérend 
frère en Dieu Dom Estienne de Michas, prieur de Tabbaye de 
Bonnevaux de Tordre de Citeaux, et à ces fins luy en fit expé- 
dier lettres signées de sa main. 

Le 13^ du mois d*aoust le R. f. de Michas estant arrivé à 
La Costc et ayant fait disposer tout ce qui cstoit nécessaire 
pour la bénédiction de la nouvelle église, le lendemain 14«« du 
dit mois, 1651, a huit heures du matin commença les céré- 
monies de la bénédiction. Laquelle parachevée, il y célébra la 
première messe, où presque tous les notables de La Costc as- 
âistcrcnt. 

Le dixncuviesme du mesme mois d*aoust 1651, toute chose 
estant très bien disposée en la nouvelle église, Fautcl dresse, 
les grilles du chœur ou chantoir des Dames posées, à l'heure 
de quatre heures après-midi, Messieurs les chanoines réguliers 
de la grande église de La Costc se trouvèrent en corps pour 
foire la translation et transport du Très Saint Sacrement de 
Tancienne chapelle en la dittc nouvelle église. A laquelle céré- 
monie presque tout le peuple de la ville assista, et particuliè- 
rement Messieurs les nobles. Monsieur Bérard curé porta le St 
Sacrement et, après Favoir posé sur le maistre autel de la 
nouvelle église, les Dames estant en leur chantoir, commen- 
cèrent les vespres du glorieux St Bernard, comme estant la 
veille de sa feste. Lequel office parachevé, ledit sieur Curé 
donna la bénédiction au peuple qui se retira avec un conten- 
tement particulier de voir ce que dez lontemps il avoit désiré 
voir. 

Le lendemain, jour de Sainct Bernard, Toffice se ftt en la 
susdite église pour y estre continué. Le révérend père Cyrille, 
prédicateur récollet et prieur du couvent de la Coste, y célébra 
la première messe, et les vespres ayant esté dictes le révérend 
père Poiret jésuite y fit la prédication. 

Les Dames qui ont le plus contribué à parfoire la nouvelle 
église, non-seulement de leurs soins et peines, mais encore de 
leurs petites épargnes, après Madame (1* Abbesse) sont les RR. 
Sœurs de Thésieux, laquelle s*cst comme entièrement dé* 
pouilléede toute chose pour foiré un lieu pour loger Tobject 
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de ses amours, du Savel, de Torchefelon. Bref toutes les autres 
y ont aydé de quelque petite chose ; le tout à la gloire de Dieu 
et à rhoaneur de St Bernard leur père et fundateur. 

Est encore à notter que les bonnes dames de Malpertuis, de 
Thésieu, de Salignon, du Savcl et de Torchefelon, se trouvant 
en grande peine au temps de la peste, veu mcsme que la Sœur 
de Salignon avait tous les simptomcs de peste, firent un vœu 
a Dieu de Êdrc ériger et dresser un autel en leur église nou- 
velle en rhonneur de St Roch ; et comme les vœux doivent 
estre ciïectués, Téglisc estant en estât, l'autel qui est dans la 
nef du costé de TEvangille a esté dédié pour ce subjet a St- 
Roch, avec résolution d*y foire faire un tableau qui représente 
ledit Sainct. 

L*autcl qui est du costé de Tépistre est destiné a sainct Jo- 
seph, époux de la glorieuse vierge Marie, mère de Jésus-Christ ; 
et la confrairie dudit Sainct y est érigée selon la bulle du 
Souverain pontife Innocent X. 

MÉMORIAL DBS CHOSES PLUS PARTICULIÙRES ARRIVÉES AU 
MONASTÈRE DE LaVAL BrESSIBUX TRANSFÉRÉ A LA C06TB. 

L*année 1652, la vénérable sœur Claudine de Thésieux, de la 
permission de la révérende Abbesse, fit faire un four à cuire le 
pain pour la nouriture des Dames religieuses et domestiques, 
et en ceste fabrique fit voir le zelle qu*elle avoit pour le bien 
du monastère. 

L*annèe 1654, au mois d'aoust, la petite cloche s*estant rom- 
pue tomba (lorsque Ton sonnait le Te Deum) sur le plancher 
du clocher et par miracle y fut retenue. Elle a esté refoite et 
augmentée de 25 livres de métal. Elle fiit béniste par M" Bè- 
rard, curé député par Tlllustrissime Pierre de Villars arche- 
vesque de Vienne. Et pour parrain et marraine, noble Félînam 
de Michas, docteur en s** théologie et en droit, prestre et 
directeur des religieuses de Ste-Ursule de la Coste, a esté 
choisi avec la très révérende Dame Françoise de Bocsoid, 
abbesse du monastère de Laval-Bresaieux. 
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L*an 1662 et le 17 juillet, fut bénistc parle R. P. Jacques 
Arbaleste de Reaume. rècollct, une image de la Vierge en relief 
de pierre blanche, sous le tictre de Nostre-Dame de Conso- 
lation, et portée processionnellement en la grande cour et 
posée en une niche artistement ajustée par les soins parti- 
culiers de la vénérable sœur Lx)uyse de Malpertuis, maistresse 
des novices du monastère. Tous les soirs les Dames religieuses 
y vont faire leurs dévotions et rendre a la bonne Vierge les 
respects qu elles lui doivent. Laditte image de la Vierge a este 
payée par des dévotes religieuses du mesme monastère. 

L*an 1664, le 27 octobre, fut posé sur le maistre autel du 
Monastère un tabernacle surdoré fait et fabriqué par le sieur 
Chapuys, maistre statuaire et doreur de la cité de Grenoble, du 
prix de prés de six cents livres. Et le jour de la Toussaint, le 
très sainct Sacrement fut exposé dans une belle custode ou 
soleil d'argent artistement fait par M* Donnet, maistre orphe- 
vre de Grenoble, du prix de trante quatre escus quarante sols. 
Aussi fut mis en évidance une lampe d'argent, donnée par 
Monsieur le Président de Chevrière, comme il est marqué au 
tictre des bienfaicteurs. 

Le dernier jour de Tannée que dessus, à trois heures après 
minuit, le feu fut découvert prins en un appartement d'une 
dame de ce dévot monastère et qui desja avoit bruslé plus 
d'un pied de l'un des gros sommiers de la salle basse ; et si la 
fumée n'avait réveillé laditte Dame, qui éveilla les autres qui 
estaient en leur repos, il y avait une apparance très évidante 
d'un ambrasement de tout le Monastère et mesme des maisons 
voisines. Ces pieuses et dévotes Dames eurent recours a Dieu ; 
une grande partie s'estant allé prosterner devant le très ado- 
rable Sacrement, les autres donnèrent le signal de leur cloche 
pour estre secourues. Le secours du peuple (après celui du 
Ciel) Alt si prompt que le feu n'eut point de suite, les char- 
pantiers et maçons y ayant fiùt tout ce que des hommes de 
Inen peuvent et doivent faire en ces accessoires. Messieurs de 
la noblesse furent de8 premiers pour secourir et ayder, et, 
entre autres, Meseieurs de la Blanville, de la Buissonnière, de 
Batioe,etc. 
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Noms des Dibnfaictburs 
DtJ Monastère de Latal depuis l*an 1618. 

Madame de la Saune, en Tannùc 1636, après le trépas de son 
mary, a donne cent escus pour faire dire des messes et prières 
pour le repos de Tame de sondit feu mary : et ainsi elle m^te 
le premier lieu de bicnfaictrice du monastère, depuis son 
changement au lieu de la Coste. 

Laditte Dame, continuant ses libéralités en Tannée 1651, a 
donné cent livres pour Caire le tableau du grand autel. Et si 
la mort ne Teust ravie du monde, elle avoit promis de le &ire 
entièrement. 

Madame de Clavesson, de la maison de Chevrenoire, a 
donné cent livres qui furent receues par les maistres maçons 
lorsqu'ils faisaient la muraille du chœur ; laditte Dame les 
ayant données auxdits maçons de ses propres mains. 1645. 

Madame de La Loge, au mesme temps et pour ayder à faire 
ledit bastiment, a donné trois cents livres. 

Mademoiselle de Peura, 1660, a donné, par son testament et 
ordonnance de dernières volontés, cent livres avec une pièce de 
tafetas pour ùûrc quelques ornements à Téglise. 

Madame de Granieu, de la maison de Loras, a donné qua- 
rante escus en mourant, tant pour prier pour le repos de son 
âme que pour satisfaire a un vœu qu*elie avoit fiût pour De- 
moiselle Laurence de Granieu, sa fille, dans une grande mala- 
die qu'elle eut, où elle fut comme abandonnée des médecins. 
En reconnaissance duquel bien&ict les armes de la maison de 
Lorasi partagées avec celles de Granieu, sont en la troisième 
vitre de l'église du costé de TEvangille. 1650. 

Monsieur le commandeur de Burcin a donné dis escus pour 
bire une vitre en la mesme église, qui est la première du ooslè 
de rEvangille, où ses armes paroissent. 1651. 

Madame de St-Pol, de la maison de La Porte^ M' le Com- 
mandeur de St Fol, M' de Chabo, M' de Blanville et M' de Ba- 
tine par donation ont &it foire chacun une vitre en TégUse» en 
chacune desquelles leurs armes paroissent. 1651. 

Sy les personnes séculières, par un pur effidt de dèvolioD, ont 
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fait foire les vitres de l'église, les dames reli^euses, par un ex- 
cès d'amour pour leur sacré ordre, ont fait largesses des pe- 
tites espargnes qu'elles avoient de leurs pantions pour para- 
chever d'acomoder l'église, afin d'y pouvoir foire Tofficc avec 
plus de liberté et de comodité. 

La vénérable sœur Claude de Thésieux Bienvenu, après avoir 
donné ses soins, ses peines et veilles à foire la maison de Dieu, 
comme économe des bastimcnts, elle a donné trois cents livres 
de son espargne et bon ménage de sa pantion. Et pour une 
preuve plus grande du désir qu'elle avoit que l'églize dez y 
lontemps commencée se parachevât, elle a donné encore trois 
cents livres d*un principal de pantion ; et si elle mesme se fut 
peut vendre, elle l'auroit foit de grand cœur pour mettre a 
perfection la maison de son Dieu. Et son cœur s'épanouit de 
contentement lorsqu'elle vit laditte église en estât pour y dire 
la saincte messe. Sy bien qu'elle a donné six cents livres pour 
ajuster l'église et autres choses qui compétent a icelle, et sy 
plus elle en eust, elle l'auroit donné. 

La vénérable sœur Louyse de Malpertuis a donné dix escus, 
qui ont esté employés pour peindre et grisaller la voûte du 
chœur, avec tout le reste qui 8*est peint et grisallé. 1651. 

La vénérable sœur du Savel, outre les peines et soins qu'elle 
print comme sacristaine avec la V. S. de Nantouin de faire 
dresser Tautel et de l'ajuster avec la propreté nécessaire pour 
y reposer le très adorable Sacrement, a donné douze escus qui 
ont esté emploies aux enrichissements foits soit en la chaire 
a prescher, soit en la corniche de l'autel, comme pour la foçon 
des deux autelets qui sont a droite et a gauche du grand autel. 
De plus elle a encore donné deux burettes d'argent. 166S. 

La vénérable sœur Jeanne de Torchefelon a donné cent livres 
qui ont esté emploies a paier le reste qui estoit deue aux pein- 
tres pour le grand tableau, Madame de la Saune qui le devait 
faire entièrement estant morte avant que ledit tableau fut foit. 
1662. 

Toutes les vénérables dames religieuses ont chacune donné 
une pistolle pour foire les sièges du chantoir. ScsToir : la très 
révérende Fraoçoise de Bocsosel abbesse, sœur Laurence de 
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Bocsozel, de Malpertuys, de La Porte, de Thêsieux, de Maubec, 
de Revely de Virieu, du Savel, deSalignon, de Torchefelon, 
de Blanville, de Saint Pol, de Silaus, de Chabo, d^Alivet, de 
Gauteron, Magdeleine de Chabo et Ester Angélique de Chabo. 
1662. 

La vénérable sœur Antoinette de Silaus, pour témoignage 
de sa piété et libéralité, ayant de ses espargnes des deniers 
considérables a foit faire deux chandeliers d*argent de la pesan- 
teur de huit marcs, d'une ordonnance très belle, revenant a 
trois cents livres et qui sont les premiers chandeliers d'argent 
donnés pour l'autel. 1652. 

Le jour de Ste Ursule, 1651, nous avons reçeu de la piété 
de M' le marquis Vitte et de Madame la marquise sa fome un 
devant d'hostel et chasuble de velours a fleurs a fond d*arjant. 
& F^ de BocsQzel, abbesse de Laval. (Cet alinéa esi écrit en m- 
tier et signé de la main de fabbeuej. 

Monseigneur le président de Chevrierc a donné une lampe 
d'argent sur la demande que lui en fit Madame l'ancienne ab- 
besse, après la vente du terrier de Sardieu, que les dames reli- 
gieuses luy ont fiût au grand profit dudit monastère. 1664. 

La fin au proekain numéro. 



NOTICE 



SUR L EGLISE 

DE NOTRE-DAME DU BOURG 

ANCIENNE CATHÉDRALE DE DiONE 

(Suite). 

Quant à l'âge de ces deux compartiments, M. de St-Àndéol 
croit devdr le fixer à la fin du X* siècle seulement, € parce que, 
dit41, sous la période Carolienne du VIII* à la fin du X« siècle 
on construisait très peu de ces clochers en tours, et que ceux 
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qui nous restent en petit nombre ne sont point faits de cette 
feçon. D'autre part, si cette partie revenait au XI* siècle, son 
style aurait taillé les colonnes d'angle en fût démesuré de Té- 
cole de Cluny, et il aurait rapporté au chapiteau Tastragale du 
fût. » 

Il s*ensuivrait de là qu*cntre la construction de l'église et 
celle du clocher il se serait écoulé un siècle d'intervalle ou même 
davantage. Nous verrons un peu plus loin à quoi nous en tenir 
là-dessus. 

Cette tour était placée au côté sud de la basilique orienté, 
sans nulle doute, comme l'église moderne, de l'ouest à l'est. 
Il serait téméraire, pour ne pas dire absurde, de vouloir pré- 
ciser les dimensions de l'ancien édifice. Tout au plus est-il 
permis d'affirmer qu'elles étaient plus considérables que celles 
du temple primitif et moindres que celles du vaisseau actuel. Il 
est certain en outre que le sol en était plus bas d'environ deux 
mètres et se trouvait par conséquent au niveau du pavé de la 
crypte située au fond de la tour du clocher. Cette crypte au- 
rait ainsi, dès l'origine, foit le pendant du ^^re/aWiofi attenant 
au côté nord de l'église, d'après M. F. de St-Andéol. Enfin la 
toiture, moins élevée que la voûte actuelle de Notre-Dame, 
était dominée par le clocher de toute la hauteur du troisième 
étage et de la flèche, puisque la foce nord, aujourd'hui mas- 
quée par le mur de la nef, laisse voir encore le sommet des 
deux fenêtres et l'arc ogival qui les encadrait i. 

Voilà à peu près tout ce qu'on peut avancer de plus positif 
sur cette deuxième phase de Notre-Dame du Bourg ; et il 
foudra s'en tenir là jusqu'à ce que des documents authentiques 
ou des fouilles couronnées d'heureuses découvertes viennent 
nous apporter des renseignements plus nombreux et plus 
certains. 



1. Parmi les dochcrs du même style et de U même époque appartenant 
au diocèae de Digne, on ne peut citer que celui de Mouaticrs-Sainte- 
Marie. Ce monument, d*une architecture beaucoup plua riche, attire avec 
raison l'attention des archéologues et mériterait, aussi bien que Téglise 
paroéniale, une étude particulière. 
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Quelles furent, par exemple, la durée et les irîcissitudes de 
régiise bâtie par Charlemagne ou, si Ton veut, au moyen de 
ses pieuses largesses? Notre histoire locale est muette à ce 
sujet. Seuls les divers auteurs tant anciens que modernes qui 
se sont occupes de Tétat religieux ou civil de nos pays au 
moyen âge nous autorisent à penser qu'elle ne jouit pas d'une 
longue existence. Personne n'ignore reiïroyablc cataclysme qui, 
avec la dernière grande invasion des Sarrazins en Provence, 
fondit sur la région des Alpes et, durant prés d'un siècle entier» 
la couvrit de sang et de ruines (885-975) i . 

Le fléau s'acharna de préférence contre les édifices religieux : 
les antiques cathédrales de Fréjus, de Glandèves, de Senez, de 
Sisteron, de Gap et d'Embrun tombèrent sous ses coups. 
Comment donc celle de Digne aurait-elle échappé à la fureur 
de ces hordes barbares? Non, il n'y a pas lieu d'en douter, 
Notre-Dame du Bourg subit le sort de tant d'autres églises, 
après une durée d'un siècle ou d'un siècle et demi, mais dont 
il est impossible de préciser les dates extrêmes. 

3^ et Â^ Périodes. — Ces deux périodes se sont suivies de si 
près, qu'on ne saurait les séparer sans tomber dans des redites 
inutiles, et d'ailleurs, pour la troisième plus encore peut-être 
que pour les deux précédentes, les documents écrits nous font 
défont : ni les bulles pontificales de 1 IBOet 1 184, si rapprochées 
pourtant de l'époque où nous sommes parvenus 2, ni aucune 
des chartes postérieures conservées dans nos archives ne men- 
tionnent d'une manière positive un événement qui devrait,*ce 
semble, tenir tant de place dans les annales Dignoises. Il 
oe nous reste sur ce point d'autre ressource que les données 
de l'histoire générale et l'étude du monument lui-même. 

Après l'expulsion définitive des Sarrasins de la haute Pro- 

1. Voy. Bouche et Papon , péusim. — Laplanb, Hitt, ée StiUrom, 1 1, p. 
47-CO; t II, p. S$6 ; - M. Fbitaud, Hist, et géogr, éêt B.-Alpti, p. 30a{; 
- M. Tabbé P. Guillaume, Recherchée histor, mr k» H.»Alpe$^ I*pi^it^ P- 
96 et II* part, p. lOS, etc. 

2. Ces bulles, dont nous n'avons plus que la eopie, se bornent à détcr- 
aiiaer le nombre des chanoines et les dépendances du chapitre de Notrs- 
Dame. 
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veoce (vers Tan 975). les peuples enfin rassurés durent s'em- 
presser de rebâtir leurs habitations et leurs temples détruits. 
Et de fait, à Digne en particulier, la tour du clocher remonte, 
sans contredit, aux dernières années du X* siècle ; tout le 
monde est d'accord en cela. Mais qui ne voit dès lors combien 
il serait peu rationnel de supposer que les habitants de Digne 
aient tenu de préférence à construire Taccessoire, tandis qu'ils 
auraient négligé le principal et laissé leur vénérée basilique 
ensevelie sous ses ruines > D'un autre côté, si, d'après les 
meilleurs juges, la portion la plus ancienne du vaisseau actuel 
ne peut être reculée au-delà du milieu du XII* siècle, est-il 
croyable que les Dignois aient diiïéré près de deux cents ans 
la restauration de l'antique sanctuaire } 

Du reste, rien n'empêcherait d'admettre que les Sarrasins 
ne l'avalent pas complètement anéantie, que les fondations et 
même une partie des murs avaient résisté au marteau démo- 
lisseur, et que, visant au plus pressé, on se contenta pour lors 
d'une réparation provisoire, en attendant le tempset les moyens 
de fiùre mieux. Et ce serait précisément le fait de cette con- 
servation partielle de l'ancienne cathédrale qui, dans la suite, 
aurait maintenu aux réédifications subséquentes le titre tou- 
leurs glorieux et préféré d'église de Charlemagne, 

Quelle que soit la valeur de ces conjectures, le fait est que 
rœuvre Carlovingiennc proprement dite subit une nouvelle 
phase et fit place à une troisième église dont les archéologua 
•*«(eoordent à fixer la date à la seconde moitié du XII* siècle. 

Une bonne partie de cette construction subsiste encore ; elle 
iereconnaitàdcs caractères auxquels on ne peut se tromper 
el que nous décrirons en temps et lieu. 

La suite ûu prochain mtméro, 
Cruvblukii. 
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MÉLANGES. 

Documents sur les guerres de religion. 
I 

Computum quod rcddit OnMAchillesMagnafifCanonicusinsigniseccle- 
tiflc cathcdralis Valcncia: ac opcrarius c|uBdcin, Dnii Canonicis, de anno 
l!j61 usque ad annum t;iG2 inclusive, in quo anno (Ucnint tumultus, ut 
omnibus notum est proptcr hercUcos qui omnia nostra subripuerunt 

In mensc aprili nihil computat récépissé ob hereticorum Huguenau- 
donim rabicm tune evomitam qui, die viecsima teptima ejusdem menais 
anni supradicti 1UG2, annis sub duce des Adrets eivitatem Valcntinco- 
tcm occuparunt, interfccto primo Dm gubematorc Dalphintli Dm de la 
Mothe Gondrin, équité regio illustrissimo atquc orthodoxo, qui ab eit- 
dcm hcreticis suspensus est. 

His peractis, christiani (mirabile dictu) domus suas vi et violentia, re- 
lictis uxoribut familiaquc, urbcm derclinquere eoaeti sunt. Eodem die 
divina ofllcia missoîquc )uge saerificium eessarunt, pncsbyterique ob 
mctum (simulato religionis habitu) auftigemnt. Sanetorum reîiquias 
cappas, calices, insupcr jocalia omnia, et quaccumquc in templo et capi- 
tulo inventa sunt subripuerunt Defunctorum monumenta ab eisdem 
apcrta sunt, oorporaquc corum in comptentum, instnimentaque cccle- 
siattica omnia ignc combusserunt. Tcmplum omno spoliarunt ac dltoo- 
pcrucrunt atquc plumbum aHportarunt ac tegulas fircgcrunt. Sanetorum 
ncmorias, imaf^incs quasi in sylva lignorum aoeuribus exelderunt, 
pollucruntquc tabcrnaculum Dei, altaria eonfregerunt, Untinabula et 
organa in suos usus vcrtcrunt, aliterquc quam in eymbalis et organit 
Dco laudes dabant, factumquc est tcmplum Domini spelunea latronum, 
et detolatio magna in ecclesia Dei usque ad ultimum diem mentis 
•cptembris anni lUlJS, quo die celebratum est divinûm oflkium per 
DsM Achillcm Magnan, canonicum ejusdem ecclesisB, super tabulam 
ligneam, astantibus Dm de Oresaicu et commissariis regiis extquiitiH 
ribuscdicti régis. 

Extraits 4t$ compta rtnéus annuêb dct rtuttti et éépemttétickëpiin et 
lé Cûtkiàralc et Valence, 

II 

Acte par Icqiàil le chapitre de la cathédrale de Valence éilèguê MM. 

Ouillatmê Ooumler et Raymond Dapont powr recmiwrer eepiiMeeiéâ 

il {Juin 1567)» 

Aprh tacte de procuration^ on Ht : 

Est à noter que l'an lUOtt, au moys d*apvril, les troubles sunriiidrsiit co 
Pranee* Audict moys Valence (Vist prinse par les sodieieux. Les gens d*es- 
glise, pour ssttlver leurs vies, se ieteiriat dsas ta grtods esfUse esilM- 
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drale, It plus i^randc partie dclaittont leurs msjrsons ot biens ; desquels 
•stoient dann ledicte c^gliso ceux qui s'efisu]nrent : 

Darthclvmy SaliKOon, tbbé et elisnoine ; • 

Fortunat de Dorne, ehsnoine ; 

Achille Magnan, id.; 

(icorgcs de Oome» id. ; 

(iuillaumc Argod, id. ; 

Antoine Odrat, id. ; 

Achille Monycr, maître de chœur ; 

Andrc de Trcnat, prêtre de service ; 

Félix Gomcl, id. ; 

Mathieu Tabal, id. ; 

Jehan Doyat, id.; 

Oarthelemy Crozat, id. ; 

Gaspard de Sales, id. ; 

Jehan Valette, prêtre sacristain; 

Guillaume Goumier, prêtre et chorier; 

Raymond Dupont, id. ; 

avec certains autres de la ville. Lesquels tous cculx que dessus furent 
prins prisonniers dans la dite csglisc le jour ou Ton occit M. de la Mothe 
Gondryn ; lesquels, les uns furent conduicts d*une part, les autres de 
Tautre, ainsy que la furye des ennemis les menott. La plus grande partie 
menée comme larrons et criminels devant ceux qui se disoient le consis- 
toire, dans la mayson qui fust de M. Peloux, docteur, au devant de 
Tesglise, et là ils furent mocqués, oultragiîs avec parolles exécrables qui 
ne se doibvent non pas dire mais penser, et Airent lÀ détenus prisonniers, 
avec gardes qu*il falloit nourir à leurs despens. 

Quelques fours après, les dits Goumicr et Dupont estant en prison en 
la susdite mayson, moyennant argent, se saulvcrent de nuit hors la 
ville, abandonnant leurs maysons et tout ce qui y estoit, pour saulvcr 
leurs vies; leur mayson fut pill<^. Quelques prarcs qui s'estoient aussi 
saulviis (Virent trouvés et massacrés en plusieurs rues. 
Arekint du chapitre éi U cathédrale de Valence, 

^^^^^ Naoal. 

LbTTRC du PRÉ8IDIAL DB VaLBNCB AU PAPB ÀLBXANDRB VII 
POUR ODTBNIR LA CANONISATION DB 8T FRANÇOIS DB SaLBS. 

Séance du 2t fuin ICCO. — Pour satisfaire aux prières faictet 

a la Compagnie par les dames Religieuses de la Visitation d'escrire a 
N«M S. Fere, a l'imitation des autres compagnies de la province, afin 
d*obtenlr du S, Siège la canonisation de Messire de Sales, evesquc de 
Genève, leur fondateur, • esté eonclud que la lettre tracée par M. de 
Mères, conseiller céans, sera signée nar le président en la forme cy après 
trtnseritte el ieolle remise es mains des dites dames pour estre envoyée à 
Sa Sainteté: 

Sanetlsaimo et Deatissimo Patri Alexandre sepUmo Pontifiel Maxime. 
Deatissime Pater, 

Magistratui PrvtMialea urbis Val«iti« ap«d Ddphinatttm In regno 
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GftUiaCi dooaculatis pcdibus Sanctitatln ( ) quod. cum spectet 

dumtaxat ad Aummum dignitatis vcstrn: (listiirium honore» dignes difnis 
dcccmcro co!«quc in numcnim Hanctorum rcfcrrc, et hac do cauM au- 
dicrint a mulliM curiis ad Sanctitutcm Vcatram rcscriptum Aiimic de 
iiingulari erga Dcum pictatc et viiu; aanetimonia llluttniwimi et Ucvo- 
rcndituimi in Chrinto l'atrin IVaneisei de Sales, episcopi («ebennensit, 
non minore ferventes xcin ae venerationc crga piam cius mcaioriani« 
opcro: pretium duxerunt omnibus patefaeere qu;e scquuntur. 

Plures ex nobis de vîhu, muiti de auditu testantur quod erat ipsi rerum 
divinanim Innif^nis eo|niitio ae Heientin, erat junctn eomitas. humilitas ac 
ingcnuitas morum ; divini amoris ineendio et eharitate proximi flagrabat, 
ut seripta testantur. Populum Vaienlincnscm lotamque provineiam re, 
opère et sermone edœuit, non ad popularem auram aut ut aliquam fais» 
gioriœ pompam eaptarct, sed l>ei gloria et amore religionis induetus. 
Multos ad lidem orthodoxam adduxit ealvinistas ; monasteria sancUmo- 
nialium toto regno diffusa sub voeabulo Visitationis Sanctoc Marias ins- 
tituit, quorum virsines libérait inelu^œ eustodta hae in urbe corpore et 
animo vivunt soli Uco mancipato!, undê vitac integritas, morum rectKudo 
et alia pracelaré gcsta tam eelebrem lamam huiusee pnclati evcxerunt, ut 
menons cjus altaria populi pietas dicarc et eonsecrare rcligiosunqiie 
cultum prxstarc totis viribus cxoptet, si tamcn Spiritui Sancto et Sedi 
Romans vitum Aierit. 

Hoe publieum a nobis TOtum seu testimonium verita8exigit,et impe- 
trata Sanetitatis vestrsc apostolica bcnedietionc ad perpctuam rci me» 
Boriam subseripsimus. 

Datum Valcntis Scgalaunorum, die 21 mensis Junii, anno IGQQ. 
Laboissc, lieutenant prineîpal, — Neyrcmand,— Ferrandin, — >Monccl, * 
Neyrct, — Guilhcton, — (iamon Lombardicrc— de Corbière, — Meret. 

Extrait des Registres des délibérations du Prôsidial de Valenee. 
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MÉMOIRES 
DES FRÈRES GAY 

POUR SBRTIR A 

L'HISTOIRE DES GUERRES RELIGIEUSES 

EN DAUPHINÉ 

Au XVI* siècle 

(Suite) 

Nous gentz prindrent aussi ung mulatier de Lion, duquel 
beurent cent escus de ransson, pour ce qu*il estoyt niestre 
mulatier. Hz prindrent aussi ung jeusne soldart du Puy en 
Auvergne, qui ne poya point de ransson, mes prins les armes 
pour nous et se mit de la compagnie du capitene Champs, qui 
lors fesoit sa compagnie enEspenel,en ayant heu commission 
de monsieur de Montbrun. 

Ils tuèrent aussi ce jour un nothere et mestre d*espèe de 
Crest, nommé Mathieu CaWely, et ne le volurent aulcunement 
prandre a merci, pour ce qu*il avoyt esté de la religion et 
estoyt cedicleux et homme de mauveze vye. Le capitene 
Guidon, ingénieur des papistes, y fust blecé d*une arquebu- 
zade, mes se sauva. Aulcuns de ses soldartz se sauvants, ne 
sachant le peys, furent tuez prez de Veronne ^ par aulcuns 
soldartz de Pontaiz. Ilz se panssoint sauver a Mirebel et, au 
lieu de prandre le chemin de Mirebel, tenoint le chemin de 
Pontaix. Or Dieu nous fust si &vorable ce jour, estants peu de 
nombre, que bien detornasmes Thennemi de reconoistre 
nous montagnes, et pas n*eurent envye de retomer. Le compte 
de Gayasse 8, ithalien, coucha la nuit debvent au chastetu de 

1. Véronne, am, dm canton ée SaUUtu. Le Migm Ê trk et Vérmme sf* 
pcriemrit ahr$ à Rttaimg é'Snrrt, fui était égéOêmemt eeigmemr d'Omxka^ 
La Mettê-^lkàlûncom^ Ponmt, Saom. \ 

S. Llliitoird des grands ofllelert d« la coufoans mmme ce cemte ée 
Botx. III, i88S. 19 
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monsieur de Vachieres soubz Montclar, qui sachant comme 
nous gentz avoint repoulcë les leurs, se deslogea de la et s*en 
ala a Crest louger. Nous gentz gaignerent ce jour plusieurs 
armes et chevaux de Thennemi. A 4 heures du soir, arri\crent 
en Espenel le capitene Marin du Buys et le capitene Bouvyer 
de Nions, avec 25 arquebuziers de cheval, et fust le second 
ranfort et secours qu^eusmes en Espenel, pour ce qu*estions 
en la teste de l'hennemi. 11 n*estoyt jour qu*ilz ne fissent des 
sourties etcoursessur Thennemi du coustë d*Aouste et Mirebel, 
de fasson qu*il n*estoyt jour qu'ils n'en fissent mourir ou 
prinssent quelcun, que a cause de ce les Italiens fermèrent les 
bresches de Mirebel avec barricades et gros somiers et chevrons 
de fustailhes. Ce jour, Marguaud et sa filhe, femme de Jaques 
Paton, partis de Pounet de peur, pour aler a Serre i se retirer, 
furent trouvez et prins a Romeyer 2 par quelques soldartz 
de la gamizon de Dye qu*estoint la en embuscade. Bartholemy 
Dhalari, soldart de la garnison de Pounet, qui les acom- 
paignoyt,fust d*iceux papistes tué, pour ce qu*il fezoit diffi- 
culté de se randre a eux. 

ROYNAC SB REND AUX PAPISTBS. UnO ITAUEN TUé. Lb CA- 
PrnSlfNB SORDBT VA A PONTAIX POUR 8BG0URS. COURVÉE A 

Dyb. BounuiON rué. Six rrAUBNS tuez et uno prins. 21 

PAPISTES TUEZ ET 3 PRINS PAR CEUX D*ESPENEL. 17 PAPISTES 
TUEZ PAR CEUX DE PONTAIX. Lb CHASTEAU DB St. BeNOYT 
REOAIONÂ. DePPBTTE DES PAPISTBS ENTRB AOUSTE ET MiREBEL. 
MORTAUTÂ DENTZ MiREBEL. 42 MULETS CHARGEZ DE MARCHAN- 
DISES PRINS PREZ DB ROMANS. 

Le 1 de novembre 1574, le capitene Chabanas envoya a 
mon père une lettre touchant les affiûres, comme s'enssuit : 



QûyêMH AnMm'SigismMiâ, etUdHJII$ mahirti éê Robert, comté 4e C^«{ro, 
CN /f«lk; aie ^i<mie que €^ett le même qmi/ki mis à Vinfuieitkm à Rome en 
/fprier t$yt et éhemê em moh de eeptemère, il pimt en Fremee eerpir éem 
le$ erueiee royelee H /kt tmé par te$ pmteetMnU entre Montéliméur et Der- 
ètèree^ vers le i6 jsnpier ts75 (cf, PAitinwis, p, tyt et Stg). 

1. S«rr«t, ekef4lem ée csnlon^ srroné^, de Gep (Héntes-Alpesf, 

S* RoflMjOTf emn, en cûntnn de Die» 
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€ Monsieur de Saint Maurice, j*ay receu la lettre que m'ayes 
c envoyé, aussy celle de mestre Travers. J*ay fet tenir le paquet 
€ que monsieur de Saincte Marye envoyé a monsieur Desdi- 
« guieres, auquel j*ay escrit et prié de fere passer ces troupes 
€ par ces cartiers. Il ne Êiult pas que doutiez le canon ; ilz ne 
€ veulent passer debvent Beauffort. S11 venoit d*abas, il ne me 
€ pourroyt batre en ceste ville, parquoy ne fetes (cas) de leurs 
€ menaces. D*aultre part, ils ne rompront point leur camp pour 

< nous venir trouver. Arsoyn f tout tard, arriva deux laques, 
« Tung des papistes, Faultre de la religion, lesquelz m*ont dit 
« qu*ilz ne veulent plus camper et qu*ilz veulent mètre Tar- 

< tilherie sur le Rhosne, et que les batheliers estoint venus 

< de Valance. Non aultre chose pour le présent, me recom- 

< mandant a vous. 

€ De Pontaix, ce 1 novembre. 

€ Vostre meiiheur voidn, frère et amy a commandement. 

€ J. DB Chabanas. » 

Le sixiesme jour du moys de novembre, Tan de nostre salut 
1574, le camp des papistes despartit de Mirebel, Aouste, Crest 
et aultres lieux, ou estoint campes, et s*en alerent assiéger 
Roynac s, dentz lequel commandoit le sieur de Saint Ferriol ^ 
avec le sieur d^Àudeffré 4. Lesquels craignans n*avoyr secours 
assez promptement, rendirent la ville et le chasteau soubs 

1. Areoyn, c^est-à'dirt hier soir. 

8. Roynac, corn, du cant, de Grane, Le He/dê Roynmc appartenaii éêl^rs 
à lé famille de la Banme^Hottun, 

3. Georges de Si-Ferréol^ eeigneur de Ptmt^de-Barrei ei de Ckevrièree, 
fit de Claude de St-FerrM et d'iiokelle de Manamne. Il testa k s 4 oc- 
tobre i6q s. // avait trois frères : Gmillawme, Jacques et Alain de St-FerrM 
(RnroiRR DB LA Datib, Armoriai de Dauphlné, p, 66Su 

4. Le tiemr d'Aud^ré se nommait Pierre des istiards^ seigneur d'Odd^fred. 
Il était fis de CkoHes Isnard on des isnards, capUsdne de Soo hommes de 
pkd, qui flit tné en tsôs, m déftndam la porta dêSt-Jast à Lyws. Sa M' 
mille^ originaire dm Comiat, pint sejixer à Manas en t4^7, par suite du 
mariagedê Mathieu des isnards avec Louise de CMm, en i4^f, Pierre, fui 
figure dans tes Mémoires de Thomas Gay, anaH épousé Louise de Tardipon, 
dame de St-àiédard (Invenuire des arch. de U Orône, S, 99^. CddcDred 
était un Jlef situé près de Montjoux. 
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main au frere .dudit sieur de Saint Ferriol, lequel mirent 
dedentz avec huict vingts soldarts, qui comme de nuict furent 
entrez, lesnostres sourtirent, puis après marris d'ainsin quiter 
ceste forteresse, ils ne furent guieres loin qu*ilz trouvèrent 
le secours qui y aloyt. Le sieur de Montbrun fust fort fosché et 
marri de ceste poure conduitte, car il n*extimoyt pas qu'ilz 
heussent heu si peu de coraige, zelle et bonne volonté ; car 
l*henemi n'avoyt que quatre piesses d^artilherie au debvent, 
lesquelles ne tirèrent que 2 ou 3 coups en saluant la ville. Les 
soldartz du camp ne sceurent que leurs gentz fussent dedentz 
jusqucs au lendemain, grand jour cler, ce qu*ayant seu cui- 
derent aulcunsd'iceuxenrrager, mesmelcs estrangiers, cuidant 
avoyr le pilhage come deGrayne, et mieux heussent aymù cela 
que une telle composicion come celé la <. Et voila cornent 
Dieu conduit lesafleres, aulcunes foys en nous donnant coraigc 
pour bien fere, aulcunes foys nous Thostant pour nous péchez. 

Le 3 de novembre, le sieur de Sainte Marye, estant a Bou^ 
deaux, envoya ceste letrc a mon père enEspenel,comc s*enssuit: 

c Monsieur de Saint Maurice, j*ay receu vostre letre par 
€ ces porteurs et veu le contenu d*icelle ; i*escris au capitenc 
€ Chabanas.Ces letres vous serviront a tous deux, car les 
€ pouvez voir, et verrez par le secours qui nous vient que Ciult 
c prendre corage, car l'henemi n*a de quoy pour advancer et 
€ passer plus oultre. Ilz ont fet tout ce qu*ilz pouvoint. Vous 
c vous gouvernerez selon ce que j*escris au capitene Chabanas. 
€ Les troupes seront icy jeudi prochain pour dévaler, cavalerie 
€ et in&nterie, le tout pour vous secorir au besoin. Je vous 
€ envoyerey ung nombre de soldartz demain ou Taultre. Vous 
c verrez toutes nouvelles par mes aultres letres, qui me fet 
c abréger la presante. Mes qu*ayez veu les letres, mandez en 
c diligence le porteur que j*aye responce. Me recommandant 
c a vostre bonne grâce, priant Dieu vous donner sa grâce. 

1. (Ds SsititB^» VM partis eom.,/ 33 : Roynâcum oppidaltfm ttuniti»- 
•ima «rce firmum, non expeotato rogio exereim, deterit SanferrioliM, et 
in fratris pontiAcii maaut oondonat, rem Montbnmio indignante, qui 
eonititiierat eo in loco tibi opporinno Regium exercitam adoriri cl dut- 
but obeidionibiit )aai delaatum. 
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c De Bourdeaux, ce 3 novembre, a sinq heure du matin, 
c Vostre meilheuret parfet amy et alyè plus a commandement » 

€ Saincte Marye. » 

Ce mesme jour le capitene Chabanas envoya une letre a mon 
père, dont la teneur s'enssuit : 

€ Monsieur de Saint Maurice, 
c Incontinent la présente veue, festes depescher homme de 
c garnison en garnison pour porter ce papier a monsieur de 
€ Montbrun la ou il sera. Vous l^envoyereza Bourdeaux, et de 
c la le feront tenir a la part ou sera le sieur de Montbrun. Ne 
€ TOUS estonnez des menaces que les ennemis tous font, 
€ car ce ne sont qu^espouvantc. Veilhez et crois fermement 
€ qu*il£ ne le font que pour fcrc par eflroy, et vous assure que 
« monsieur de Montbrun leur sera bientost a la teste ou a la 
c queue, nous aussi, sinon après m*cstrc recommandé a vous. 
€ Prierey Dycu qu41 vous doingt sa grâce et a moy la vostre. 
€ De Pontaix, ce 3 novembre 1574. 

€ Vostre bien aflectionnc amy a vous fere service, 
c J. deCuadanas. » 

Le 3 novembre 1574, monsieur de Saincte Marye envoya 
ceste letre a mon pcrc pour ce que s*enssuit : 

c Le capitene Champs, avec la trouppe d'arquebuziers qu*il 
€ meyne, ira loger en Espenel, et la sera sa garnison jusques 
c a ce qu1l soyt mandé par monsieur de Montbrun. Je vous 
€ prye bailher cartiers au capitene Champs et entretien des 

< municions de vivres, lequel s*en va vers vous pour la garde 

< et tuicion de vostre ville. Vivez en toute moudestieen fezant 
c bonnes deifances et gardez que ne soyez surprins. Vives en 
€ union. Àdvertissez nous d*heure a aùltre des ftsaons de 
c fere de Thenemi. Me recommandant a vostre bone gnct^ 
4 priant Dieu, monsieur de Saint Maurice, vous donner sa 
€ grâce. 

€ De Bourdeaux, ce 3 novembre 1574. 

€ Vostre meilheur et parfet amy et alyé plus a ccmimao- 

< dcmcot. 

< Sainctb Maryb.* % 
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Le sieur de Montbrun, estans a Nyons, envoya ceste letre a 
Bourdeaux au capitenne Bouvyer dudit Nyons : 

c Capitene Bouvyer, puis qu'estes parti de la hault, je vous 
€ prye de vous employer a ce que cognoistrez que sera ne- 
c cessayre, soyt pour la concervacion d'Espenel ou aultrement, 
f comme vous dira monsieur de Gouvemet i, et sur ce je 
c prye le Créateur vous donner sa saincte grâce. 

t. René de la Tour, seigneur de Gouvernet^ /Ils de Gmif^ucs de la Tour et 
d'Eiprite du Bosquet, né à Goupernet iDrôme) en i s4.î. Compagnon d'armes 
de Montbrun, il fit un des premiers à se rallier à Lesdiguières, quand celui- 
ci devint en i%7^ le chef du parti cahiniste en Daupkiné. On le trouve mêlé 
è presque tous les événements de cette époque, mais, comme nous F avons déjà 
fait remarquer^ il sut habilement profiter des circonstances pour amasser de 
grandes richesses : il était baron de Montauban, Aix^ Lachau, Comillon, 
Val-d'Oulle. seigneur de Nyons, Afontmorin, Mirabel, Quint, Pontaix^ La- 
bord, Val'Oaudemar, Cornillac, etc. Il fkt créé marquis de la Charce en 
lôiff. N passa les dernières années de sa vie à Die^ avec le titre de gouver* 
neur de la ville ; dans les traditions populaires son souvenir demeurera long- 
temps encore vivant. Nous avons parlé dans une note de la permission qu'il 
aurait donnée à des maçons de prendre les pierres de taille de la cathédrale 
pour la construction de son chdteau d*4ixi ce n'est point la seule église dont 
le peuple lui attribua la démolition. Qu'on nous permette de reproduire encore 
ici quelques lignes de Venquète de t63y : « M« Guy Boudra» docteur et avo- 
cat. . . apréA avoir preste le serment en ce requis, a dict estre docteur et 
avocat et d'avoir 1K> années ou environ, estre natif et habitant de la ville 
de l>ye. . . Il a ajouté que» quelque temp» après de la publication de Tedict 
de Nantes, accompagnant le seigneur evcsque de Dye au lieu d*Aix pour 
obtenir permission de feu M. de Gouvemet pour la célébration du ser- 
vice divin en cette ville, estant audict lieu, après que feu seigneur evesquc 
et le sieur de Gouvemet béassent longtemps discouru sur la battisse du 
chasteau d'Aix, ledit sieur cvesque luy dict que la taille ne luy coostoit 
rien. A quoy le tieur de Gouvemet répliqua que non, parce qu*il la prc- 
noit dans Teaglise cathédrale Nostre Dame de Dye. De quoy ledict s. 
evesquc so plaignant, ledict sieur de Gouvemet luy répliqua qu*il la fal- 
lait r*oter — Noble Loyt de Cogny, natif et habitant de Joncheres, 

âge de 7S ans (dit) avoir niemoyrequ*en Tannée ISXM le clocher de Tesglisc 
de Poyolt cttoit encor en son enUer et cstoit conttniict de gros quartiers 
de pierres de taille fiùsant front a resglise dudiet Poyols, ayant environ 
quintes pas de ûice cl une toise et demy d*epaitseur, .... Auquel temps 
a memoyre que certain nommé Jean Oddoa, dit Combe Félix, natif de 
Lut, haNtaot a Poyolt, gendarme de M. de Gouvemet, le fit abattre de 
r«a|orilé a oo qo^oii dltoit de Ico M' de Gouvemet, lequel avdiet tempt 
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< De Nyons, ce 3 novembre 1574. 

€ Par vostre très affectionné amy. 
c De Montbrun. » 

Ce secours ou renffort desdits capitenes Champs et Ejnard, 
avec ces quatre letres, vint en Espencl ung jour après la letre 
que monsieur de Peynes t envoya a mon perc. 

faisoit parcilhcmcnt abaUrc Ic8 csglises de Chastillon, Montmaur, Men- 
gkm et Barnavc, pour construire son chastcau d*Aix, non qui rheusse 
vcu, mais Ta ainsy ouy dire ; et tout ce que scait de certain c'est d'avoir 
vcu charrier et voiturcr lesditeé pierres du clocher de Poyols hors du 
lieu pour les portera Aix^ ainsy qu*on disoitpar bruict commun. GoiiPfr- 
net momrmt à Die le 21 août lÔtfp, // aPMit épousé en tsyS Itàbtmt de 
Montaukan, Jllle 4t Antoine de Moniamban, seigneur de la Ckarce, H de 
Marguerite de Planchette ; il en eut entre autres enfants : /• Charles^ barom 
dAix^ mort en i643 ; a* Lucrèce, ^i épousa en t%fft Jean Alleman du 
Puy^/ls du célèbre Montbrun ; 3" René, tué en Piémont en 1616 ; 4» Jean ; 
^ César, tige de la branche de la Charce ; 6" Marguerite^ qui épousa en 
#599 Alexandre de Forest de Mirabel, seigneur de Blacons\ t Hector^ tige 
de la branche de Montauban ; 8"* Justine, épouse de Louis de Marcel de 
Btayn, baron du Poét, cousin du célèbre baron de ce nom^ tué en duel par 
Gouvemet en 759^. 

i. La famille de Jony, qui possédait la seigneurie de Pennes tcant. de Lue- 
en-Dêois)^ était d'une noblesse quelque peu contestée en i4$o : Aliiams 
Johanini. ... licct pater efus ulerctur mercantiis. En i4$3, Al^iar Jony 
est qualifié courrier du Dauphin et bourgeois de Die. François de Jomy^ 
seigneur de Pennes, habitait Die en i4g6, et eut pour enfants: Charles de 
Jony, qui hérita de la seigneurie de Pennes ; Louis de Jony et Susanne de 
Jony, quiépousa François de Manteau. Antoine de Jony, seigneur de Pennes 
et probablement Jlls de Charles^ combattit dans les armées cathoUques^; mous 
le trouvons à Montélimar en t^JS- H avait épousé Jeanne^ sœur de Rostaing 
dUrre^ seigneur d'Ourches. Venance de Jony, Jlls d'Antoine et capitaine de 
%o chepou'légers, que Von voitjlgurer dès tannée 1590, awec le titre de sieur 
de Pennes^ testa en t64o en faveur de Jean de Lhers, sieur £Aubenas, som 
nepeu, à condition qu'il Joindrait son mm à celui qu'il portait. Roetaimg de 
Jony^ frère de Venance^ habitait Manas et avait épousé Françoise ée 
Guyon : comme il ne laissait aucun héritier direct ^ il dionna ses biens^ le tS 
mai iSSj, à Louise de Laitier, sa cousitte^ ftmme ^Alphonse de Sasseuage. 
Nous trouvons également à Manas un Jean de Jony eu 1579 » laJemXaaée 
Jony a donné plusieurs chanoines è la cathédrale de Die H des reUgietucà 
tordre de St-Dominique (Çf, db Coston, Hitt. de Mootélimar, dam k 
Journal de Montélimar, wdu »o nove m bre tSSo ; Inveiiuire des archives 
de U Drôme, £, ji4i ; ete,) 
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Le 4 de novembre, monsieur de Saincte Marye, estant a 
Bourdeaux, envoya en Espenel ces deux letres a mon père, 
dont la teneur de la première est telle : 
c Monsieur de Saint Maurice, 
€ Fêtes tenir en toute diligence ceste letre au capitene 
€ Chabanas, par homme assuré et qu*aporte la responce, le cas 
€ le requiert. De vostre cousté, ayez force espions pour savoyr 
€ ce que fet le camp, la ou sont lougez les reistres, les Suisses, 
€ les Francoys, les Ithaliens, monsieur le maréchal de Bêle* 
€ garde» gênerai, monsieur de Cordes et leur cavalerie, tout 
€ par le menu, et ou sont lougées les piesses d*artilherie, et 
€ fêtes que les guides soint assurez, et sans bruict. Je vous ay 
c mandé le secours qu'avez heu ; tenez moy adverti d*heure a 
c aultre de Testât du camp. 

c De Bordeaux, ce 4 novembre 1574, ail heures de nuict. 
€ Vostre meilheur amy et alyé. 
c Saincte Maryb. » 

La teneur de Taultre estoyt telle, laquelle fust envoyée sur 
le soyr : 

€ Monsieur de Saint Maurice, 
c Monsieur de Gouvemet est arrivé, lequel s*en va a vous, 
€ pour savoyrdu camp de Thenemi. Je vous envoyé le capitene 
€ Bouvyer, qui demeurera avec vous. Ne fault a présent rien 
c craindre. Je vous prie envoyer en toute diligence au capitene 
€ Chabanas ma letre, et m*advertissez de Testât du camp de 
c llienemi. 

€ De Bourdeaux, ce 4 novembre 1574. 

c Vostre meilheur amy et alyé. 
€ Sainctb Marye. » 

Ce mesme jour, monsieur de Gouvemet envoya de Bour- 
deaux ceste letre a mon père : 

c Monsieur de Saint Maurice, 

€ Monsieur de Montbrun m*a commandé venir icy et vous 
€ envoyer le capitene Bouvyer» et pour ce qu*ll n*ayoyt icy ces 
c soMarts, le capitene Marin si achemine. Je vous prie de leur 
« communicquer tout vous afferes et me tenir adverti, afin 
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€ que fadTertisse monsieur de Montbrun, et m'assurint que 
€ le ferez, ne ferey plus longue Ictre par m^estre recomtodé a 
« vostre bone grâce. Je prie Dieu tous donner la sienne. 
€ De Bourdeaux, ce 4 novembre 1574. 

€ Yostre affectioné amy a tous hobeyr. 
c Db Goutbrnbt. > 

Nous aTyons un espion qui ordinerement aloyt et Tenoyt au 
camp de Thenemi, et les adTertissements qu'il nous donoyt 
les enToyons ausdits sieurs, pour en tenir adTerti monsieur de 
Montbrun. Le capitene Chabanas enToya ceste letre a mon 
père, pour TadTertir de ce que s*enssuit : 

c Monsieur de Saint Maurice, 
€ Je TOUS enToye ce paquet, lequel tous prie fere tenir plus 
c promptement que pourrez a Bourdeaux a monsieur de 
c Saincte Marye, pour TadTertir des afferes du camp de 

< Thenemi. Monsieur de Glandage passa hyer au Chaylard, 

< aTec 16 ou dix huict lanciers, tencnt son chemin a Crest 
€ pour aler soliciter monsieur de Cordes, et fere Tenir le camp 
c au debTent de Pontaix. Me recommandant a tous. 

c De Pontaix en hâte, ce 5 de noTembre 1574. 
c Yostre meilheur Toysin, frère et amy a commandement 

€ J. DE CllABANAS. > 

Ce mesme jour, le sieur de Saincte Marye euToya ceste 
letre a mon père, pour ce qui s'enssuit. 
€ Monsieur de Sainct Maurice, 

c J*ai receu Tostre letre que fet mendon de la prise de 
c Vercors de Saiihans, lequel feult bien garder fins a ce que 

< Ton Toye quel suites auront ces afferes. Je tous escriris 
€ et au capitene Chabanas, pour me tenir adTerti de l'arriTèe 
« du camp a Pontaix et de la forme de leurs logis, tant de la 

< caTalerie que de l*in&nterie. N^espargnez rien a aToyr force 

< espions pour Tisiter leur camp, gentz de bon entandement 

< pour bien reporter a la Teritè come ils aont lougts. 

< Monsieur de Montbrun et nous forces arriTent aujdxrhai a 
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c Dieu le Fet Le capitene Bouvyer et le capitene Marin batront 
c l*e8tradc i ordinerement, pour prendre langue de ceux du 
€ camp , et nous advertiront de ceux qui prandront. Me 
€ recommandant a Tostre bonne grâce, priant EMeu vous doner 
€ en santé bone et longue yye. 

€ De Bourdeaux, ce 5 novembre 1574. 

€ Vostre meilheur alyô et compaignon a vostre commande- 
ment, 

€ Saincte Marye. » 

Le sieur de Glandaige, estant aCrest, envoya ces deux letres 
a Dye, le 6 dudict moys. La suscription de la première est 
tele : c A monsieur d'Arzcy 2, capitene de cent hommes de 
c pied, pour le service du Roy. » 
€ Monsieur Darsey, 

€ Je vous ay bien volu advertir de mon arrivée, que fust 
€ hier environ dix heures, et desja résolu devent mon arrivée 
€ d*alcr au siège de Roynac, parce que le chemin de Pontaix 
€ se treuve difficile et dangereux ; touteifoys je tanteray for- 
c tune de les fere tomer vizage de ce cousté , pour ce 
€ qu*il y a quelcun qui m*a donc asseurance d*y fere passer 
c l*artilherie. Je ne sey si avez seu les pitieuze nouvelles et 
€ infortunes advenues a monsieur deVercors, dont j*en ay esté 
€ extrêmement marri, comme aussi beaucop d*aultres de par 
« dessa. Je retiens icy son homme avec moy pour estre en 
€ plus d^asseurancc du passage avec toutes ces ardes. Je 
c vous prie monstrer ma letre a messieurs de la ville. Qullz 
c ne se metent en desespoyr pour ce que j*espere fere encore 
' c quelque chose, et dites a monsieur de la Tour qu*il se donc 
€ garde de ma compaigoie et que, Dieu aydant, je y serey 
€ plustot que je pourrey. Au demeurant je vous recommande 
€ le tout et ferey fin, après m*estre recommandé a vostre 
c bone grâce et de toute la compaignie, priant Dieu, monsieur 

1. Battre i*ettrade : terme àe guerre, fui sigmiUe courir la campagncT 
aller à la découverte. 

2, il est MMff éoute ici fueeiiom de Gmpard d'Arcee, eeigmemr ée U 
Rocke^êe^lmn, qei mpûit été gùu v er ne u r ée lé eiiMdelte ée Cretien s $60 
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f Darsey, vous doaer en santé bonc et longue vje. » 
c De Crcst, ce & novembre 1574. 
c Par vostre antierement meilheur amy et compaignon. 

c Glandage. » 

c À monsieur Caty ^ advocat a Dye. 
f Monsieur Caty, je vous envoyé une letre que monsieur 
f Froment '^ m*a envoyée, laquelle je vous envoyé et a Es- 
, f coffier *\ Je tiendrey la main par dessa, tant que me sera 
f possible, pour les deniers des compaignies. Je vous veux 
f bien advertir que monsieur le duc d*Uzés a 33 places détenus 
f pour ceux de la religion, soubs monsieur le maréchal Damp- 
€ ville, et entr*aultres Pezenas et toute son artilherie 4. Je 

I. Claude Cati^ docteur et avocat à Die^ avait été mmmé consml delà 
fille avec Antoine Peyrol en /s^^. // demeura toujours ^élé catholique, ii 
avait épousé LouImc Faure de Vercors, /Ile de Jordan Faure de Vercots et 
de Daupkine de Preslex, et se trouvait ainsi beaM-Jirère dCA ntoine Gay, père 
de Thomas, Il fut père de Pierre Cali, auui avocat^ qui épousa Blanche 
d'Arces ; de Louise Cati^ épouse de David Roy, et d'Anasiase Cati, chemoine 
de Die, 

2, n est probablement ici guestion d'un des membres de la Jkmitle 
Froment, de Valence, gui possédait le /ef de Saillans, près de cette vitte, 
Claude Froment, écuyer, épousa en i S'f 9 Sébastienne de Martemout et em 
eut: Alexandre-Bernard, chambellan de Henri, roi de Pologne (depuis Hemri 
il!), et Claude, écuyer, seigneur de Saillans, professeur à l'université de 
Valence^ gui obtint des lettres de noblesse en 1607, 

3. Barthélémy Escofier, notaire à Die, en t%fiS. A la même date nous 
trouvons Jean Escofier, gui s'offre à recueillir les contributions des villages. 
En 1577, Louis Escojler, gualifé cxactcur des boytet chandelles de la 
ville, est invité à rendre ses comptes. 

k, Jacgues de Crussol, seigneur d'Acier, puis duc d'U^ès^ après la mort 
de son frère mini^ Antoine de Cruxsol, arrivée le 1 $ août t^jH rANSELWt, t, 
///, p, jjo), François, duc de Montmorency-Damville, nsaréchal de Framce 
(Ansblnk, t, m, p, 6o4k — Catherine de Médicis avait donmé commission 
au duc d'Usés pour commander dans les diocèses de Béliers, d'Agde^ de 
Montpellier, de Nimes, d'Usés et de Viviers, le to juillet ts?^, et dam le 
reste du Languedoc par lettres du 7 août suivant, Damville, jprivé ainsi ée 
fon g ouver n em e nt du Languedoc, parce gue la cour avait jugé ia conduite 
fevoroHe am parti protestant, se déclara ouvertement en faveur des hugmem&is 
"^f^obre tsi*), H leur livra les places gu'il tenait, et de la sorte k dme £U^ 
eut dans son gouvernement plus de trente-trois places am pouvoir de f ennemi 
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€ Uendrey au roi la main pour ferc monter nostre camp, a ce 
c que j'espère que y serey, qu'est pour fia me recomman- 
€ dant a Tostre bone grâce, priant Dieu, monsieur Caty, 
c vous doner en santé longue vye. 
€ De Crest, ce 6 novembre 1574. 

c Vostre entièrement meilheur amy, 
« Glandage. » 

Ces deux letres furent surprinses prés de Pontaix, le mes- 
sagier qui les portoyt tué, et iceles portées en Espenel ou j'en 
prins le double. D'Espenel furent par mon père envoyées a 
monsieur de Montbrun, qui lors estoyt a Dieu le Fist avec 
nous trouppes. 

Le sieur de Gouvemet envoya ce mesme jour ceste letre aux 
capitenes Bouvyeret Marin de Bourdeaulx en Espenel, dont 
la teneur s'enasuit : 

c Capitenes Marin et Bouvyer, 

c J*ai ressu vous letres, J'ay esté bien ayze d'avoyr seu de 
€ vous nouvelles. Je vous prie, avoyr veu la presante, vous en 
€ venir tous deux avec vous soldartz, car les ennemis ne 
€ prendront point le chemin de Pontaix, mes ce matin devons 
c partir pour aler a Roynac. Monsieur de Montbrun est a 

/C/. PÉRUSsis, p, 167 ;— Justin de Monteux, t, //, p. t28), EusUcke 
PiBDMONT explique dijfêremmeni ta oîuse de ta défection de Dampitte: 
En ce temps la survint un bruit et avertissement que monsieur Dam- 
ville, gouverneur de Languedoc, s*étoit révolté et rendu du party des 
huguenots, et avec eux commença a faire la guerre, leur fournissant gcnts 
tant en son gouvernement de Dauphiné que du Vivaretz, combien que 
pour ce il ne changeast point sa religion, mais toujours foisoit célébrer 
la messe. Cela etoit procédé par mécontentement de ce qu*on avoit mis en 
prison M' de Montmorency, son frère, a Paris, soupçonné de la mort du 
roy Charles IX avec d'autres seigneurs, lequel etoit decedé le XX may 
1874 ; lequel seigneur de Montmorency étant déclaré innocent, bientôt 
•près Itit mis en libeité. Néanmoins ledit maréchal Dampville, s'eunt 
rendu protecteur de ceux de ladite religion, sej saisit de plusieurs villes 
•n son gouvernement, comme d*Aigues-Mortes, Montpellier et autres, avec 
celles que les huguenots y tenoit Cela donna grande crainte aux catho- 
Uquet et grande réfouistance aux huguenots. * (Cy.MisRnAT, Hbt;de 
Fraoce, t. iii, p. $6^5 J 
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€ Dieu le Fit t , qu*est tout ce que tous puis escrire, après 
c rroyr pryé Dieu qu*il tous tienne en sa garde, 
c De Bourdeaux, ce 6 novembre 1S74. 

c Vostre affectionè amy a tous hobejr. 

c Db Goutbrnbt. » 

Le sieur de Saincte Marye envoya ceste letre audits capi* 
tenes: 

c Capitenes Bouvyer et Marin, 
c J'ay receu vous letres. J*ay charge de monteur de 
c Montbrun tous mander quérir, voyant la nécessité, avec 
c vous gentz en toute diligence. Le capitene Champs demù- 
c rera pour encor en Espenel avec ces arquebuziers. 
€ De Bourdeaux, a 8 heures de nuict, le 7 novembre 1S74. 
c Vostre meilheur amy et compaignoni 
c Saincte Marye. » 
Ce mesme jour, le capitene Chabanas envoya ceste cy : 

c Monsieur, 
c J*ay entendu que le camp des ennemis s*en est desparti de 
€ Mirebel, et s*en vont assiéger Roynac, et ont desparti de 
c Crest quatre piesses, deux canons et deux colovrines 8. Je 
c vous prie, si icn avez entendu quelque chose, m*advertir 
c pour le premier. Ce présent porteur s*envient de Genesve 
c et s*en va a Bourdeaux trouver nostre camp pour quelque 
c moyen. N'ayant aultre chose que mérite vous escrire, me 
€ fera finir la présente par mes humbles recommandadoos 
c a vostre bonne grâce, priant Dieu, monsieur de Saint* 
€ Maurice, qu'il vous mainctienne en santé et longue vye. 
c De Pontaix, ce 7 novembre 1574. 

€ Par vostre meilheur voisin, finere et amy, 
c J. DE Chabanas. » 

1. C/. Lacroix, Arfond. de MontéHoMir, t. Ut, p, i46. 

8. Lé comlemwrim étsii ta pitu ëneknm éa mmm à feu pmiMtn* Stk 
m etmpOêaH £um CMmm rttU à tmfii ; mn homme Is pmiéH €i is tmetUM M 
/••w, cf ira mitrt wuttétit hftm à Fûkk ^mm mêdM, 
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Deulx jours après, monsieur de Salncte Marye envoya ceste 
letre a mon père, pour ce que 8*enssuit : 

c Monsieur de St. Maurice, 

c Je TOUS escrys pour tous dire que monsieur de Montbrun 
c vous envoyé qu*aycz bon'coraige, et qu'on vous servira, et 
€ qu*il y ira lui mesme en personne ; vous serez adverti de ce 
€ que se fera. Dites au capitenc Champs qu*il ne se bouge 
€ d'auprès de vous, et si avez besoin de soldartz, qu'il en 
€ prenne le nombre de ce qu*il vous fera besoin. Advertissci 
€ nous souvent de ce que se passe en vous cartiers. Le sicur 
€ de Saint Ferreol a quitè Roynac et icelui remis entre les 
c mains de son firere, soubs monsieur de Gordes, estant 
€ toutesfoys ce lieu imprenable a gentz de bien. Je prie Dieu, 
€ monsieur de St Maurice, qu'il vous douingt sa grâce. 

€ De Bourdeaux, ce 9 novembre 1574. 

€ Par vostre mdlheur alyé a vous fere service, 
€ S**. Maryb. » 

Le lendemain , le capitene Chabanas envoya ccste letre a 
mon père, ce que s'enssuit : 

c Monsieur de Saint Maurice, 

€ Petes fere toutes les nuits embuscades sur le chemin de 
c Saint Moyreng i, car j*ay entendu que le sieur de Glandaige 
c doit passer ung de ces jours. Je &ys surveiller sur tous les 
€ autres passages, car si nous le pouvons atraper, nous ferions 
€ une currc la plus belle que soyt fette en ce pays ; a ce ne iault 
€ rien prendre a ransson, mes mener les mains basses tt. Sy 
€ entendez quelque chose de nouveau, le nous ferez savoyr. 
€ Me recommandant a vostre bonne grace. 

€ De Pontaix, ce 10 de novembre 1574. 
€ Vostre meilheur voysin, frère et amy a commandement, 

c J. DB CnADAM AS. » 



1. 8l>Molrms, kâm$ m i tM ém 5.-8. éê Sêiamu, êfUrt U Ckmiéêèn it 

8. CMf» kéim éiÊ frêêittênh amin k gfmnfmtur éê Dk^ Olénéâgi, 
iêxpUqm pmr k fMt « pic IffMfl CffuM aotitmiâli lé tmm cmkoHfm. CMI 
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Quelques heures après, en ce mesmc jour, le capitene susdit 
eoToya ceste Ictre a mon pcre, pour ce qui s*eiissuit : 
€ Monsieur de Saint Maurice, 
c J*ay este adverti tout présentement par Seguret, que vient 
€ de BeaulTbrt, que nous gcntjs ont quitté Roynac et que la ca- 
€ Valérie de l*enncmi estoyt ja a Crest Pourquoy vous prie 
€ envoyer homme a Bourdcaux pour en savoyr la vérité en 
c diligence, et aussi tost m*en advertir pour donner ordre a 
€ nous afferes. Priant Dieu... 
c De Pontaix, ce 10 novembre 1574. 

€ Vostre meilheur voisin, frère a commandement, 
c J. DE Chadanas. » 

Ledit jour, 10 de novembre, le capitene Sordet de Grignan, 
Ihieutenent du capitene Pahyzan ^ de Saint Pol, avec 42 
arquebuziers partis celui jour de Bourdaulx, longèrent en 
Espenel jusques au lendemain, que partis d*icelui alerent a 
Pontaix, ou le sieur de Montbrun les envoya pour secours et 
raniTort a la garnison d*iceiuy qui pretendoyntd'estre assiégés, 
mes les afferes vindrent a meilheur succt'^s qu*ils ne panssoint, 
car Dieu par sa providence destourna les ennemis d*y venir, 
toutes foys contre l'opinion des sages mondains. 

Ce jour mesmc auicuns soldartz de la garnison de Pontayx 
firent une courcc jusques bien près de Dye, ou prindrent ung 
jcusne laboreur de la ville, qui naguieres avoyt prinsles armes 
contre nous, nomé Boutilhon, lequel Tayant amené jusques 
auprès de Pontaix Tarqucbuzerent et le geterent dans la ri- 
vière, estants irrites lesdits soldartz de Pontaix contre ceux 
de I^, pour ce que le sieur de Glandage taschoyt par tous 
moyens de les fere assiéger et le sieur de Vercors aussi, mes 
Dieu ne lui iist pas la grâce de cela voyr : 

Boutilhon tué ftist le dix de novembre. 
Comme Sordet entroyt dedans Pontays, 
Avec ces gents quarante deulx corn* ay 
Ouy nombrer : certes bien m'en remanbre. 



1. Cf. ARNAUD,. Hitt des prototuntt, t, /, p, St4, 
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Ce mesme iour, les papistes retornerent a Aouste et t 
Mirebel, après la redicioD de Roynac, et aulx lieux cyrcon- 
▼oysins de Crcst, ou cstoynt debTent le siège de Roynac. 

Le 12 de noTembre, le capitene Chabanas envoya ceste letre 
a mon père, dans laquelle est contenu ce que s*ens8uit : 
c Monsieur de Saint Maurice, 

c J*ay receu la letre que vous m*avez envoyé, et veu par 
€ icelle que me mandez qu*il seroyt bon d'aler abourder Ten- 
c nemi a Mirebel, et que je vous envoyé d*arquebuxiers. Nous 
c n*avons pas esté de cest avys pour ce que, si monsieur de 
c Montbrun y est aie, il aura fet ce qu*il voloyt fiiyre sur la 
c dyane i. Mes j'envoyerey en Vcronne pour aler recognoistre 
€ Thennemi. Cependant je vous tiendrey adverty. Advertisses- 
€ moy de mesme, me recommandent. . . 

€ De Pontaix, ce 12 de novembre 1574. 

c Voetre meilheur amy a vous fere pleyzir et service, 
c J. DE Chabanas. » 

Ce mesme jour les sieurs de Cugie, du Mas 2, d'Audeffrè et 

1. La dianc, terme militaire qui désigne une batterie de tambour fuite fait 
à la pointe dujonrpotir éveiller les soldats, Montbrun s'était donc proposé de 
nrpremdre tannée catkolifne, en T attaquant de grand matin, 

2. Le sieur du Mas, dont il est ici question^ est sans doute Charles du Puy^ 
sieur du Mas^ cousin de Montbrun, qui fkt père de François du Puy^ sieur du 
Mat, époux d^ Antoinette de Lastic (Archives de la Drùme, E, 4071 h A la 
même époque pipoii un autre personnage, appelé également le Mat : c'était 
André des Massnes, Son père Jacques des Massues apaii épousé Françoise 
éTUrre^ sœur de Jean étUrre^ seigneur de Vercoiran^ et en avait eu entre autres 
enfants : François des Massues, qui épousa Justine, fille de Montbrun ; Antoi- 
nette des Massnes, femme éTAimé de Glane de Cugy ; Blanche des Massues ; 
André des Massues^ sieur dm Mrn^ qui épousa Lucrèce Saupoin^ dite du Chef- 
lard (Arehivet de la Dr6iiie, E, szSp. — Le sieur du Mas joue un r6le impor- 
tant dans nos guerres religieuses en Pamphiné, Il fkt £abord lieutenant du 
Capitaine Cugy^ et nous le trouvons^ avec cette qualité, à Die en 1577, Les 
r e gis tre s des conclushns de cette pille nous parlent soupent des réclamations, 
des exigences du gnu p e rn e ur Cugy et de son lieutenant monsieur du Mm (t$ 
Jthrier ts77P : Le susdit sire Jean Barbier, eootol, a propoié a ladiu 
oo«paayeoomflBe flMMitiear de Cugia, gouverneur de Dye, lay a iiiet en- 
tendre qnll prye ladite viUe de lay fere Ibmyr, et a monsieur du Mat, 
éê Iqm, svoyne, eher, bojt^ehandelles et autres ehoses que luy seront ne- 
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de Saint Ferriol, et aultrcA ordincres de la suite dudit sieur de 
Cufcyc, passeront en Espencl Tcncntsde Bourdeaulx, Dieulefit 
et alcrcnt a Pontaix, ou demeurèrent quelques jours. Sur les 
5 heures du soir, mon pcrc «nvoya aucapiteneChabanas20de 
ces soldartz plus assurer, a Pontaix. Le lendemain, avec d*aul- 
trcs qu'il en heust de Pou net et avec bone troupe des siens, 
alerent en Veronne reconestre aulcuns de Thennemi qui la 
estoynt venus, et en tuèrent six italiens et prindrent ung ita- 
lien pour avoyr langue d'icelui, lequel amenèrent a Pootaix, 
et despuis prins les armes pour nous, et ne poya nulle ranssoû« 
et chassèrent les aultres et en blccerent aulcuns, come seuines 
despuis par ung de leurs tambours qui vint demander aulcuns 
prizoniers. 

Ne venez plus viziter nous montaignes, 
O Italiens! pour passer le canon, 
£n nous destroyts, pour vous n'y fet pas bon, 
Pour picorrer et fayre vous fourraiges. 
Des nostres n*i fust blecé ni tué personne, Dieu en soyt loué ! 
Le capitene Cbabanas, sur le soyr, envoya ceste letre : 

c Monsieur de Sainct Maurice, 
€ J*ai esté adverti tout maintenent que monsieur de Glan- 
€ dage doibt passer ceste nuict par le chemin de S> Benoyst, 
€ par quoy vous suplye envoyer fere garde a Saint Moyreng, 
€ et si pleut ce mètre dentz quelque grange. J*ay envoyé sur 
c les chemins de Salhants. Me recommandant a vous boucs 
€ grâces, 
c De Pontaix en ate,ce 12 de novembre 1574. 

c Par vostre meilheur amy a vous fere pleyzir. 
c J. DE Chabanas » 

ceMcret. Les hékitënts de Die eavaietti ce que êignifûient ces êortei ée ét^ 
menées^ et com^renemi que t intérêt leur jkisait une M de te montrer do- 
dkr, ils ee rhignaient toujottre à payer les $omme$ exigéee, et mime leplm 
tonveni, ^n de calmer dee kétee iniaiiaètee et dangereux, 0$ leur o/hikmt 
encore, à titre de don gracieux, certainee petitee douceurs. Cest ainsi que 
dans la dHikératlondu 1 6 février 1 577, les kakitamts^ après avoir tout aeeêréê^ 
décident unanimemcot que Udicu ville dom aodkt sioir de Cogie ma§ 
tofioeta de vin elaret de eiaq bsrrt»lz q«e M' Dupuy balhera. 
Bull. UI, 1885. 90 
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Le 14 de novembre, monsieur de Sainte Marye envoya ceste 
letre a mon père, pour ce que s enssuit : 
c Monsieur de Saint Maurice, 
c J*ay receu vostre letre des hyer matin, a huict heures, 
c Vostre messagier a fet fort mal son debvoyr. Je vous prie, 
€ mandez vous espions a Crest, a celé fin que je soys adverty 
€ par vous de Testât du camp de lennemi, et n*espargnez rien 
€ a les envoyer, car vous serez rembourcé, me recommandant. 
€ De Bourdeaux, ce 14 novembre 1574. 

c Vostre affectionné amy et alyé, 
€ S" Marye. » 
Ce mesme jour.a9heuresde nuict, monsieur de Viledieu i, 
gentilhomme franssoys, avec 40 chevaliers franssoys, arri- 
vèrent et logèrent dentz Espencl. Ces gentz de pied (40 ou 50 
que y en avoyt) alerent louger a Pontaix. Et es mesmes heures 
arriva audit Espenel le capitenne Cadet, de Rousans, avec 30 
soldarts arquebuziers a pied. 

Le 15 dudit moys, le capitene Sordet avec ces gentz des- 
partirent de Pontaix et s*en retornerent a Nyons, par le co- 
maodement de monsieur de Montbrun. 

La suite à un prochain numéro* 



ABBAYE DE NOTRE-DAME 



DE 



LAVAL-BENITE 

DE BRESSIEUX 

(Fm) 



Eloges des VéitéRABLEs Dames Religieuses mortes 

DEPUIS 1618. 

Le mds de novembre 1618, sœur Anne de Chabert, âgée de S 

1. V&kHm^ ta^Mm fNMçait, Cf. AMuarD, #• I, p. St4. 
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tns, mourut au Val de Brcssieux, où elle est enterrée. Etquoy 
quelle ne fut encore que novice, néanmoins elle Tivoit fort 
exemplairement et religieusement ; elle excelloit en humilité 
et charité ; elle estoit zellée au bien de la jeunesse, corrigeant 
les jeunes Demoiselles qui estoient en TAbbaye (pour j estre 
instruites) avec une sévérité assez particulière. Entre ses dé- 
votions elle disoit souvent le Pseautier avec un agrément tel 
que sy elle eut entendu ce qu'elle lisoit. Et ainsi ayant religieu- 
sement vescu, il faut croire pieusement que son âme est au 
repos éternel. 

Sœur Ysabeau de Chabert, novice au Monastère de Laval, 
mourut âgée de 25 ans, le. . du mois de novembre de 1680, 
au mesme Monastère, après avoir reçu tous les sacrements. 
Elle estoit fille enrichie de plusieurs dons de nature, et quoy 
qu'elle fut fort avant dans le monde et dans les occasions, né- 
anmoins elle a fait fort bon usage des dicts dons de nature, et 
a vescu religieusement et morte chrétiennement. 

Sœur Anthoinete de St-Pol, fille d'un grand esprit, solide 
jugement et qui promettoit beaucoup ; mais la mort, qui n'a 
esgard à aucune chose. Ta ravie de ce monde la troisième an- 
née de sa probation, son noviciat et profession fiuts. Elle fut 
assistée en ce dernier passage par Monsieur le curé Barlorin, 
qui lui administra tous ses sacrements qu'elle reçeut avec une 
dévotion très grande. Son corps fut porté à la grande église 
de La Coste et mis au tombeau de ses pères, faute de lieu pro- 
pre pour enterrer les morts en la chapelle où les Dames fiii- 
soient l'office divin. Pendant les quatre années qu'elle a vescu 
au Monastère, soit novice, soit en sa probation, elle fit voir so*! 
zelle pour l'advancement spirituel, soit pour le temporel du 
Monastère, et ainsi mourant âgée seulement de 19 ans, l'on . 
peut dire d'elle : cconsumata in brevi explevit tempora mttlta»« 
et que son âme estant agréable à Dieu, il la retira pour lagloire. 
1632. 

Sœur Anriete de Vivier, âgée de 33 ans, mourut le 25 mars 
1634. Elle estoit fort exemplaire et un autre Job en patiance, 
ayant souffert une maladie de dix années cootinueUes avec une 
patiance au delà du commun, sans pour cela apporter aucune 
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incomoditè aux Dames religieuses du Monastère. La dévotion 
qu elle a eu a la Vierge saincte a esté très particulière; et pour 
les vœux qu elle luy a Êiits recouvra la vue qu elle avoit perdue 
et aussi le retour dans son corps de quelques marques d'ècru- 
elles. Et de peur d'infecter le Monastère ne voulut permettre 
que Ton fit fluer son mal, qui se retira en tel sorte de luy 
mesme (ou plustôt par miracle) qu'il ne luy en resta aucune 
marque. Apres quoy elle vescu encoire trois ans tousjours 
souffrante et patiante. Elle fut assistée a sa mort par Monsieur 
. de Monlevicr (prestre de grande piété et doctrine) qui luy ad- 
ministra les sacrements de TEglise, qu'elle reçcut avec un ju- 
gement très présent, produisant des actes de foy très singu- 
liers et de résignation a la volonté de son Dieu. Ayant tousjours 
eu un grand amour pour son Abbesse, et ainsi chargée de mé- 
rites, son âme est voilée au ciel et son corps fut porté en la 
grande église de La Coste et mis au tombeau de Monsieur de 
Lestan. 

Sœur Jacqueline d'Otum est morte au Monastère de Laval 
le B décembre 1640, âgée de 3B ans. Elle ht voir une grande 
patiance pendant une année antiere qu'elle fut afQigée d'une 
maladie aiguë, maladie que mesme elle avoit cachée plus Ion 
temps. Pandant ceste maladie elle fit voir deux vertus qui 
estoient en elle en un degré assez particulier. La première, 
une humilité qui estoit comme le fundement de tout, et par 
ceste vertu elle ne vouloit estre servie de ses sœurs. La secon- 
de, une grande dévotion au très sainct Sacrement. Et sentant 
ses forces diminuer, elle voulut recevoir son Sauveur pour Via- 
tique ; a ses fins elle se fit conduire en la chapelle où elle le 
reçcut avec une dévotion singulière et du tout exemplaire. Et 
comme elle avoit souvent désirée! peut estre demandé a Dieu 
de ne ressentir les apréantions de la mort, qui fait trambler 
les plus hardies, elle mourut ou plustost s*endormit au Sei- 
gneur comme elle avoit désiré sans aucune peine ny agonie, 
qui iut cause qu*elle oe reçut l'extrême unction. Son corps fut 

enterré en la grande église de La Coste au tombeau de 

et soo Ame inooceote reposée dans le ciel. 

Sœur Loayac Banl mourut le 15 de mars 1641, âgée de 18 
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ans; renonça aux pompes et vanités du monde, et lors que ses 
parans la vouloient marier, elle se retira au Monastère de La* 
val Bressieux, où prenant Thabit elle espousa Jésus Christ 
qu'elle aymoit pardessus toute chose. Et pandant trois ans 
qu'elle demeura en la saincte religion, elle fit voir que c*estoit 
le peur amour de Dieu qui Tavoit appellèe, et fit cognoistre 
par ses actions et entretiens dévots et religieux la candeur et 
netteté de son àme. Et pandant sa maladie elle édifia très par- 
ticulièrement ceux qui la visitoient et pria avec instance la vé- 
nérable Sœur , mestresse des novices, de luydire ses pé- 
chés lors qu'elle seroit mourante. Elle fut assistée à son dernier 
passage par M~ de Pruniere, prestrc très pieux et religieux. 

Sœur Ysabeau Argouest décédée le 23 juin 1641, âgée de 21 
ans. Elle estoit religieuse d'une vie exemplaire, consciantieuse 
en un point assez particulier qui la portoit a une crainte de ne 
se pas punctuellement acquitter de son office divin,c*est pour- 
quoi elle le redisoit en particulier presque tous les jours. Elle 
fut attainte d'une longue maladie, pandant laquelle Dieu opéra 
des merveilles en elle. Car comme pandant la santé elle n'avoit 
pas beaucoup d'amour pour sa révérende Abbesse, en sa ma- 
ladie elle fut tellement changée qu'elle ne respiroit autre chose 
que de lavoir, ne la pouvant quitter de vue durant quatre mois 
qu elle estoit comme mourante. Et comme elle avoit des aprc- 
hansions extrêmes de mourir, trois jours avant sa mort Dieu 
la délivra de ses apréhansions ; sy bien qu'elle demanda avec 
une grande tranquilité tous ses sacrements,qu elle reçeut fort 
dévotement. Et considérant les vénérables Dames, autour de 
sa couche, qui pieuroient, elle les consola disant antre autres 
qu'elle les verroit dans le ciel, les conjurant de n'avoir point 
peine d'elle. Et comme son agoniô fut longue, elle pria par 
deux fois Madame son Abbesse de luy commander de mourir; 
vouilant finir par où elle avoit commancé, et ainsi resta ame 
épurée et purifiée au feu de la tribulation, alla trouver les con- 
tentements sans fin. Son corps fut enterré en la grande église 
de La Coste, au tombeau de 

Sœur Louyse de Salignon est décédée le 9 novembre 1661, i 
quatre heures du matin, et enterrée la première au nouveau 
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monument de l'église, lequel enterrement se fit à quatre (heu- 
res) du soir, officiant le R. Père Arbaleste, prédicateur récottet, 
qui TaYoit assistée a son dernier passage et confessée. Laditte 
Dame de Salignon a vescu en religion 27 ans avec une grande 
probité ; elle estoit d*une vie exemplaire, jamais oyseuse, mais 
tousjours occupée, très dévote au très sainct Sacrement de Tau- 
tel ; et une marque de sa dévotion, c*est Taffection qu'elle avoit 
d*entendre plusieurs messes ; car tout autant qu*il s*en disoit 
dans la chapelle, autant en entendoit-elle, si Tobédiance ne 
Tempeschoit. A laquelle obédiance elle estoit fort punctuelle. 
Elle avoit d'ordinaire son rosaire à la main et le disoit tant 
qu'elle pouvoit, quelquefois deux et trois fois par jour. Se 
cognoissant moribonde, elle fit sa confession généralle audit P. 
Jacques, qui a assuré qu'il avoit eu peine de trouver mattiere 
de luy donner l'absolution. Pandant le reste de sa maladie elle 
fit voir sa ' dévotion et l'amour qu'elle avoit pour son Dieu et 
pour la glorieuse Vierge, laquelle elle invoqua tant que la pa- 
role luy fut libre. Et ne pouvant plus parler, elle tesmoigna 
par des signes extérieurs sa dévotion. Et ainsi comme elle avoit 
vescu religieusement, elle y est morte après avoir reçeu tous 
ses sacrements et tousjours assistée de ses chères sœurs, les- 
quelles firent voir leur charité en son endroit. 

Sœur Gabrielle de Revel décéda le 12 mars 1661. Geste bonne 
religieuse avoit mené une vie toute languissante ; son corps 
estoit un objet qui donnoit de la compassion ; et quoyque trai- 
tée avec tous les soins possibles (les. médecins, apoticaires et 
chirurgiens estant employez pour l'ordinaire a la martyriser 
par leurs remèdes extraordinaires), jamais elle ne put recou- 
vrer la santé. Se jugeant proche de sa fin, elle se désapropria 
généreusement de tout ce qui luy avoit esté accordé pour 
s'ayder en ses infirmités ; et après avoir Eut sa confession gé- 
néralle et reçeu les saincts sacrements avec une dévotion par- 
ticulière, elle rendit son ame a Dieu. Elle fut assistée par le R. 
P. Jacques, recollet, et est enterrée au tombeau commun des 
religieuses. 

Sœur Eléonor Dalivet est décedèe le douzième février 16G2, 
eoTiroo une heure après midy, qui estoit le dimanche de la 
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Sexagèsime. La mort de ceste bonne religieuse senrit de pré- 
dication tout le temps du carnaval. Elle fut mise au tombeau 
commun des religieuses le lundy matin avec les cérémonies 
accoutumées. 

Sœur Antoinette de Puvezin^aprés une maladie assez longue, 
suivie ensuite d'une fièvre continue de trante-trois jours, s'en- 
dormit au Seigneur le trantieme aoust 1662, agèe d'environ 
trante deux ans. Elle souffrit ses langueurs comme aussy les 
rigueurs de la fièvre avec une grande résignation a la volonté 
de Dieu ; elle reçcut par deux fois le très adorable Sacrement 
avec une dévotion bien particulière. Proche de la mort elle se 
délectoit d'ouir parler de Dieu, de produire des actes de foy, 
d'espérance et d'amour. Comme Mot^sieur de Germanieux qui 
la tousjours assistée, comme le directeur et confesseur ordi- 
naire du Monastère, luy présentoit le Crucifix, escoutant at- 
tentivement les paroles dévotes que ce pieux prestre luy disoit, 
elle respondoit : Monsieur Germanieux, je verray bien tost au 
ciel Jésus Christ. Pandant qu'elle estoit en santé, elle estoit 
pour l'ordinaire des premières au chantoir pour y chanter 
l'office divin, ce qu'elle faisoit avec dévotion et une grande 
modestie. Sa mort fit verser des larmes a tdutes les Dames 
religieuses, qui la regrettent avec des ressentiments très par- 
ticuliers. 

Sœur Claudine de St Just de Puvezin a esté élevée en ce dé- 
vot Monastère depuis l'âge de huit ans. Elle print l'habit du 
sacré ordre de Citeaux le 25 juillet de l'an mil six cent cin- 
quante deux, et après avo««* vescu avec les vénérables Dames 
dans une grande douceur et simplicité, Dieu la retira du monde 
et de la religion pour la colloquer au séjour céleste, le dnqui- 
esme octobre 1662. Dans sa maladie elle fit paroistre une 
grande soumission à la volonté de son souverain et conformité 
à ses saincts décrets pour ce qui regardoit sa mort. 

L*an mil six cent soixante-quatre, le dixième aoust environ 
midy, mourut très religieusement la vénérable sœur Hélène . 
du Savel, religieuse du dévot Monastère de Saint Just de 
Romans, de Tordre de Citeaux. Ceste yénèrable Dame a este 
presque pandant tout le temps qu*eUe a Tescu un obfel de 
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souiTrance et de patiance, Dieu Tayant esprouvée par diverses 
afflictions soit de Tesprit soit du corps. Elle estoit fort amou- 
reuse de la saincte Oraison, assidue à la méditation des Houf- 
francesdu bon Jésus, auquel exercice elle profitoit grandement. 
Elle se plaisoit très fort à la lecture des bons livres qu'elle 
retenoit, ayant une mémoire présente de ce qu'elle avoit Icu, 
et aux conversations et aux entretiens elle se servoit très bien 
de sa lecture. Elle estoit amye de la retrete et solitude ; elle 
estoit rarement au parloir. Nonobstant ses presque continuelles 
maladies et infirmités elle assistoit d'ordinaire à rofBce divin, 
avec un recueillement et modestie si particuliers que toutes 
les Dames la considérant estoient portées et stimulées de 
rimiter. L*amour qu'elle avoit pour Dieu et pour tout ce qui 
touchoit et regardoit son service ne se peut bonnement ex- 
pliquer. Geste pieuse patiante et soulTrante Dame ayant désire 
dez Ion temps de venir demeurer au Monastère de Laval 
Bressieux, où sa chère sœur Madame du Savel(à présent 
abbesse) estoit, elle en obtint la permission du Seigneur Rêvé- 
rendissime Abb^ de Citeaux, général de tout Tordre, et Ta- 
grèment de Madame de St Just son abbesse. Elle y fut amenée 
toute malade et abattue de langueurs. Croyant trouver du 
soulagement à ses maux, elle fut conduite à Aix en Savoie 
pour y prendre les bains. Auquel lieu elle endura des douleurs 
sy grandes, mais avec une patiance sy extraordinaire, qu'elle 
donnoit de Tamiration à ceux qui la venoient visiter. 

Sy bien que ces maux augmentant il fallut la ramener en ce 
Monastère pour souffrir encore de nouveaux tourmens, car il 
âiUut appliquer et le fer et le feu a un abscès qu*elle avoit au 
des&utdes rains. Elle fit voir en tous ces tourmens et genre 
de martyre une héroïque patiance, disant quelquefois : Hélas ' 
il m*a bien servy d*avoir fait mes méditations pendant ma vie 
sur la flagellation de mon bon Maistre Jésus. Sa fin estant 
proche, elle reçeut très dévotement le très sainct Sacrement, 
demanda pardon à son abbeaae de St Just comme aussy a 
toutes les Dames de ce dévot monastère, les remerciant des 
charités qu'elle avoit reçeues d'elles. Elle denunda l'Extrême- 
ODelioo,qu*eUe reçtut avec une présence d*esprit oommc si elle 
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eu8t esté en parfoitc santé. Ses derniers entretiens n'estoient 
que de Dieu et du paradis. Une Dame religrieuse la pria de se 
souvenir d*ellc devant Dieu, clic respondit fortement, tes- 
moi^cnant la foy qu'elle a voit : Madame, Madame, nous sommes 
tousjours devant Dieu (response très belle de cestc pieuse 
religieuse). Une autre Dame 8*approchant d'elle un peu avant 
sa mort luy dit : ma sœur, vous voilà comme Jèsus-Christ sur 
la croix. Ha ! (dit la patiante) non pas hélas ! Jésus Christ 
estoit sur la croix innocent, et moy j'y suis criminelle comme 
le bon larron. Je rcconnois mon EMeu et j*cspcre en sa miséri* 
corde Et après avoir produit plusieurs actes de foy, d'espé- 
rance et d*amour, par paroles et par sifrnes au dernier moment, 
elle rendit sa bonite ame a son créateur, le jour de saint Lau* 
rant martyr. Elle fut assistée en ce dernier moment par le R. 
P. Jacques Arbalcstc, récollet, qui Tavoit souvent visitée et qui 
Tavoit entendue en confession plusieurs fois, et particuliè- 
rement une confession qu'elle fit une heure avant que de 
mourir. Geste vraye martyre et vierge laissa à toutes les Dames 
de ce Monastère un exemple très exprès de religiosité, de 
patiance et de conformité à la volonté de Dieu. Elle fut pleurée 
et regrettée de toutes, et particulièrement de la révérende 
sœur Jeanne du Savel, sa chère et aymée sœur, abbesse du 
Monastère. Son corps repose au tombeau commun dudit Mo- 
nastère avec les corps des autres Dames qui y sont ensèpul- 
turées, et pour son ame, je croys pieusement qu'elle est au 
au ciel avec les bienheureux. 

Visites du monastère de Laval par les Seigneurs 

RÉV^RENDISSIMBS AdDÉS DE CiTEAUX. 

Le monastère de Lavai^Bressieux refui, soit «ww/, soit aprét 
MM trantfert à La Côte St-André, des visites asse\ régulières 
da abbés généraux de Citeaux, ou de leurs vicaires généraux. 
Là première que nous trouvions mentiomtée dans un mémoire^ écris 
à la fin du siècle dernier et joint à noire manuscrit, eut lieu en 
t5g7, au mois d'octobre. Elle fut Jaite par Messire Edmond de 
lé Croix^ abbé général de CIteaux, qui ordomm aux religiauMs 
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de se retirer à la Part-Dieu^ ou dans la ville la plus proche^ afin 
de ne plus être exposéesaux maladies etdévastationsqui avoient 
jusqu'à ce jour fundu surelles. Dans une autre visite Jaite en t y 08, 
M^ Nicolas Boucherai renouvela le même ordre et nomma pour le 
faire exécuter Guillaume Férand^ prieur de Bonnevaux et son vi- 
caire général en Dauphiné. La troisième de celles que cite le même 
mémoire est la première dont parle le manuscrit. Elle nous parait 
asse\ importante pour que nous en donnions le procès-verbal en 
entier : 

Le très Révérend Seigneur et Pcre en Dieu Claude Vaussin 
ayant esté esleu par le chapitre de la noble Abbaye de Citcaux 
pour général de tout ce florissant Ordre, les premières pensées 
qu*il eut furent de faire une visite généralle de toutes tes Ab- 
bayes et Monastères, afin de voir tous ses enÊints et pouvoir 
leur ordonner des moiens facilles pour arriver à Tobservence 
et garde de leurs vœux et promesses faites à Dieu. Aces fins, 
estant sorti de Citeaux avec ses officiers et autres religieux 
pieux, dévots et zellés a Fobservance régulière, il commença 
sa visite par les Monastères et Abbayes de Bourgogne et de 
ceux la il passa en la province de Daulphinéet arriva au bourg 
de La Coste St André le 28^ d*octobre 1647, pour y visiter ses 
chères filles religieuses de Laval Bressieux. Apres avoir visité 
le très sainct Sacrement, fait le scrutin des Dames et donné a 
la révérande abbesse la bénédiction qu'elle n'avoit reçue des- 
puis sa promotion, il laissa la charte cy après escrite. 

ACTB DE VISITE OU RévÉRENDISSIME GÉNÉRAL DE CiTBAUX. 

A la gloire de Dieu et a Thonneur de la très saincte Vierge 
mère de son fils. 

Nous frère Claude Vaussin, abbé de Citeaux, docteur en 
saincte théologie de la foculté de Paris, premier conseiller du 
Roy en son parlement de Bourgogne, chef et supérieur de tout 
lX)rdre dudit Citeaux, ayant rentier pouvoir du chapitre gé- 
néral d'iceluy, scavoir fiûsons qu*en Tacte de Nostre visite 
fiûte co l'Abbaye de Laval Breasieux de nottre Ordre de Ci • 
tetux co Daulphioèy transftré au lieu de la Coste Saioct André, 



Digitized by VjOOQ IC 



DE LATAL-BéNlTE 279 

nous y avons trouvé dix neuf religieuses, toutes lesquelles, a 
notre grande consolation, vivent en Tobservence de leurs voeux, 
en paix, union et charité sous la conduite très heureuse de 
Nostre très chère fille en Nostre Seigneur révérende Dame 
Françoise de Bocsozel, abbesse dudit monastère, par les soins 
et labeurs de laquelle Testât spirituel et temporel d'iceluy se 
va réparant et advençant de plus en plus, dont nous avons 
subjct de louer Dieu. Et afin que par les observances régu- 
lières de nostre sainct Institut elles soient encouragées a s'a- 
cheminer en la voye de la perfection religieuse qu'elles doivent 
embrasser, nous avons selon le don de Nostre charge prescrit 
par Nostre charte de visite les articles suivants, lesquels nous 
leur ordonnons de garder. 

En premier lieu, d'autant que Tofiice divin est la principale 
fonction de Nostre St Institut, et qu'elles se doivent conformer 
aux us, coutumes et constitutions de Nostre Ordre de Citeaux, 
duquel elles font profession, et qu'il est contraire a icelles de 
dire les Matines le soir, nous leur ordonnons de les dire le 
matin. Lesquelles se sonneront a quatre heures et demi du 
matin au plus tard ; ce qu'elles commenceront de faire incon- 
tinant après la feste de la Toussainct prochaine. Apres les 
Matines et Laudes de Nostre Dame, elles feront demye heure 
de méditation et pareillement après Complie. Et parce qu'elles 
n'ont pas de livres de chant, ny bréviaires, ny autres livres a 
Tusage de Nostre Ordre, nous leur baillons le temps d'un an 
et demy ou de deux ans pour s'en pourvoir, après lesquels 
elles seront obligées de garder punctuellement les cérémonies, 
us, coutumes, uniformité et simplicité de Nostre dit Ordre, 
avec la psalmodie et manière prescrites par Nostre dévot 
Père S* Bernard, tant en ce qui est de l'office divin qu'en la 
messe conventuelle. Cependant elles continueront de la cé- 
lébrer avec l'attention, la révérance et intention requises et y 
estre assidues a toutes les heures, sans qu'aucune s'en puisse 
absenter sans nécessité, maladies, affaires, permission et cause 
légitime. 

Auparavant la messe conventuelle elles chanteront i'antieone 
Stà iuum prmidimn et après ce diront la ooUccte Pieiéttt ; a 
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rèlération du corps de Nostre Seigneur, O salutaris hostia, et 
le soir, Tantienoe Tu Domine universorum avec les collectes 
accoutumées. 

Le dimanche des Rameaux au chapitre se publiera rexcom- 
munication accoutumée en Nostre Ordre et toutes donneront 
a la Dame abbesse, le jeudi sainct, le mémoire ou inventaire 
de tous les meubles et choses qu elles possèdent en leur parti- 
culier. 

Pour faciliter la consolation intérieure et la tranquilité de 
leurs consciences, leur seront présentés et donnés par la Dame 
abbesse, trois ou quatre fois Tannée, des pères confesseurs 
extraordinaires de Nostre Ordre si faire se peut, ou d*autres 
selon le sainct consil de Trante. Aux quels et au père con- 
fesseur ordinaire nous donnons dez a présent comme a lors 
tout pouvoir d*enteQdre et d'absoudre en confession les dictes 
Dames abbesse et rtHcrieuses. 

La visite des chambres des religieuses se fera tous les jours 
le soir après leur retraite par la dame abbesse, prieure, ou 
parcelle qui présidera. Sera faite la scrutain d*une chacune des 
dictes religieuses chaque mois par la Dame abbesse, pour voir 
s'il y a quelque livre illicite, nécessité ou chose messéante a 
la profession religieuse. 

La closture régulière sera tous jours si étroitement observée 
qu'il ne sera permis à la Dame abbesse ny a d'autres d'intro- 
duire aucune personne de quelque qualité, condition ou sexe 
qu'elle soit dans l'enclos régulier, hors la nécessité, affaires, 
ouvrage ou maladie, sauf la permission de Nostre S' Père le 
Pape ou la Nostre expresse. Les religieuses ne se présenteront 
point aux portes du Monastère en sorte qu'elles puissent estre 
Tcûes par les séculiers ; lesquelles portes seront fermées en 
bivert à nuit close, et en esté à neuf heures au plus tard. 

Quand il y aura quelques novices capables d'estre receûes a 
profession régulière, la Dame abbesse aura recours a Nostre 
Vicaire, ou a Dom prieur de Bonnevaux, selon qu'elle jugera 
plus a propos pour éviter les frais. Donnons dez a présent 
tout le pouvoir de vacquer a ceste action a celui d'entre eux 
qu'elle aura nommé et appelle, ou qu'elle trouvert plus como- 
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dément, a condition que celles qu'il recerra prcHnettent de 
garder la closture perpétuelle et qu'elles ajent les autres 
qualités requises par le sainct consil de Trante et par les cons- 
titutions de Nostre Ordre. 

Afin de satisfaire a leur dévotion elles prendront pour pa- 
trône la très S** Vierge Marie. Mère de Dieu, comme protectrice 
de Nostre Ordre. Célébreront la dédicace de leur église le 17"* 
jour d'octobre, auquel escliet et se fait celle de Nostre abbaye 
de Citeaux, mère commune de tout l'Ordre. 

Et d'autant que le silence est un des devoirs de la dîsipline 
monastique tant recommandé par Nostre saincte règle, elles 
seront soigneuses de le garder dans tous les lieux réguliers 
et aux heures accoustumées, signamment pendant le service 
divin, selon qu*il est prescrit par les constitutions de Nostre 
Ordre. Et a ce que nul défaut, tant petit et léger soit il, les 
puisse divertir de l'union que les parfoites espouses doivent 
avoir avec leur divin Espoux, elles s'entretiendront de discours 
pieux et spirituels parmi leurs colloques et conférences. 

Leur recommandant de toute Nostre affection de continuer 
leurs exercices spirituels et pratiques régulières de Nostre 
S' Institut, la célébration de l'office divin avec les cérémonies, 
révérences et conditions requises, l'observance de leurs vœux 
et de la règle de S^ Benoist, signamment de la closture perpé- 
tuelle et de la communauté de vie, sans laquelle le salut des 
âmes religieuses est en péril, les méditations et oraisons, le 
silence ordonné par Nostre S** Règle, les jeusnes ecdésîas* 
tiques et de l'Ordre, les firéquentes confessions et communions, 
l'occupation tant intérieure qu'extérieure, la letture des bons 
livres nommément pendant les réfections, les proclamations, 
les repréhensions et corrections capitulaires, la fiiitte de trop 
grandes conversations et colloques séculiers, et des plus petits 
et légers manquements qui les pourroient divertir de Punion 
continuelle avec Dieu, la pureté de l'ame et du corps, et autres 
exercices accoutumés en Nostre Ordre, comme moiens plus 
propres pour se rendre agréables et dignes espouses de Jésus* 
Christ. 

Et de mesme que nous ttons par Nostre ciamett et scnitaia 
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recognu la bonté, la chanté et raffection maternelle de la Dame 
Abbesse envers ses bonnes et vertueuses filles qu'elle ayme et 
chéry si tendrement, nous les exortons pareillement de toute 
rabond.ince de Nostre cœur a luy continuer leurs devoirs de 
soumission, respect et obeyssance filialle, et toutes ensemble 
respectivement de s'avancer au chemin de la perfection reli- 
gieuse, a laquelle leur vocation les oblige, par les observances 
régulières de Nostre S* Institut, et d*estre avec persévérance 
continuellement unies a leur Espoux céleste par les effets d'une 
mutuelle dilection entre elles et de la charité qui est le lien de 
la perfection. 

Finalement elles continueront leurs prières, bonnes œuvres, 
dévotions et sainctes communions pour les nécessités de Nostre 
mère la S** Eglise et pour la conservation de Nostre très S* 
Père le Pape, pour la santé et prospérité de sa Majesté très 
chrestienne, de sa maison royalle et de tout son royaume, pour 
Nous et pour le bon gouvernement de Nostre Ordre, priant le 
Créateur leur continuer Tabondance de ses grâces et sainctes 
bénédictions. 

Feront lecture de la présente charte de visite chacun mcr- 
credy ou vendredy des quatre temps de Tannée. 

Donné, leu et publié en Nostre Monasterede Laval Bressieux, 
sous nostre souscription^ celle de Nostre secrétaire et impo- 
sition de Nostre contreséel, ce dernier du mois d'octobre 1647. 

Parmi les visites qui eurent lieupa^ la suite ^ se trouvent men- 
tionnées celles du vicaire général de F ordre pour le Daupkiné, 
Dom Lazare Languet^ en même temps abbé de St-Sulpiceft^aj), 
de Claude de Rigolex^ vicaire général de tout Fordre de Citeaux 
(1 7S2), et enfin de Lambert Bolickon^ visiteur en Daupkinéfi 751). 

Des Rblioibusbs bt forme de la profession. 

La liste des novices de tabbaxe donne en 1622 elle toIavriU 
le nom de la sonar de Lajrgue^ fui /ut, en r643, nommée abbesse 
du monastère de Bon, au diocèse de Belles, et accompagnée par 
M propre abbesse, Françoise de Bocso^el, lorsqt^elle alla prendre 
possession de son abbaye. 

Sur la mémo liste nousm lisons que les noms les plus illustres 
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du Dauphiné, comme ceux de Virieu, de Revel, de Maubee, de 
Bocso^el^ de St-Paul, de Chapons y etc.^ etc. Le Lyonnais lui-même 
fournit à Laval-Bressieux des religieuses sorties de ses plus nobles 
familles. 

Les pieuses personnes, qui renonçaient au monde pour venir 
servir Dieu au milieu des privations qu'offre la vie monastique, 
prononçaient f au moment de leur profession^ une formule semblable 
à la suivante, extraite de notre manuscrit : 

Je, sœur Louy^ de Bocsozel, promets stabilité et coiiTersion 
de mes mœurs, pauvreté, chasteté et obédiance, selon la rcgle 
de S* Benoist, abbé, devant Dieu et ses Saincts, desquels les 
reliqueb sont en ce lieu et Monastère qui s'appelle Nostre-Dame 
de Laval Bressîeux, ordre de Citeaux, a présent transféré a La 
Coste Sainct André, édifié a Thonneur de la très Saincte 
Vierge, mère de Dieu, et de Sainct Bernard, sous la clôture, 
et en présence de Don frère Estienne de Michas, prieur de 
Bonnevaux, délégué de Monseigneur le Révérendisslme Abbé 
de S' Sulpice, frère Nicolas le Goût, vicaire, en la province de 
Daulphiné de Monseigneur le Révérendissime Abbé et général 
de Citeaux, Claude Vaussin, et de Vous, ma Révérende Mère, 
Madame Françoise de Bocsozel, abbesse de ce Monastère. (Le 
26 juin 1654). 

Abdesses depuis 1617 bt conclusion. 

Françoise de Bocsozel, que nous avons vu nommer abbesse en 
1617, se démit volontairement, en i66i, en faveur de Jeamte 
d'Ar^ac-du^avel, qui lui succéda. Les autres abbesses, qui gou^ 
vernirent Laval-BressieuxJÈtsqu^en 1 jpi, furent Esth^ de Cka^ 
bons nommée en tôjg^ Catherine de la Porte^e^Boeso^el, en 
iji4, Catherine du Gast, en sySo, et Marguerite de Boissac^ le 
23 décembre tj6S^. 

Plusieurs années avant que la tempête rêvoiutimmaire êcUttét^ 
Laval commença à se dépeupler. La mort frappait dans les rangs 
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de ses religieuses et, dès 1777^ aucune novice ne vint prendre la 
place de celles qui quittaient leur cellule et leur stalle au chœur 
de réglise, pour aller chanter au ciel les louanges de celui 
qu'elles aimaient et avaient béni sur la terre. Le i5 avril i7yt, 
tabbesse envoyait au district de Vienne la liste des religieuses de 
sa maison, liste signée par le maire, Rocher, et la municipalité de 
la Côte, Nousjr trouvons les noms suivants : Marie^Mar guérite 
de Boissacabbesse, Marie- Magdeleine Collomb de Satines, Jeanne' 
Marguerite de Riverie de Curcieux, Thérèse de Charconne- 
Beaudinnéf Marie-Laurence de Chappuis, Marie-Catherine de 
Monts-^de-Savasse, Henriette de Montluel et Catherine Cusset, 
sœur converse. Toutes déclarèrent préférer continuer à vivre en 
communauté et rester dans leur monastère. Le jo mai suivant, les 
administrateurs du même district se présentèrent pour visiter t ab- 
baye et constater la véracité des déclarations qui leur avaient été 
envoyées. Bientôt ils y revinrent briser les grilles, derrière les- 
quelles ces saintes filles étaient venues chercher un abri contre le 
monde et demandaient à vivre dans le service de Dieu. On assigna 
à tabbesse 23o livres^ aux autres religieuses 17 5, et à Catherine 
Cusset 87 livres to sols de pension annuelle et à titre d'indem' 
mté. Le cœur brisé de douleur, les religieuses se retirèrent dans 
leursjamilies, pour y mourir fidèles à leurs vamx i. 

L'abbaye ne s* est point relevée de ses ruines, quand la paix reli- 
gieuse eut été rendue à la France, et il n'en reste plus quedes 

A. LàGIER, 






i. Registres des p ro fu s i o ns et éécbt des retigienses de Lavet'Bressienx et 
antres piècet Jeintes an numn$erit. Voir en ontrs la broehttrs de M. Emm. 
PoLOT : Abbaye de Nocre-Deme de LeTtl-Béiilte de Breeeievz ; GrenokU, 
Drsvet, têjS, 
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CARDINAL, ÉVÊQUE DE GRENOBLE DE 167! à 1707 

Nùtes pour servir à sa HogrûjpkU 

écrites par Im^même, 



A M. Tabki Ulysse Ckevûtier, secrétaire dm Bulletin d*histoire et 
d*arch<U>logie du diocèse de Valence. 

Monsiewr Tabbé, 
Tûi ei^n tnmwé quelque chose qui me pereÊt digne de vùtre exeelleiae 



Cest une lettre, muilkeureusement incomplète fil manque la/n, la signature 
et radresH), de Mgr, Le Camus, Mque de Grenoble et cardinal, à un aulre 
épéque. Consulté sur ce qu'il avait fait pour régénérer son diocèse, réformer 
fM clergé et gagner la réputation de sagesse, de prudence et de sainteté 
qifU tétait acquise, Vévéque de Grenoble raconte ^abondance, au courant de 
le plume, sans beaucoup d'ordre et de méthode, mais avec un grand luxe de 
détails, sa pie épiscopaU depuis trente^inq ans. Ewidemment ces pages sont 
écrites de premier jet ; elles manquent de classification ; mais elles me pa- 
raissent, malgré cela, pleines d'intérêt, et je les ai lues avec un projbnd 
sentiment de respect et ^admiration. Quelle ne austère et utile f Quelle 
charité t Quels travaux quotidiens, patients, et au milieu de quelles dijtcultés ! 

Ce diocèse qui n'a pas été visité par un seul énéque depuis trois cents ans t 
Ce clergé corrompu, ignorant, tellement mauvais qu'il fsut chasser soixante 
curés, alors qu*il n'y a pas mimt un séminaire pour en fifrmer de nouveaux t 
Ces sacrements tellement ignorés, que personne, jeunes om vieux, en dehors 
des grandes villes, vty a reçu la coî^rmation ! 

Ce voyage de diX'huit mois sans interruption, à travers toutes les paroisses, 
peur faire dans chacune le même travail monotone, à la fbis d'examen et de 
reproches ; ces notes écrites, prises chaque jour, sur le matiriet et lepersonnel^ 
sur les ecclésiastiques et les laïques, etc., etc. 

Quel jour ouvert sur les d{/ieultés, la pauvreté^ les misères de Tépoque. Ne 
serait-ce que le laps énorme de temps (quinze «m) houle entrer arrivée du prélat 
et la visite qu'UfaU du chapitre de sa cathédrale. Ou je me trompe, ou cefeit 
seul nous montre quel esprit de résistance et de révolte antmatt teedes les têtes 
à cette époque. 

Et combien je regrette la perte des dernières pages de cette bette lettre. 
Mgr. La Comme devait y parler des protestants^ des nouveaux convertis de 
par les édite et les rigueurs de Louis XiV^ et aussi sans doute des tentatives 
^hérésie qitit avait combattues dam son dioeèse; p e at -d ir e de lai 

Bull. III, 1883. 
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M^ Guyûn^ qui avait habité quetqut temps à une demi-tteme de Grenoble et 
fÊiHt en avait^ dit-on^ fait partir. 

Maiheureuiement fai bien peu d^ espoir de retrouver jamais ces dernières 
pages^ car tes premières me sont parvenues de la manière la plus banale, 
dans un ht considérable d'autographes et de dossiers de toute provenance, 
de toute nature^ de toutes les dates, quoique tous relatifs au Dauphiné, 
réunis pour moi^ pièce à pièce, par un libraire de Paris. Depuis bien des 
années ce correspondant^ spécialiste fort instruit , met à part tout ce qu'il 
rencontre de Dauphinois, bon ou mauvais, et quand il en a fait un lot assej 
considérable, il me F expédie. Mais il ny fait presque Jamais entrer quelque 
chose qui lui paraisse important et, si la lettre du Cardinal eut été complète, 
elle n'y aurait assurément pas figuré. 

Xai vainement fait appel aux souvenirs de mon libraire^ au sujet de cette 
pièce: il n'a rien retrouvé dans ses cartons ni dans ses souvenirs. Je crois donc 
qu'il nous reste une seule chance^ bien faible^ de découvrir la fin, c'est ée 
publier le commencement. Peut-être quelque lecteur en sera-t-il frappé et nous 
mettrait-il sur la voie. 

J'oubliais de vous dire que V attribution de la lettre, bien que la signature 
manque, n'est pas douteuse. J'ai bien des lettres autographes signées de .Mgr. 
Le Camus et, quand on a vu une seule fois sa singulière écriture, il est impos- 
sible de iy tromper. Je crois même qu^il est impossible de rimiter, tant elle 
eet originale. 

Quant au préUi qui avait interrogé le cardinal, quel est-il? Je n'ose pas 
me prononcer, car je ne suis pas asse^ versé dans thistoire ecclésiastique de 
notre pa/t. Mais vous n*aure{ certMnement, Monsieur Vabbé, aucune peine 
à résoudre ce petit problème, en vous rappelant la phrase dans laquelle Févéque 
de Grenoble félicite son correspondant d'occuper un siège où la moitié de ses 
prédécesseurs ont conquis le titre de saint ou tout au moins celui de bien- 
keuritux. Les évéchis de France desquels on pouvait, même au commencement 
du t8* dècle, porter ce témoignage ne doivent pas être assex nombreux pour 
que le choix soit di/kile, et la GallU ChrittiaiM, qui vous est familière, ne 
vous laieeera bien wite aucun doute. 

Veuille^ agréer^ Monsieur fabbé, taeewance de ma respectueuse considé- 
ration» 

CHAPER. 



A Grenoble, ce fiB octobre 1705. 

Cest uniquement, Monsieur, pour déférer à vos ordres que |e vous écrit 
sur un sufet où il me paroistque vostre pénétration va plus loin que Tcx- 
périence de trente cinq ans d*épiscopat ne m'en a pu apprendre. 

Vous avés très grande raison de dire que, pour établir le bon ordre 
dans vostre diocèse. Il faut commencer par soi mesroe et par le rèflemeot 
de sa maison. Le peuple a tous|oars les yeus ouverts sur la conduite de son 
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pasteur et de ses domestiques, et Texemple fiiiet beaucoup plus dimpres- 
sion sur les espriu que Is psrolle. Le Concile de Trente, qui est nostre 
dernière règle et proportionnée à nostre temps, veut de la modestie dans 
les ameublements, dans Téquipage, dans les habits, dans les livrées, dans 
la Uble des prélau. Le jeu, le comerce avec les femmes, la chasse, les 
fréquens voiagcs à la Cour afToiblisseat beaucoup les bonnes résolutîoas 
qu^on a prises et sont tout à iait contraires i nostre état. J*ai cru devoir 
ftiire lire à ma table, pour éviter les discours inutiles ou proCines et de 
médisance. L*oraison tous les matins, la recollection touts les soirs, la 
confession toutes les semaines, et la messe touts les iours, s*il se peut, sont 
les moiens communs pour se soutenir, avec la lecture spirituelle d*uae 
demie heure. Je ne parle point des mortifications et des pénitences : c*cn 
est une grande que l'uniformité d'une vie chrétienne et, come dit un grand 
saint, la pureté dans le cœur, la vérité dans la bouche et l^uniformité 
dans la conduite est la règle qu'un évèque doit suivre. 

Pour ce qui regarde les domestiques, il en fiiut un certain nombre, con- 
forme et proportionnée i sa dignité, ni trop, ni trop peu. La livrée, soit de 
la famille, soit épiscopale, doit être propre et modeste. J*a» défendu 4 mes 
domestiques le jeu, le cabaret, et l'entrée des femmes dans les chambres 
et dans les offices. Je les fois prier Dieu dans ma chappelle le matin et le 
soir *, ils se confessent touts les mois et communient de l'aWs du directeur. 
Je ne souffre ni juremens ni querelles; un des aumôniers leur feict na 
catéchisme touts les dimanches après souper; ils entendent la messe du 
matin avant leur travail ; on leur lit, les dimanches avant la messe, un 
abrégé de doctrine très court, qu'on lit touts les dimanches dans les par- 
roisses du diocèse. Touts les soirs, après la prière, Ton terme les portes de 
Is msison ; on m'en spporte les clefs, qu'on ne rend qu'après que Is messe 
est dite. J'ai dressé un règlement particulier pour la haute et la basse 
femille, que je fais lire touts les six mois une fois. Je fkis aprendre à lire 
et i écrire aux gens de livrée. On met des livres de piété, corne la Vie des' 
sants et autres, pour les occuper et on les engage à foire des bas. Lee 
vsuriens ne peuvent s'assujectir à un pareil règlement et sortent bleatoet 
de la maison; les sutres s'y accoutument et se for.-nent insensiblement 
dans la piété. Je deffens su suisse et au valet de pied de rien prendre des 
curés et sutres qui veulent me parler. 

Pour ce qui regarde le diocèse, je me fis une règle en y entrant de perler 
peu et de ne rien déterminer que \e n'eusse écouté touts ceus qui poo- 
volent m'instruire sur Téut du diocèse et que ie n'eusse vu toutes choecs 
par moi mesme, soit dans les villes, soit dans les villages, dans une pre- 
mière visite; et je me suis très bien trouvé de cette conduite. Cela foict 
qu'on ne se repend pas de ce qu'on a réglé trop promptement et sens biea 
eonnoistre les espriu et l'étet du diocèse. 

Je n'ai point cru devoir vendre les charges de iustice qui d épen d ert 
de moi come seigneur de la ville. Mon s s crét a ir e, à qui )e donne des gages» 
c*est un de mes aumôniers, a une défense cxp rs s sa de rien prendre po«r 
quelque expédition que es toit 
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Hour pouYoir foire Taumône à la ville et à la campagne et dans les biens 
où Je prends la dismc et où je suis seigneur, j'ai taché de ne me point 
endebter et de régler ma dépense en sorte que les pauvres eussent la part 
des biens d*Eglise qu'on ne peut leur oster sans injustice. 

J*al cm avec raison quil ne falloit ni visiter ni rien régler dans les villes, 
•oit pour les chapitres, soit pour les communeautcs, avant que d*avoirfaict 
sans contradiction tout ce que je croirois nécessaire pour les villages et 
pour les curés, et j*ai laissé d*abort confesser touts ceus qui avoient esté 
approuvés par mon prédécesseur, pour éviter la révolte des rcligieus. 

Vostre dioccse. Monsieur, a eu très souvent de bons évéques ; il y en a 
plut de la moitié dépuis rétablissement de vostre église reconnus dans 
toute TEglise pour sainu i , et vous pouvés dire : Filii sanctonm mmtts, 
Ain8|i je ne doute pas que vostre diocèse ne soit en meilleur état sans 
comparaison que le mien, qui estoit en friche depuis plus de trois cent ans 
qu'aucun évéque n'y avoit fait une visite généralle. Pour moi, outre l'a- 
brégé de doctrine que j'cnvoiai dans chaque paroisse pour lire touts les 
dimanches, je pris deus bandes de religieus, chacune de quatre, pour 
prévenir de quinze jours les parroisses que j'avois résolu de visiter ; qui 
leur (croient le catéchisme, disposeroient par la confession et par l'instruc- 
tion tout le peuple à recevoir la confirmation, car vieuset jeunes n'avoient 
|amais entendu parler de la confirmation. Je partageai mon diocèse en 
trois, résolu de visiter cent parroisses chaque année; et je demeurai un jour 
dans chacune, soit pour la visite des omcmens, réparations d'églises, de 
cimetières, vases sacrét , missels, fons baptismaus, en dresser, en publier 
les ordonnances nécessaires, et examiner la capacité des curés et leur faire 
faire le catéchisme en ma présence, et m'informer de leurs moeurs en par- 
lant aus hommes et femes en particulier, et mettant le tout par écrit; et 
4 demander aus curés s'il ny avoit aucun scandale dans les parroisses, soit 
adultères, concubinages, séparation de femes d'avec leurs maris, profa- 
nations des festesy procès que je tachois de terminer ou de leur faire 
passer des transactions t et convenir d'arbitres. Le curé avoit faict une 
liste des pauvres et avoit préparé pour une pistolle de sel S, que je fai- 
•ois distribuer à mes dépens dans chaque parroisse. 

1. En parcourant la Séries cpiscoporum ccclesiac catholicic eu P, Gam», 
ON se persuadera aisément à cet inâtce qu'il s'agit de la métropole de Vienne^ 
dont le titulaire était depuis i6g4 Armand de Montmarin, — U, C. 

2. On voit encore^ sur le haut d'une montagne du canton de La Mure, 
appelée Brame^Farine, une grande home en pierre qui, £après la tradition, 
await été placée par le cardinal en personne pour servir de limite entre les 
pâturages que pfusteurs Ctêmmums se disputaient depuis bien des années. Ces 
c^ntestaiioms amenaient chaque automne des rixes entre les bergers de ces 
communes ; plusieurs procès étaient engagés à ce sujet ; tinterpention * de 
-. . r.. r _.„.._. -^-i,n^rpaer -^ '- .. .*....-- 



Vév é q m e avait eu pour résultat^ dit-on. de pac\fler ces querelles héréditaires. 
3. une auméme en sel mms parait stnaulière. Ella s'explique mieux quand 
on rHUchit que le Cardinal condamnait les amm&mes en argent, et que des 
akietê de pr e m ière nécessité que ton pouvait donner sans trop de d^flcultést le 
m Mâk peut-être à cette époque le plus précieux. On n'Ignore pas de ptel 
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J'avoue que cette visite fùst d'autant plus pénible que je la fit de tout le 
diocèse pendant dis huit mois sans discontinuer, omis qui Bi*a ex- 
trêmement facilité le règlement du clergé et des peuples de la campagne, 
par la eonnoissance que je pris et que {'écrivis en détail de tout ce qui 
se passoit ; et il est certain que depuis ee temps là j*ai fiûct douze fois la 
visite de tout mon diocèse, sans trouver de contradiction. 

Pour ce qui regarde la ville, je nommai avec moi des prêtres du clergé 
et des religieus les plus capables, pour examiner avec moi les religieus 
et les prêtres séculiers. A Tégard des Jésuites et des supérieurs des maisons 
dont la capacité m'ctoit connOe, je me contentois de leur parler en par- 
ticulier, de les engager i suivre les règles de s* Charles sur la pénltencCt 
i ne point absoudre les usuriers et en un mot 4 garder tout ee qui étott 
prescrit par le règlement imprimé avec mon approbation, que fe tevr 
fkisois lire et promettre de Tobscrver. Sur les cas réservés, il y en a «m 
sur lequel je ne permets jamais d'absoudre, c'est Tabus du confesseur iw 
du curé avec sa pénitente, suivant les bulles Sotlkitmaet, On ne peut 
exprimer combien il se passe d'abominations secrètes ausqueUes on se 
peut remédier que par cette voie. 

Dans mon premier sinode, j'établis les conférences. Je partagai OMm 
diocèse en archiprétrés de parroisses voisines, au nombre de huit ou dis. 
Je choisis le plus vertueux dans chaque canton pour y présider, pour 
visiter les parroisses de son canton, me rendre conte des meurs des 
curés et de l'exécution de mes ordonnances de visite, et leur donné des 
imprimés des questions qu'on dcvoit examiner une fois chaque mois sur 
la piété et sur la doctrine : cela a faict dans la suite un juste volume. 
D'abort j'cnvoyiois quelque habile homme de la ville tantost a une confia 
renée, tantost a l'autre, pour les bien régler et juger de la capacité de 
chacun, où Ton mettoit son avis par écrit. 

Le désordre étoit si grand dans ce diocèse que je fus obligé de chasser 
plus de 60 curés, et Dieu m'aidast en cette entreprise si hardie : aueua 
ne me résistât et je trouvé des prêtres pour remplir toutes ces pisees. 
J'en changai d'autres, moins coupables, dans des parroisses très éloignées 
de la leur, pour les tirer de l'occasion où ils étoient. 

Je fis faire des retraites de dis jours dans mon évéché de touts les 
prêtres du diocèse, le tout à mes dépens, cinquante à chaque retraite. Le 
feu abbé de la Pérouse et moi fcsions chacun une eonféreoce par jour; 
on leur donnoit la liberté de se choisir des conâesseurs, et en trois retraites 

quelle rigueur ctt imp6i ilm gm- 
i let 9omrcÊ$ smléti fmi êurgiMêmuwÊ 

, - . - ^ „ —, n y amenant d'mttrtM mmrce$ poÊÊT 

mieiayer^êoit en tescanaliiant êomterrainementjmtfei'amcot^nenid'tmrtÊin^m, 
tmn ^empêcher teê panprts gens de venir r puâer de Ttam peetr faire la womme. 
Anui U faktile 4Uit-elk oéiemse, et /aStani fim iuelapripatiôm îêèà 
engendrait certaines matadieê. Un cadeau de tel était dene r -' "^ 



«fATMjr jMMvro ffM et ce ciêoix timoîgm 4e Tt^fHi àlajbiê ckmriNâk 
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par an, tout le diocèse y passast en deut ans l. Je les ai continué dis 
années de suite ; cela a beaucoup servi aus vieus prêtres, si difficiles à 
corriger et si peu instruits de leurs devoirs : Arbores amtumnates, eradU 
catœ, bis mortuœ^ etc. 11 faut beaucoup conter sur les nouvelles plantes. 
Cela m*obligea à faire deus choses dans la ville : Tune, de faire bAtir et 
ériger 4 cures dans la ville, où il n*y en avoit qu'une, composée de trente 
mil hommes ; jugés 8*ils étoient bien servis. 

L*autre de bâtir et fonder un séminaire. Je suis obligé touts les ans d*en 
entretenir dis huit à mes dépens ; la pauvreté étant si grande en ces 
quartiers, que sans cela je manquerois de sujets. J*y ai uni un bénéfice 
qui fait subsister les directeurs : ce sont les PP. de TOratoirc. Je ne 
donne la tonsure qu'i 24 ans, après avoir été six mois touts les dimanches 
à une conférence sur Testât et les obligations des ecclésiastiques, et un 
mois de retraite dans le séminaire avant que de recevoir la tonsure. 

Je tiens deus ans les grands clercs dans le séminaire. Au bout de la 
première année, je donne le sous- diaconat, et dans la seconde le diaconat 
et la prêtrise, 4 ecus que les directeurs avec moi en jugeons capables ; 
et aussitost je les envoie ou vicaires ou curés, de peur qu'ils ne s'affoi- 
blissent par Toisiveté, ou dans la ville étant dans des maisons séculières. 
Je les vas interroger une fois chaque mois pour les obliger d'étudier. 

Je Q*ai visité ma catédralle et mes chanoines qu'après quinze ans t 
et que j'ai cm mon autorité bien établie. Avant cela, j'allois touu les ans au 
chapitre général, où je préside, et leur représentois le plus efficacement 
que je pouvois les défouts que j'avois remarqué, soit dans les meurs, 
les habits ou dans l'office ; et l'on fiisoit des règlemens conformes 4 eeus 
que j'avois foict dans mes ordonnances sinodales pour le reste du clergé. 

Les curés touts les ans qui sont dans la ville m'apportent un eut des 
pauvres honteus de leurs parroisses, car les autres sont renfermés dans 
lliospital général que j'ai fondé, y joignant ce que mes prédécesseurs 
avoient légué pour les pauvres. Sur les listes des curés de la ville on 
donne touts les dimanches à Tévèché du pain jusqu'à la concurrence de 
mil éeua par an ; la fondation que j'en ai faite est 4 perpétuité. Les au- 
mtoet en argedt ne servent de rien aus femilles, et les maris s'en prévalent 
pour foire la débauche aus cabarets. 



1. Li éheèsi ée GrtnêbU rtnftrwudi dmie «iiWroii 5oe prêtres^ noit am- 

9. Qwo i ifi f kcMfy toit un pm tJftnUy js te crefa «rtof», f u r r f r ejrfr jor. 
ékMàft ^ir H jMratfSf • 
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NOTICE 

SUR L*éGU8B 

DE NOTRE-DAME DU BOURG 

ANCIENNE CATUÉDRALB DE DiGNB 

(Suite). 



Mais, soit que l^ouvrage entrepris sous le règne et grftce aux 
libéralités des Bérangers, comtes de Provence l, eut été de 

1. Les archives de l'ancien ehapitre nous ont conservé une charte en 
parchemin, de Tan 12B0, consutant, dit Gassendi, c la coucession de la 
jurisdiction du Bourg faite au prévost A. (Antoine) par Raymond Béren- 
guier, le dernier du nom, en l'année MCCXXI, vin idus Martii, estant 
loi-mesme au Bourg, en la place qui est devant l'église, en présence de 
L. (Lantelmc), évesque de Digne et autres. Mais il est 4 noter que ce ne 
fùst pas tant là une nouvelle concession qu'une confirmation d'autres 
précédentes. Car cette pièce porte notamment ces mots : «Recognoseimus 
c tibi A. prsposito Dignensis Ecdcsiac, recipienti nomine Ecelesise dictât 
c bonse memoriae Ildcfonsum quondam regem Arragonù et auum nos- 
c tnim et Raymundum Berengarium quondam comitemProvinei« douasse 
c et conccssisse in perpetuum domino Dco et ecclesise Sanets Marte 
€ Dignensis immuniuum et franchesiam et liberuum omniraodam, ita 
c quod ipse vel aliquis bajulorum suorum inBurgovel pertineatibua ad 
c ipsum Burgum nullam justitiami nullam violentiam, ezactionem flue- 
c rent vel etiam exercèrent, » etc. 

€ En telle sorte qulldcfons ayant régné depuis 116B fusqu^en 1196, et 
Raymond Bérenguier, son père, depuis 1151, et Raymond Bérangukr, 
comte de Barcelone et premier du nom,. . . depuis 1118, Ton volt à peu 
prés de quelle ancienneté peuvent estre les premières eoneesskma » (/a- 
vtniaire général des Titres et Doctimens es Im préwosté ée NgUm eët k éé râ k 
ée Digne, fil, 6. — Autographe de Gassendi, relié in4*.) 

Dans l'extrait d'une autre pièce, du 4 août 1830, dont U noua rsile 
une copie f tirée firaischement, observe Gassendi, dea archives d'Ali », 
il est dit que < Raymond Bérenger aeeorde au prévOl GoiUaiune et à 
Téglise de Digne le SéUin, qui était auparavant daaa la ville et qui dèa 
lors est transiéré au Bourg; Item, en outre, la droit da pereevoiri 
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nouveau renversé par la main des hommes ou par toute autre 
cause inconnue, soit que Tentreprise commencée et poursuivie 
plus ou moins longtemps eût été forcément interrompue et 
abandonnée par suite d'événements majeurs (tels que ceux, 
entre autres, qui vers cette même époque avaient obligé l'évè- 
que de Digne à quitter le Bourg pour aller se retrancher sur le 
rocher où fut bâtie plus tard la cathédrale actuelle de Saint- 
Jcrôme) i, toujours est-il que Téglise de Notre-Dame éprouva 
une quatrième et dernière transformation. 

Reprisesurunnouveau plan et continuée, durant tout le XIII* 
siècle, avec une activité et des intermittences variables, elle 
conserva dans ses lignes secondaires bien des détails qui rap- 
pellent Tarcbitecture romane des périodes précédentes, mais 
elle reçut, dans son ensemble, des modifications considérables. 
Ainsi, dans le but d'économiser à la fois le temps et l'argent, 
l'architecte ne voulut pas sacrifier ce qui restait debout de l'é- 
difice antérieur et il se borna à raccorder son travail à celui de 
ses devanciers, tout en se conformant au style et au goût de 
l'époque. C'est là ce qui explique certaines irrégularités qu'on 
remarque ça et là et dont il sera rendu compte dans la deuxi- 
ème partie de cette étude. Le clocher fiit avec raison l'objet 
d'une attention particulière : afin de le consolider et d'en as- 
surer la durée pour une longue suite de sièclesi on eut soin de 
le flanquer, à droite d'un contrefort qui s'élève jusqu'au deuxi- 
ème étage, et à gauche d'un énorme massif de bâtisse d'une 
hauteur pareille et de plus d'un mètre d'épaisseur. Ce massif 
est percé, verç le bas, d'une fenêtre cintrée. 

ellcment six émines de sel pûur TŒupre étt chapitre de ladite égli»e\9ix 
eminas saH$ ad opmt canoniœ dictée ecclesi^ ». Et au bat : c Extrait du re* 
gistre V/rMfir, ^LXV, conservé aux archives du royà Aix en Provence, 
coliationné par moy cons^ de sa Majesté audif et archid* soubsigné 
Albert » (Même invenUire ms, fbl* 22.) 

Ces mois : ad opus canotùcm dictm ecclesim semblent marquer que 
Téglise de Notre-Dame était alors en voie de construction. 

1. « Le château de Digne, dit Fr. Guichard, appelé avant 89 cattram ou 
prtalUUm epteeopak, avait été bâti par un des premiers évèqucs investis 
de le puiseanee léodale. Ce dut être vers la fin du XI* ou au commeooe- 
t d« XII* tièele, ele. » iBaai mr k cembmiM dêDigne^ pp. 4 etO.) 
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Les travaux ne furent terminés que dans les premières an- 
nées du XIV* siècle, ainsi que nous rapprend une inscription 
contemporaine, portant une date précise. Elle fait partie d*uiie 
peinture murale tracée sur la £ace intérieure du tympan de la 
porte principale, en mémoire de la consécration de Téglise, 
mais aujourd'hui extrêmement détériorée. La fresque repré- 
sente la Trinité : au sommet. Dieu le Père, au-dessous le Christ 
en croix et entre les deux le saint Esprit sous la figure d'une 
colombe. À droite et à gauche on distingue avec peine diyers 
personnages, parmi lesquels un évéque en prière, et à côté de 
celui-ci un écusson aux armes mi-parties de Villeneuve et de 
Sabran. Enfin, au-dessous de tout cela on déchiffre cette ligne 
de l'inscription ûûte au pinceau sur plâtre, en beaux caractères 
des XIIP et XIV« siècles: 

...MCCCXXX DIE XV IVLII REVERENDUS 

IN XPO PATER DI 

La deuxième ligne a été tellement dégradée par le temps, 
secondé de l'incurie des hommes, qu'on n'y aperçoit plus que 
quelques traits du sommet des lettres. M. V. Lieutaud < qui 
le premier a déchiffré l'inscription, et après lui M. l'abbé 
Albanès, dont le nom fait aussi autorité, l'ont rétablie comme 
il suit : ÀNO DNI MCCCXXX DIE XV IVLIIJIEVEREN- 
DVS IN XPO PATER DNS ELZIARIVS EPS DIGNEN. 
HANC ECCLESIAM CONSECRAVIT IN HONOREN. 
B. M. V. 

Cette inscription est précieuse, parce qu'elle contribue à ré- 
soudre une difficulté que présentait jusqu'ici la liste des érè- 
ques de Digne. 

c Deux choses, nous écrivait tout récemment M. Tabbé Al- 
banès consulté à ce sujet, rendent cette restitution indubitable: 
i* les armoiries qui accompagnent l'inscription et qui ne 
peuvent convenir à Guillaume de Sabran, mais seulement à 

1. Ancien bibliothéctire de la Tille de Marseille, membre de phMienrs 
•oci^ée tevantee. 
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Elzéar de Villeneuve, qui était de Sabran par sa mère, tandis 
que la mère de Guillaume était de la maison d*Agout ; 2° d'ail- 
leurs, le 15 juillet 1330, Guillaume était mort depuis près de 
trois ans. Elzéar lui avait succédé immédiatement, per obitum 
Guillelmi, et ses provisions qui l'attestent sont du 17 no- 
vembre 1327 >. 

Cela étant, la question est tranchée : le Guillaume Ebrard 
mentionné d'une manière très dubitative par Gassendi i et 
adopté sans hésitation par d'autres auteurs (France pont\f.^ 
Dioc, de Digne, p. 65), devra être définitivement exclu de la 
série. Il n'a jamais existé. 

Dans le cours du XIV* siècle furent ajoutées à l'église de 
Notre-Dame deux chapelles extérieures, adossées au mur du 
côté nord et érigées, l'une, vers l'an 1315, en l'honneur de 
sainte Anne par Raynaud de Porcellet, évèque de Digne, qui 
voulut y être enseveli ; et de là vient que depuis lors elle cessa 
de porter le vocable de Sainte-Anne pour recevoir celui de 
Saint-Ra^ynaud ; l'autre, vers l'année 1335, par Elzéar de Ville- 
neuve, le même qui avait consacré l'église en 1330. Après la 
mort de ce prélat, dont la mémoire fut toujours en vénération 
dans la ville de Digne, elle fut appelée de son nom chapelle de 
Saint'El\éar 2. La première a été démolie depuis longtemps ; 
mais celle-ci existe encore, et nous y reviendrons. 

Une note insérée autrefois dans l'ancien Martyrologe de 
Digne et que Gassendi a £adt passer dans sa Notice, nous ap- 
prend que le 26 juillet 1397, sous l'épiscopat de Nicolas de 
Corbiéres, l'église de Notre-Dame et celle du couvent des Frè- 
res-Mineurs furent la proie des flammes \ Là s'arrêtent court 

1. N^UiM tcel. Din., c. XXIII, p. 1534M. - Parla aussi est rectifiée ras- 
sertioa du Galtia Ckristiana, qui retarde la mort de Guillaume de Sabran 
)usqu*OA 1329. 

9. Notifia, c. XI, p. 61,-e. XVIII, p. 104, et e. XXIV, p. 154. H est 4 prd> 
sumcr qu*eUe fût dédiée par Elséar lui-même 4 Saint-El2ear.de VUleneuve, 
•on iUttStro et bienheureux cousin, décédé le 27 septembre ISBS et vénéré 
oomme un saint dès le jour de sa mort. 

8. c Quo anno (MCCCXCVII) adnoutum Aiit in Martyrologio arsisse ee- 
elMlas lam beat» Maris quam firatrum Minorum, in die Suictc Amue. » 
tNoHfia, c XXIV, p. im^. 
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006 historiens locaux ; mais la coïncidence de ce double in- 
cendie en un seul et même jour démontre assez clairement que 
la malveillance n'y fut pas étrangère. On sait que justement à 
cette époque les bandes du terrible vicomte Raymond de Tu- 
renne mirent à feu et à sang toute la Provence et les contrées 
des Alpes en particulier. Il est probable toutefois que la cathé- 
drale de Digne n'eut guère alors à déplorer que la perte de sa 
charpente et de ses boiseries. 

L^stallesduchœurréparéesbientôtaprèsfurenttransférées, 
en 1485, du chevet de Téglise au-dessous du trans8ept,en vertu 
d'une délibération capitulaire du 12 janvier de cette année *. 

C'est à peu près à la même date qu*il âiut rapporter les 
remarquables peintures murales dont nous voyons encore quel- 
ques lambeauxsurlesdeuxparoisintérieures, entre la deuxième 
et la troisième travée du bas de la nef. Elles représentent, celles 
de droite, les vertus et les vices accompagnés de leurs consé- 
quences respectives dans la vie à venir ; celles de gauche, les 
mystères de TÀnnonciation et du Crudftement. Comme elles 
doivent être Tobjet d*nn article à part, il suffira de les avoir 
indiquées ici en passant. 

La suite au prodiain numéro. 

Ckuvblubii. 



1. En voici un extrait : c Anno m nativ. Dni etc... Conaidcrantcs ckori 
dicts ecclcMiflo in altum conttnicti (sic), quod dni canonici et alii perao- 
Mttis dictœ eccleaioi ad acrvitium declinaatca eomode aaccndcre et dca- 
ceodere non valent aingulia horia canonicia... abaque peraonarum ananiai 
diterimine indiapcaitionum, volenteaque aupcr hoc providera et incomodia 
ipwrum dnorum..., autuenint et ordinarunt eborum ipaorum deiBoliri ac 
à loco ipao aufcrri ac in inferiori parte dicts eceleiic aubtua dietum eho* 
ram poeita de novo «diAcari et conatrui pertinenter et qoanto eitiua Aeri 
pocerit ate ». (Extrait en 1606 de l'original du protocole de M* Bertrand 
EMBivy, notaire royal de Digne). 
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MÉLANGES 

Situation faite aux religieuses cloîtrées par 
la loi du 13 février 1790, qui declarait supprimlis 

BT DISSOUS LES ORDRES RELIGIEUX DE L'uN ET L* AUTRE SEXE. 



n iuj/lra de lire attentivement les taffe» avh donnés aux Religieuses psr 
leurs supérieurs eeelésiastiques^ pour se faire une juste idée du malheur fti 
frappait celles qui n'avaient ambitionn ' que la vie du cloître, alors que, n 
ROM de la liberté^ on venait leur sif^n^fter l'ordre d'en sortir. Le document qm 
mous publions n'a pas besoin de commentaire, le ccsur de nos lecteurs supplétrt 
à notre laconisme et à notre impuissance. 

AVIS 
lUX roligicutct du dioei»c de Vienne, dont les monafttùret sont tituéA dans 
un des quatre archiprètrés suivants, savoir de Romans, S* Mareellin, S 
Vallier et Moras; qui ont demeure attachées è^ la communion et fldèlci 
à la soumission et à Tobéissanee qu'elles doivent à leur Archevêque. 

A quoi elles sont autorisées par (suite de) la nouvelle constitution fra» 
çoise. 

Une des crises les plus imprévues de la Révolution nationale mcn«c< 
TEglise sainte de ralTIigeante perte de toutes les communautés religieuse) 
du royaume, et les ferventes épouses du Seigneur, qui s'y étaient consa- 
crées & Dieu par les vœux solennels de Religion, d'une trcs-prochaim 
dispersion. Leurs supérieurs spirituels gcmixscnt amèrement de Timpot 
stbilité, à laqueUe on les a réduitn, d'adoucir le sort de tant de vierge 
éplorées, et de procurer tous les secours temporels dont auront certaine 
ment besoin un grand nombre de ces chastes amantes du Seigneur, ai 
moment où elles seront forcées d'exécuter la loi qui les oblige ù sortir in 
cessamment de leur sainte retraite, et d'aller chercher un asile au miliei 
du monde. 

L'unique espoir qui reste aux supérieurs est de pouvoir leur procure 
quelques consolations intérieures ; d'alléger le poids des perplexités c 
des cuisants remords dont il est ni»^ irel de prévoir que des eonseiencct ti 
morées seront agitées.au moment « qucl,scparées les unes des autres, elle 
cesseront de s'acquitter en commun de toutes les obligations que leur 
eonstitutions, leurs règles ou de pieuses coutumes leur avaf ^nt imposées 
obligations auxquelles la vie isolée qu'elles mèneront dans le sein de les 
Dunille,ou tout au plus réunies en petit nombre sous le même toit,lesmettr 
dans une impossibilité morale d'y satisfaire chaque )our, en leur entier. 

Combien de pieuses et minutieuses pratiques qui seront oubliées, ma 
tières fécondes & remords, pour des consciences délicates et scrupuleuse] 
qui seront privées du recours à une supérieure, d'un fréquent et fscil 
•ecèa êu supérieur, et« très-vraisemblablement de plus, des conseils et de 
déeltiont de tous les directeurs qui méritaient leur conilanoe. 

C«tl pour écarter, ou pour adoucir tu moins, l'amcrtunie do ces peine 
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que les dëpotitairet, durant l'absence du supérieur majeur, M' rArehe- 
téque de Vienne, de Thonneur de sa eonfianee et de la plénitude de aet 
pouvoirs, y eompris eeux que le Souverain Pontife a rdeemment aeeordét 
à ce sufet à tous les archevêques et évoques de France, que les dits dépo- 
liuircs déclarent & toutes les Religieuses auxquelles le présent est adressé : 

1* Qu*au moment où elles seront forcées, en exécution de la loi civile, de 
tenir de leurs monastères, elles seront consciencieusement dispensées 
par le Pape de Tobligation de garder le vœu de clôture, quoiqu'elles de- 
meurent toujourn soumises aux obligations des trois vœux de Religion. 

2» Qu*elles seront aussi dispensées de Tobligation de porter le costume, 
00 autrement les vêtements distinctifli de leur ordre religieux ; qu'il leur 
lera permis de se vêtir & la manière des personnes du monde, en obser- 
Tsnt néanmoins, dans le choix et dans la forme des vêtements, la modestie 
qui convient à des vierges consacrées au Seigneur. 

S^ Que, eu égard ù leur séparation de leurs supérieure, à la diflleulté 
qu'elles auraient de recourir chaque fois à un supérieur, il leur sera per- 
nif, sans blesser leur vœu de pauvreté, d*employer en usages honnêtes 
ks revenus qui sont & leur disposition, y compris le produit des travaux 
de leurs mains ; et de disposer & leur gré de leur mobilier. 

A* Qu'elles seront dispensées de se lever et de se coucher aux heures 
marquées par leur règle ; que la permission de se vêtir & la manière des 
icculiers empo'rtc la dispense de se coucher sur la dure, pour celles qui y 
ctiicnt obligées ; que le vœu d'obéissance ne les soumettra qu'à exécuter 
ce qui leur sera prescrit par les supérieurs, et à ne rien se permettre qui 
puisse blesser la décence, la modestie religieuse ou l'édiAcation qu*elles 
se cesseront jamais de devoir au public. 

5* Qu'elles demeureront obligées & réciter dévotement, chaque jour, 
roiDce qu'elles célébraient dans leur chœur ; ou le grand ofllce, ou celui 
de la S** Vierge, selon leur constitution. Si nous les déelarona dispensées 
de la récitation des autres olliees, auxquels de pieux règlements pouvaient 
les avoir assujcties quand elles existaient en corps de communauté, 
qu'elles n'oublient jamais que c'est uniquement à raison du concours des 
circonstancea présentes et pour le repos de leur eonseieoee que nous 
nous sommes crus autorisés à les en dispenser. Le même motif nous dé- 
cide à réduire leurs méditations journalières à une demi-heurs, ainsi que 
Icors lectures, et leurs examens de conseience à un qusrt d'heure chaque 
jour. 

Leur obligation pour dire le chapelet, si elles en avaient une, desMure 
ii nême. Nous espérons toujours que l'amour de leur premier état et le 
désir d'en conserver l'esprit dans son (entier), les portera à vaquer aux 
«crciees, dont nous avons cru devoir les dispenser pour Is repos de leur 
coascienee, autant que le permettront leurs positions rsspselitsssl Isscir- 
coostanees où elles se trouveront. 

6» Nous estimons qu'il reste à les réduire aux seules sbs tin sooss do«t 
l'Bgliss (ait un devoir à tous les fidèles. Celles qui par leurs osû s lit at èo ft s 
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étaient Boumiset à une ibttinencc perpétuelle, excepté le cas de mtltdie, 
ou à des ibstinenccs à )our fixe. Nous tirons la raison de cette dispense 
de la médiocrité et de Tinstabilité des secours temporels, auxquels Is mi. 
leure partie d'entre elles sera réduite, et plus encore de la difficulté qu'elles 
trouveront, dans leurs nouvelles demeures, de se procurer, les dits joun 
d'abstinence, un ordinaire différent de celui du reste de la maison. SicUct 
étaient soumises à un jeune habituel, ou à quelques jeûnes particulica 
nous leur déclarons qu'elles satisferont à leur obligation en jeûnant ci 
gras, e*est-à-dire en usant des aliments gras pour le premier repas de U 
ioumée, et en se réduisant le soir & une collation ordinaire. 

7* Nous les déclarons dispensées de toutes les mortifications corpordlct 
ordonnées par la règle ou par la coutume, toutes les fois qu'elles n'auront 
pas une grande facilité pour les exercer en secret ; nous laissons à Icnr 
piété (le soin) de réparer la perte de (ee) secours par une courte méditation 
ou par quelques prières. 

0» Pour ce qui concerne leur exactitude à entendre la messe et à fré- 
quenter les sacrements de pénitence et de l'autel, elles savent toutes qoe 
nous sommes dans l'affligeante impossibilité de pouvoir rien leur prescrire 

UIB août 1792. 

Copié catuerwéê aux arcMwti ât tÉptckê de Vaknce êi dont on a cru devoir 
cor rig e r ^orthographe. 
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